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Noirs 
et Américains 

Dans le mouvement d'oplaioa 

qui se développe aux Etets-Un» 
contre Fapaitbejd en Afrique du 
Sud, la flnooritf noire améri- 
caine a jooé jnssn*l présent le 
rôle «TéveiUear de consciences. 
Du pasteur J esse Jackson à 
M" Coretta Küuje, la veine de 
Martin Lutter 


en 1968, on ne compte ptos les 
ptrsoiu^tés noires qui ont 
défilé ces derniers mois devant 
P ambassade sud-africaine, & 
Washington, pour protester 
contre la politique raciale du 
régime de Pretona. Fait remar- 
quable : ce regain d’activisme 
apparaît alors que, depots les 
terribles émeutes de Watts, en 
1965, le calme règne, à quelques 
notables exceptions près 
(comme & Miami en 1980), dans 
(es çbettos noirs des villes amé- 
ricaines. 

Arec son extraordinaire 
faculté d'absorber et de cawattr 
ser les revemfications, le système 
américain a réussi, an cours des 
deux dernières décennies, & 
désamorcer l'explosion en faveur 
de laqndle œuvraient les radi- 
caux du Black Power et des 
Panthères noires. Les partisans, 
parmi les Noirs,, de Intégration 
ont finalement. pris le-pas sur 
ceux de la rupture. Ils étaient, H 
est vrai, confortés par le poovoîr 
fédéraf - en partiôdler sons les 
présidences de Lyndon Johnson 
et de Jimxny Carter, — qn a 
encouragé l'applicatioa de lois 
dont certaines étaient votées 
un siècle^ 

1985, les acqms de la 
comanmauté noire américaine 
sont essentieUemcat d’ordre 
politique. Depuis le: vrrte, ma, 
1964, de là loi s^Jte*ife«Ss câk 
ques - ML iteagpn- se -rangeait 
parmi ses adversaires, — Je nom- 
bre d’étals noirs, tant an tirera 
local que national, n’a cessé 
d’augmenter. On en compté 
aujourd'hui environ six amie, 
dont Hue vingtaine à la Chambre 
des représentants. C’est 11 tou- 
tefois nue proportion encore fai- 
ble 0L2%) de ressemble des 
postes électifs aux Etats-Unis, 
alors que la communauté noire 
regroupe environ 12% dé là 
popstation américaine. 

La stratégie électorale adop- 
tée par lés mouvements notas 
depuis le milieu des années 
soixante-dix s’est partkutière- 
meut exercée dans le cadre 
municipal. De nombreuses 
grandes villes américaines — 
Los Angeles, Philadelphie, 
Chicago - ont à leur tête un 
maire noir, résultat (Tune mobi- 
lisation exceptionnelle de la 
communauté de coulas par les 



Jean-Paul II est attendu, Mercredi 14 août, à Jÿangui, en Répu- 
blique centrafricaine, quatrième étape de sa tournée en Afrique. 

A Yaoundé, où it. achève une visite de quatre Jours, le pape a 
prononcé, mardi, . un important discours. Ii a appelé là communauté 
internationale à respecter l'identité et la dignité du continent afri- 
cain. ■ - 

Le souverain pontife a invité le» pays du Nord à ne pas * pola- 
riser leur attention sur tes problèmes de sécurité Est-Ouest * et à tse 
souder bien davantage des disparité* croissantes avec le* pays dits 
du Sud». 


De notre envoyé spécial 


Yaoundé. - Dans son allocution 
devant les corps constitués et le 
corps diplomatique, lundi Ï2 apdt à 
Yaoundé, Jean-Paul II lancé' une 
State d’appel à la conscience interna- 
tionale : « Que faisons-nous pour le 
bien de rAfrique ?» L’indépen- 
dance nationale a assurément consti- 
tué un progrès mais elle doit pro- 
duire tous ses effets, être respectée^ 
notamment par la prise en compte 
de k volonté des pays africains. 

Le pape a appelé la communauté 
internationale a prendre l’Afrique 
au sérieux en respectant sou identité 
et sa dignité. U a choisi pour lé fure 
le Cameroun, k plus longue étape 
de son troisième voyage en- Afrique, 
k plus dense en rencontres. Le 
Cameroun, carrefour d’ethnies et de 
religions, ouvert sur le monde fran- 
cophone et angloplKX^ béoétiaafit 
d’une 

de k forêt et: de la ^avane ^qcwune 
Pavaient compris tes. çt4o(nspÇetKS< 


allemands i la veüle de kjpqemière 
guerre mondiale, est aussi un peu 
une * Afrique en miniature». Jean- 
Paul' II a cherché âotamment à rap- 
peler aux nations riches leurs res- 
ponsabilités. Après les- périodes de 
décolonisation et le? guerres d'indé- 
pendance qui suscitèrent les investis- 
sements politiques, et idéologiques, 
les pays qu’il est convenu d’appeler 
du. nord semblent amr rétréci leur 
horizon àleurs problèmes imtionaux. 

.« On peut espérer t a déclaré le 
pape à propos de l'aide intematio-" 
nalc aux pays d* Afrique que les pro- 
blèmes de sécUrite est-ouest ne 
polarisent pas trop t, 'attention et 
l'emploi tus ressources des. pays 
dits du Nord: puissent-ils se sou- 
der bien davantage des disparités' 
croissantes avec les pays mis du 
StuL » 



Uni série de facteurs 
àforipede la catastrophe 


i — l i v ra it » ont été retrouvée 
l’est écrasé 



mes et den ttiuts, «t réchappé de 
au tapet haàd 12 seft. Les antre 
les dé b r is 4a Boetag-747 de k Japon 
«!■ aoat h ronrnrt de 

<a fitim Tohyo-Onka, avait à sm 
et «tine membres ffqrime. Trois 
mitât 


h***. 



Peu mut la chute, le püote du Boeing a fait état de problèmes de 
de k porte arrière Moitié. Mais cette 


aux spécialistes. Uae série de facteaers différents 
Pofigiac Je la catastrophe. 

De notre correspondant 


drique des Blases 
et des "Noire est amonnFhni 
complète et si la ségrégatifs 
officielle a disparu de la vie 
publique, les différences de star 
tut social entre les ans et les 
antres demeurent pour Fessen- 
tiel ce qu’elles étaient il y a vingt 
aas. La sombré des « cols 
Mânes» de race noir a triplé, 
certes, et on a vu é merger une 
bourgeoisie d’affaires noire, 
consciente de son rôle et de ses 
responsabilités. Mais les maux 
- chômage, drogne, msalubrité 
urbaine, inégalités scolaires — 
qui accabfent la ptqndstion. des 
gb^tos restent aussi criants. 

L’écart parait même s’être 
creusé, ces dernières années, 
sous Pefiet de la crise et des 
coups portés par le gouverne- 
ment de M. Reagan contre la 
politique «préférentielle» de 
remploi en faveur des Noirs. Les 
jeunes sont les premiers 
frappés : un sur deux, dans les 
ghettos noirs,^ est sans travail. 

Ainsi les succès symboliques 
et politiques des Noirs sont-ils 
allés de pair avec une aggrava- 
tion des conditions neteio- 
êcooomîques de cette commu- 
nauté. La tolérance raciale s’est 
accrue, mais, à r évidence, les 
Blancs continuent à vouloir vivre 
entre eux. Les descewfcmts des 
anciens esclaves se sentent, 
rajoerd%4 dans leur grande 
majorité, à k fois Noirs et Amé- 
ricains; mais lés risques persis- 
tent que se perpétuent deux 
sociétés séparées et inégales. 

(Lire nos irtformeaions page 4.) . 




Tokyo. — On revient de l’enfer. 
Les parachutistes héliportés, mardi 
marin fc 9 b 45. sur le site de l'acci- 
dent du Boesnft-747 de Japan Air- 
lines {/AL), ont trouvé quatre sur- 
vivants près des débris fumants du 
Jnmbo-Jet qui s'est écrasé à 
19 houes, houe locale (10 heures 
GMTO. sarJes pentes du mont Osu* 
taka fl 639 mores), à 120 Jdkmé- 
tres à ronest.de Tokyo. Les quatre 
rescapés sont deux femmes et deux 
enfants. 

A l’aube, l’hélicoptère de la 
clüitede télévinàn japonaise NHK 
avait levé le rideau sur une scène de 
désolation : aucune trace de rie 
humaine n’avait été d'abord aperçue 
-sur les lieux du drame, et ron 
jugeait infimes les chances de 
retrouver des ' survivants parmi lu 
cinq cent neuf passagers et quinze 
membre» dSqomage, * pn avaient 
détoBéhmfi ?I8 h 12 àraérpport 
de T^Æaoeria h destination de 
'Osaka, àtf aadLest du Japon;' Avec 
. v • :■*&• ■ • ■ ’■ -vw!.; ‘ l • • 


cinq cent vingt morts et quatre sur- 
vivants, l’accident du vol 123 des 
J AL prend place au second rang 
dans k liste des grandes tragédies 
aériennes de l’histoire et la première, 
pour îa seul appareil. 

La course àk mort du Boeing des 
J AL a été reconstituée au cours de 
la nuta. 18 h .29, le pilote de l'avion, 
qui faisait' tonte au sud le long de k 
côte pacifique du Japon a signalé au 
poste de contrôle de lHe de Oshima, 
su sud-est de Tokyo, mie k porte 
arrière droite sur k fuselage de 
rapporeil avait été endommagea Le 
püote, Masami Takabam, quarante- 
neuf ans, L2 -400 heures de vol dont 
4 588 sur 747, a indiqué qu’il allait 
chercher A effectuer un atterrissage 
de fortune sur k base aérie n ne de 
FUS Air Force à Yakxto, A Touest 
de Tokyo. 

f Intérim.} " 

{tire lasufte pagè 7 .) 


%ASQÜE ESPAGNOL “ 


/•cy? 


au défi de l'ETA militaire 


Bilbaa Le pmffîrae basque . 
est-il déodémentinM^le î Dix ans ; . 
après k mort de Frara ct près de 
trois ans après Famvi^dëla gfiùcbe 
au pouvoir à Madrid^fe sf smpreod . 

encore A Bilbao A te poser k ques- 
tion. La violence, uœfoii de plus, 
domine la scène après «ne 

précaire accalmie’ iTqtiitre assassi- 
nats ail Pays Basq^fe^reagnol dans . 
k seule semaine «£29 jraffleî au 
4 août, un «score» depuis longtemps 
inégalé. A ceux (pu spéculaient, non 
sans imprudence, .sur b .fin pro- 
chaine de . ce qoe jes uns appellent 
-««wrorisme» et ;ÿs»i ipritrâ- «lotte 
armée», FETA -^uira^à assas- 
sin é viqgt-sept personne* depuis le 
dOut de Tannée d'opposer 

on sanglant éénsenfiirçtti-: démenti 
qni a apparemment surpris A 
Madrid, mais qni n'a étonné per- 
«mut à Bilbao. , 

11 y a peu de temps encore, le gou- 
vernement socialiste pouvait penser ‘ 
qu ^3 était sur la bonne «ne. . 

Àu plan. policier, lés mesures 
pris» par te goovcmen Kmt f rançais 
contre tes membres de l’ETA réfu- 
gïés au nrad des Pyrénête^ avaient - 


De notre envoyé spécial THIERRY MAUN1AK 


incoptestablement. affaibli Fagam- 
atkm. Qadqnes coups de filet de k 
ptÆce espagnole (dus notamment 
aux informations fourmes par Paris) 
étaient venus compléter le travaiL 

Au jdan poKtîqiie, 'les socialistes 
k réjouissaient du «pacte de K^isla- 
.ture» conclu râ janvier denâer avec 
les nationalistes modérés du PNV 
(Parti nationaliste, basque), k for- 
maàion majoritaire dans la région : 
«m pacte qui devait permettre d’iso- 
ler les ' plus , radicaux, c’est-àrdire 
l'ETA et k coaCtxÀ qni hti est prt>- 
dié, Hem B a t asn n a. 

Force est aujoonFbm de d échan - 
tet Par sa lèoeato affensive, FETA 
a voulu rappeler — chacun en est 
persuadé au Pays basqtte-qu’ü rfy 
avait pas - de solution possible sans 
elle. En assassinat, te 29 juillet, un 
vice-amiral en plein centre de 
Madrid; elle a aussi démontré 
qu'eBe avait recouvré coq niveau 
opérationnel. «Les mesures prises 
" le gouvernemâa français au 
basque ont été trop tardives. 


MÉDECINE 




Des régimes qui profitent 

Chaque année ', pendant lès vacances cT été, se 
déclare la guerre des kilos. Mais combien 
d'« opérations maigfilude » où le spectaculaire 
. n*a d'égal que l’ éphémère ! 

' (lire page'9 Vârticib dû professepr BERNARD GUY-GRAND.) 

ism 

coupe fe isouffle 

Deux accidents s urven Us au cours d’expéditions 
himâlayennes soulèvent ; te problème de la_ 
: i'_ pathologie liée â la . haute altitude 

(Dra page 9 l’article du docteur JEÀhFPAÏflL RiCHALET.) 


car VETA. qui s’y attendait, avait 
déjà commencé à reconstituer son 
infrastructure ailleurs ». affirme un 
dirigeant de Hem Batasuna, très 
proche des dandestms. 

Est-on revenu & k case départ ? 
Farts de leurs récents «succès mili- 
taires», TETA et ses partisans réaf- 
firment avec une sereine intransi- 
geance leurs positions 
jnsqu’an-bootistes : toute solution 
passé, sekm eux, par une négociation 
sur la base de 1’-» alternative KAS»,. 
l é '« programme minimum» de 
TETA, qui prévoit notamment 
l’amnistie, le remplacement des 
forces de Tordre espagnoles par k 
police autonome basque, Tintigra- 
Dpn dela Navarre an Pays basque et 
k reconnaissance du droit A F auto- 
détermination. 

Touchés, quoi qu'ils s’en défen- 
dent, par lé recrudescence des atten- 
tats, les socialistes, de leur côté, font 
preuve de k même fermeté pour 
exclure toute «négociation politi- 
que» avec TETA militaire. A leur 
yeux, sentes peuvent être négociées 
avec les indépendantistes les moda- 
lités de leur «adieu aux aimes». 
Est-ce donc fimpasse.toîate ? Au- 

delà des déclarations de principe, les 
positions' sont en fait (dus nu an cée s 
qu’il n'y paraît. Les habituels 
«porte-parole officieux» de TETA A 
Saint-Sébastien soulignent avec une 
insistance particulière que l’organi- 
sation clandestine est aujourd’hui 
plus * flexible » que par ie passé. 

A tes entendre, la lassitude com- 
mence i faire son apparition dans 
ses rangs. «îwi que le désir d’- en 
finir* avec une sit u a ti on qui s’éter- 


STr 


du PNV, tel officier de la garde 
civile, tel diplomate français, tentè- 
rent, Tun après . 1’auâe, de jouer tes 
«bans offices», mais se heurtèrent 
tous; apparemment, à l’intransi- 
geance de l’ETA, au sein de laquelle 
tes « dura » semblent toujours réus- 
sir à imposer leur vues. 

En est-D autrement anjônrd’bni ? 
La multiplication des assassinats 
peut-elle être interprétée comme un 
signe de «flexibilité»? L’ETA 
ut-clle prétendre négocier au nom 
Tensemble de k population bas- 
e, alors que la coalition Herri 
it&suna représente environ *15 % 
de l’électorat de k région ? 

Autant de questions que se posent 
les socialistes â Bilbao, qui sont, tou- 
tefois loin d’être d’accord entre eux 
quant A la' stratégie A suivre. Tous 
récusent, certes, k possibilité (Tune 
négociation directe et publique avec 
TETA militaire. Mais avec Herri 
Batasuna, son « bras poétique » ? 
Est-D avisé de « marginaliser », 
voire de déclarer illégale, comme le 
voudraient tes « dura », cette coali- 
tion ? 

. (Lire ta suite page 5. ) 


NOUVEUE-CAlfDOME 


L'offensive 



Après le vote de T Assemblée 
nationale, dans la nuit de hindi A 
mardi, approuvant la loi sur révolu- 
tion de la NoaveUe-Caiédoiue et 
ponant de dix-hnït 2 vingt et un te 

nombre des conseillers de la région 
de Nouméa (en l'absence du pre- 
mier ministre, le gouvernement 
étant représenté par MM. Fisani et 
Labonère), le Sénat ne se saisira de 
ce texte que mercredi après-midi 
14 août. Le président de te commis- 
sion des lois, M. Jacques Larché 
(RI. Seme-et-Marne), a estimé, en 
effet, qu'il convenait d’attendre 
l’arrivée k Paris, prévue pour mer» 
credï matin, de.M. Dick Ukcïwé, 
sénateur (RPR.), président du gou- 
vernement territorial de Nouvelle- 
Calédonie. 

Après l'examen da texte en com- 
mission, la discussion en séance 
publique ne pourra commencer, au 
plus tôt, au Palais du Luxembourg 
que le 19 août dans l’après-midi, du 
mains si tes sénatenra acceptent de 
siéger un lundi. Dans oes conditions, 
contrairement aux espoirs du gou- 
vernement, l'adoption définitive du 
texte — T Assemblée nationale ayant 
le dernier mot — ne pourra interve- 
nir avant le milieu de la semaine 
prochaine. 

L’opposition, tant à f Assemblée 
qu’au Sénat, où elle est majoritaire, 
a d'ores et déjà prévu de saisir alors, 
de nouveau, te Conseil constitution' 
neL Elle met en cause 1e nombre de 
couseülers retenu ponr la région de 
Ndum£a — toujours insuffisant à ses 
yeux — mais, surtout, la procédure 
'•adoptée parlé pou vpfr-pour Vargaai-, 
satîctëf 'dfc "û3te session -extraordi- 
naire. 

Tout se passe comme à l'opposi- 
tion multipliait les manœuvres de 
retardement an point de rendre inu- 
tile r&pplic&tîon de k nouvelle kx, à 
quelques mata de l’échéance législa- 
tive. 

Mais k querelle lancée notam- 
ment par M. Giscard d’Estaing.sur 
la constitutionnalité de k procédure 
choisie par 1e président de la Répu- 
blique pour demander au Parlement 
une nouvelle lecture du texte partiel- 
lement invalidé par- le Conseil 
constitutionnel a surtout, en fait, 
une valeur préventive. En promet- 
tant de saisir sur ce point le Conseil 
constitntionnel, M. Giscard 
(TEstaïng cherche à obtenir du juge 
suprême une limitation par avance 
de Tun des pouvoirs , du chef de 
TEiat, celui que lui confère, précisé- 
ment, l'article 10 de k Constitution. 
LC recours par M. Mitterrand à 
cette possibilité de demander une 
nouvelle délibération d’un texte met- 
trait en-effet eu difficulté un gouver- 
nement et une majorité issus des 
élections de mars 1986 qui lui 
seraient opposés. 

; j.-m. a 

(Lire page 6 les articles 
de MICB EL KAJMAN . 

et PATRICK JARREAU.) ’ 


Les dirigeants de TETA n’atten- 
draient, selon cette thèse, que quel- 
ques concessions formelles du gou- 
vernement espagnol (telle la 
reconnaissance théorique d’un droit 
à l’autodétermination dont il ne 
serait pas fait usage- «pour le 
montent ») pour pouvoir déposer tes 
armes en affirmant que « la lutte ne 
fut pas inutile ». La viâBç revendi- 
cation d’une discussion « d’éga l à 
égal* entre la direction de l’ETA et 
Fétat-major des forces armées espa- 
gnoles appartiendrait définitivement 

an passe. . .. _ 

Les socialistes, de teor- c&té, res- 
tent sceptiques. Depuis leur victoire 
électorale en 1982, tes tentatives dis- 
crètes pour prendre langue avec tes 
tadépendanusxes s'ont pas manqué, 
jpoaù mit toutes échoué. Tel dii> 
géant socialiste basque, tel sénateur 
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PHOENIX, AMERIQUE 198B 

Le tourniquet de la Mexamérique 

D’un côté, c’est l’Amérique ; de l’autre, le tiers-monde. 

Le Nord attire le Sud comme un aimant. 

Mais la Border Patrol veille au grain. 


par BERNARD GUETTA 

Phoenix (Arizona). — Tout au long de la 
route qui descend vers Tucson, puis vers 
la frontière mexicaine, c'est l'Amérique. 
Une Amérique de cactus qui, de leurs bras 
levés, font inégalement du stop sur le bas- 
côté, une Amérique de longues étendues 
sèches que rompent soudain des champs 
irrigués ou bien le fin gazon du golf flan- 
quant un vOage de résidences secon- 
daires planté là. entre des montagnes 
grosses et plates, rouges, ocre et souvent 
blanches, éclatantes de blancheur, à le 
crête. 

La chaletff assomme l'air conditionné 
de la voiture, mais c'est l'Amérique, toute 
pim pa nte d'enseignes familières promet- 
tant leurs hamburgers et un Coca gratuit 
pour un plein d'essence. Elles sont tou- 
jours là, et en force, lorsqu'on entre dans 
Nogales, la vifle fr on ti ère dont les rues, 
d'abord, se c r oise n t à angle (boit, pus 
s'incurvent, se tordent, s'étouffent, grim- 
pent. 

Au fond d'une émoi te vallée, si étroite 
qu'on croirait pouvoir se serrer la main 
«Ton coteau à l'autre, im vieux bâtiment 
de béton crasseux abrite le poste fron- 
tière. 

Au sud, ce n'est plus du tout l'Améri- 
que : c'est te tiers-monde aux façades 
colorées et lépreuses, aux immeubles fra- 
ternellement reliés par les cordas à Ange, 
aux trottoir s grouillants, car on marche 
encore à pied et on fait encore des 
enfants, beaucoup d'enfants, qui déambu- 
lent en bandes avec de grands yeux rem- 
plis d'une science de la vie qui. dans la 
pauvreté, s'apprend sans retard scolaire. 
Au nord, c'est-à-dire exactement de 
l'autre côté du grillage, un vaste parking 
entoure l'opulent supermarché tranquille 
et propret dont, au millimètre pris, les 
rayons sont exactement organisés da la 
même façon qu'à San-Frandsco au à 
Washington, Phoenix ou Chicago. 

Un rideau c de tortiai 

S pourtant, comme l'Ouest attire l’Est 
le Nord aimante le Sud de toute le pro- 
messe de sas richesses, le rideau, ici, 
n'est (fit que a de tartina ». U arrive qu'on 
meure à tenter de le franchir par un che- 
min qui vous perd dans un désert 1 arrive 
que des économies d’armées et d'armées 
disparaissent dans la poche d'un passeur 
escroc : le drame arrive, mais 3 arrive très 
souvent aussi — peut-être bien isi milion 
de fois en 1974 - qu'on passe, malgré la 
Border Patrol. le corps d'élite qui est à la 
frontière ce qu'est au crime le FBI. bras 
efficace et redouté de l'Etat fédéral. 

Cet aprô&mkfi-là, remontant de la val- 
lée à son quartier général. Frad Range! fri- 
sait amorcer un virage à son tout-terrain, 
lorsqu'il dut freiner pour laisser traverser 
un piéton. Apparemment parce qu'a ne 
savait pas ri la route était ou non à ha, 
l'homme hésita un quart de seconde, et 
aussitôt — mais avec la mollesse mécani- 


que que l'on met à écarter une mouche - 
Fred Range! décrocha ta combiné de sa 
radio pour demander l' a ssistance d'un 
collègue. Plus tard, il expliquera — élé- 
mentaire. mon cher Français ! - que, pre- 
mièrement, personne ne craint d'être 
écrasé par un véhicule de police et que 
('hésitation de ce piéton avait donc trahi 
l'irrégularité de sa situation, et que, 
deuxièmement, le poids de sa r valise » 
indiquait qu'il se rendait au Sud après un 
séjour au Nord et non l'inverse. 

Misérable sac de sport troué, la 
r valise » ne contient que trois hardes, 
mais aussi deux faussas carres de sécurité 
sociale (la caisse de retraite fédérale amé- 
ricaine) et des reçus de mandats envoyés 
des Etats-Unis au Mexique. L'affaire est 
date. Il est évident que le malheureux 
travaille illégalement aux Etats-Unis, qu'il 
y réride sans douta depuis lo ng t emps, 
ma» Fred Range!, maugréant que l'iden- 
tité donnée est évidemment fausse, lui 
fait signer un formulaire déclarant qu’R 
quitte s volontairement » le pays et 
raccom pa gne jusqu'au tourniquet qui, au 
poste frontière, tourne vers le Mexique. 

Quotidiennement, la Border Patrol y 
raccompagne ainsi, sans autre forme de 
procès, des cSzainas et des dizaines de 
malchanceux, beaucoup plus certains 
jours, car il n'est évidemment pas ques- 
tion d'engager des poursuites judiciaires 
pour une simple tentative d'entrée illégale 
en territoire américain. Plus d'un million 
de personnes ont été, pour cette raison, 
interpellées en 1984, le long des quelque 
trois mite kilomètres qui traçant, d'une 
côte à l'autre, la fron ti ère avec le Mexi- 
que. 

Même avec une justice extr ê mement 
expéditive, entamer des procédures 
reviendrait donc à des sommes folles, 
ferait exploser les prisons rien qu’en délais 
d'audience, obligerait sans doute à créer 
des camps de détention qu'a faudrait, 
alors, doter de miradors — bref, l'apoca- 
lypse tant pour l'image des Etats-Unis 
que pour leurs relations avec le Mexique 
et avec leurs propres citoyens cf origine 
hispanique. Il vaut mille fois mieux recourir 
au * départ volontaire», dont presque 
personne ne refuse de signer le fonrm faire 
car une expulsion prononcée par un tribu- 
nal interdit d'abord, pour longtemps, de 
faire une demande de visa et vous menace 
surtout, à la réckfive, d'une peine de 
détention, alors que vous récidivez sans 
risque si vous partez * volon tair ement ». 

Le tourniquet tourne, et des deux 
vastes cellules de la Border Patrol de 
Nogales, au posta frontière, la navette est 
quasi permanente. Dès qu'on a de quoi 
remplir un minibus ou deux, on y entasse 


tout le monde et Ton descend, sous la 
seule garde du conducteur, au fond de la 
vallée : <r Allez, hop I Voue pouvez partir : 
c'est par là. » 

Est-ce qu'on ne finit pas par trouver ce 
travail un peu vain ? 

Ah, mais pas du tout, a répondu Wes 
Knippier, et, faisant voler le tout-terrain 
d'un ravin i un chemin muletier et d’un 



Dessin de JACQUES BELLENGER 


promontoire à une ruelle mal famée, le 
jeune collègue de Fred Range! a expliqué 
comment la Barder Patrol e évitait la 
catastrophe en limitant les dégâts». 
SX accord, dit-il, 3 y a partout des trous 
dans le grillage et R suffît de se pencher, 
pas même de ramper ; mais après 7 
c Vous voyez cette voiture, là ? Cest un 
de nos hommes : 9 observe et nous 
alerta. » On peut passer, c'est vrai, plus 
haut t mais ensuite, reprend cet ancien 
garde d’immeuble new-yorkais, qui appré- ' 
de tant le climat arizonien, B faut aller è la 
gare routière (qui est surveillée) ou sur la 
route (qui f est aussi) où se repèrent aisé- 
ment les voitures des passeurs - toutes 
des guimbardes, car Biles sont automati- 


quement saisies quand est constaté le 
délit ». 

Rester en ville le temps qu'il fout ? Pas 
évident paraît-il. car cacher des illégaux, 
c'est dangereux si l'on an fort un métier, 
et ça prend beaucoup de temps ri ça n'en 
est pas un. Mais là où il n'y a plus de gril- 
lage, plus rien d'autre qu'une Kgna sur la 
carte et la solitude d'un* espece vierge, 
qu’est-ce qui empêchera un homme 

déterminé... ? 

Malheureusement pour lui, beaucoup 
da choses. Le terrain, d* abord, est miné 
d'appareils de détection qui, au premier 
mouvement suspect, sonnent l'alerte au 
quartier général. Un coup de volant et on 
cueille tout te monde : ou, mieux encore, 
la Border Patrol va tranquritement atten- 
dre ses proies là où elle sait qu' elles vont 
se diriger, car, npour que les gens se 
repèrent , les passeurs donnent des points 
de rendea-vous facSement vrâ/Was à partir 
des d if fére n t s points d’entrée. Par exem- 
ple. d’ici, ce sera ce toit rouge, là-bas». Et 
s'il n’y a pas de rendez-vous trop évident 
avec un passeur, ri un pas de trop n’a pas 
déclenché de sonnerie, on pourra, bien 
sûr, marcher, c Mais, demande Wes Knip- 
pler, rare où? La prochaine ville. Tucson, 
est i 1ÛO kHomàtres. sur lesquels B n’y a 
ni eau ni nourriture : seulement la chaleur, 
le danger de se perdra et ta voie ferrée 
que nous surveillons. » 

Avec, en plug, de s avions, des indica- 
teurs, des hél i coptères et des lunettes 
permettant de vor de nuit comme an plein 
jour, c'est ainsi que la Barder Patrol 
eSmita les dégâts» : une interpellation 
pour un passage réussi, estime-t-on, 
généralement. Sur ce seul morceau arizo- 
nien de la frontière, on relève à cette date 
une augment a tion, par rapport à l'armée 
dernière, de 147 % du nombre des inter- 
pellations, et donc, probab le ment, da 
celui des e ntré e s clandestines. 


Symbiose 

«frontière » n'est en fait plus te bon 
mot : c'est d'une ligne d’obstacles qu'il 
s'agit traversant — mais sans ia couper 
- une région dont les plus prudents 
disent qu'eHe forme symbiose et certains 
qu'elle préfigure une c Mexamérique » 11). 
Sur tes parties californienne et texane de 
cette ligne, de grandes villes ne pourraient 
pas plus se passes l'une ds l'autre que (es 
usines de leurs ouvriers. Sans cette main- 
d'œuvre bon marché, ici même, en Ari- 
zona. mais en Californie surtout tes 
grands ranchs ne pourraient plus tourner 
non plus, sauf à provoquer un bond spec- 
taculaire des prix alimentaires et de l'infla- 
tion. 



V Arizona Repubhc - qui n’est pss 
vraiment spécialisé en pofîtique étrangère 

— rend compte des élections mexicaines 
avec autant de détails et de connaissance 
du pays que a'H s'agissait d’une présiden- 
tielle américaine ; et, à Phoenix, de jeunes 
libéraux vibrent aux tentatives de l'oppo- 
sition (pourtant conservatrice) de vaincre 
la fraude organisée par te parti (théorique- 
ment p r ogressiste) au pouvoir. 

t Symbiose» 7 Le mot semble bien fai- 
ble quand on entend Lupe Sanchez, préri- 
dant da ('Arizona Farm Workers Union, 
expliquer comment il tente de contrecar- 
rer la tendance nouvelle des propriétaires 
de ranchs arizonfens à aller se développer 
dans l'Etat mexicain limitrophe de Sonore, 
où la main-d'œuvre (égale est encore 
moins onéreuse que l'BIégale aux Etats- 
Unis. 

Tommy Espinosa, ancien mifitam de la 
cause hispanique, aujourd’hui promoteur 
immobilier et démocrate, raconte ainsi 
qu'H a déjà rencontré deux présidents et 
un vice-président américains et deux pré- 
sidents mexicains, et ajouta aussitôt que 
cela ne lui serait pas arrivé s'il avait été 
uniquement américain ou uniquement 
mexicain. 

Vous voulez dire que les deux gouver- 
nements pensent pouvoir se servir de 
vous 7 II éclate de rire : c Vous avez mis 
dans le mille, mon vieux, ça marche dans 
las deux sens I ». et ajoute, très sérieux : 
« Dans cloquante ans. nous serons Inous 
les hispaniques) en situation de façonner 
la politique d notre manière. » Alfredo 
Gutterrez, le chef de la minorité démo- 
crate du Sénat de ('Arizona, ne (fit rien 
d'autre : « Le Sud-Ouest, expüque-t-ê sur 
un ton d'évidence absolue, va devenir 
bilingue. De toute manière, les Latino- 
Américains qui viennent ici - et continue- 
ront à venir en un flux constant tant qu’H 
y aura des problèmes économiques au sud 

- le font précisément parce qu'ils cho»»- 
sent et que leur choix est la justice et le 
progrès contre la dictature, la pauvreté et 
la corruption. Nous serons biSngues, et 
cela rendra les Etats-Unis beaucoup pius 
tolérants. » 

Dans cinquante ans la Mexamérique ? 
Ce serait, alors, une tout autre histoire, 
mais l'on verra, dans la suite de csUe-ci, 
qu'en Arizona les hispaniques sont l'in 
des rouages d’une évolution poétique 
étonnante pour F Etat qui avait préfiguré le 
w e g anio me. 

Prochain article: 

APRÈS TOUT, 

L'ÉTAT A DU BON 


(I) Lire, à ce propos, le rcroarqnsbte livre 
de Joël Garreau : The Nina Nations cf North 
America. 


Réponse à Pierre Lefranc 

Un autre vrai courage 


P OSANT justement en prin- 
cipe que l'année n'est pas 
une institution mais un 
outil, M. Pierre Lefranc (1) 
demande que l'on pense défense 
avant de penser année et que, 
renonçant aux structures tradi- 
tionnelles, priorité soit donnée à la 
force de d i ssuasion nucléaire et à 
la marine, quitte à ce que notre 
armée se réduise à « un seul 
homme en blouse blanche devant 
un tableau de commande ». s'il 
suffît à assurer notre indépen- 
dance. 

SU est vrai qu'aucun tabou ne 
doit privilégier des structures 
héritées du passé, le souci de 
l'avenir commande que l’on 
s'interroge sur la finalité de toute 
politique de défense. 


Et TEorope ? 


Si c'est la sanctuarisation, au 
besoin dans une Europe soumise 
au Kremlin, la logique, comme 
l’ honnêteté, commanderait de 
dénoncer nos alliances qui nous 
font obligation d'intervenir au 
secours d’un allié victime d'une 
agression et proclamer notre neu- 
tralité. Mais que reste-il alors de 
notre indépendance ? Ce qui 
frappe dans la présentation de 
M. Lefranc, c'est l'absence de 
tonte référence à l'Europe, ou plu- 
tôt à ce qu'il en reste, ce demi- 
continent oû subsiste la liberté 
dont rUnion soviétique a 
dépouillé l'autre moitié. 

Ce que les Français devraient 
comprendre une bonne fois, c’est 
que leur force de dissuasion, si 
elle jouerait un rôle essentiel au 
stade de la crise pour résister à un 


par FRANÇOIS DE ROSE(*) 

chantage atomique (du type crise 
de Suez) les visant directement, 
est hors d’état d'intervenir au pro- 
fit d'alliés en cas de menace ou de 
franchissement de l'Elbe par les 
forces du pacte de Varsovie. Et 
cela parce qu'elle est un instru- 
ment de représailles massives et 
que sou emploi éventuel signifie- 
rait notre anéantissement dans le 
quart d'heure suivant. 

Etant entendu que les Occiden- 
taux ne sauraient ambitionner de 
« gagner une bataille classique en 
Allemagne ». s'ensuit -il que les 
forces classiques terrestres et 
aériennes « appartiennent à l'his- 
toire » ? 

L’erreur est sans doute, à l’êre 
nucléaire, de raisonner en termes 
de bataille et non de crise, c’est- 
à-dire d'affrontement des 
volontés, lorsque le problème est 
de ne pas être le premier qui flan- 
che. D est peu probable que Mos- 
cou cherche à imposer sa domina- 
tion par la guerre, qui comporte 
toujours des risques dont le Krem- 
lin ne paraît pas friand. 

Mais, si son but est la victoire 
sans guerre, la recette en est une 
supériorité dans tous les domaines 
et en particulier dans l'ordre clas- 
sique (la supériorité nucléaire 
n'ayant guère de sens à partir 
d’un certain seuil), qui place les 
Occidentaux, et avant tout les 
Européens, devant le choix entre 
l'initiative atomique, avec toutes 
ses conséquences, ou la soumis- 
sion. 

(“) Ambassadeur de Fiance, ancien 
représentant permanent au conseil 
ailaniiqoc. 


Interdire à l’URSS la certitude 
du succès de sa stratégie d'intimi- 
dation doit être le but de toute 
politique de défense de l’Europe si 
nous ne voulons pas répéter la 
capitulation de Munich à l’échelle 
de l’alliance des peuples libres. Et 
la France a son rôle à y jouer au 
niveau classique, sauf à adhérer à 
l'idée du glacis tenu par nos alliés, 
c'est-à-dire que nous comptons sur 
eux mais qu'ils ne peuvent comp- 
ter sur nous. 


Deux pestions 


Au fond. l'argument décisif aux 
yeux de M. Lefranc est l’impossi- 
bilité de dépenser plus 
qu'aujourdlmi pour la sécurité. 
Ce qui pose deux questions. La 
première est celle des priorités. 
Faut-il, comme fl le préconise, 
favoriser le nucléaire et ia marine, 
c'est-à-dire abandonner l'Europe 
et opter pour la neutralité? La 
seconde est celle de l’intangibilité 
du plafond de nos budgets mili- 
taires : 3.74% du PIB est-il un 
montant à respecter quelle que 
soit la nature de la menace ? Dès 
lors que l’on prendrait le risque de 
se pas répondre à cette menace, 
serait-il même nécessaire de tenir 
ce montant pour Intangible plutôt 
que de choisir le social et l'écono- 
mique ? Avons-nous le droit 
d’acheter le bien-être 
d'aujourd'hui en hypothéquant la 
liberté et la sécurité, avec le bien- 
être des générations à venir ? 

Là aussi est le vrai courage. 


(1) Le Monde do 1* lofii, « Le vrai 
courage». 



a Le esmité de ssatien 
u peuple corse 


Le Monde a publié, dans son 
numéro daté des 4 et 5 août dernier, 
un appel d'un « comité de soutien au 
peuple corse ». Mais le peuple corse 
n’a rien à voir avec ce comité non 
représentatif et ignorant des réalités 
insulaires, ni rien à espérer de IuL 
Cet organisme reprend bien mala- 
droitement les thèses généreusement 
outranaères de la défense au procès 
de Lyon, et commente le verdict. 
Les avocats de la défense ont alors 
dit que la population corse attendait 
avec anxiété l’arrêt de la cour 
d’assises. La défense a interprété de 
manière erronée cette attente de 
l’opinion, qui dans sa très grande 
majorité n’allait pas dans le sens où 
elle l’imaginait. En ce qui me 
concerne, je m’en tiendrai an prin- 
cipe inscrit dans nos codes, qui 
impose à toute personne ou à tout 
organisme de ne pas porter de juge- 
ment sur des décisions de justice. 

Par contre, je relève dans cet 
appd une invitation que nous ne 
voulons pas voir aboutir et une 
appréciation qui ne doit pas rester 
sans réponse, u y est dit qu’» Il est 
temps d'aborder te chapitre de la 
solution politique à la question 
corse ». Il y est (fit aussi que rassem- 
blée régionale est » une assemblée 
faillie ». Mais, toute honte bne, 
parmi les signataires de cet appd on 
trouve des noms de pe rs onnes ou de 
groupements qui réclament des sub- 
ventions de cette assemblée. Parmi 
eux, quelqu’un qui vient de sollici- 
ter. le mois dernier, une aide de 
16 millions de centimes, demande 
transmise par un fonctionnaire res- 
ponsable a un service d’Etat (sic). 
Egalement, parmi ces signataires, 
les habituels groupes vocaux ou 
théâtraux dont le seul élément cultu- 
rel consista à réclamer * Indlpen- 
denza - et • corsica nasione ». Mais 
ils continuent à tendre la sébiîle à 
une assemblée qu’ils prétendent 
* faillie ». 

Pour des raisons évidentes, et 
parce que la majorité n’a pas été 
due pour distribuer des crédits aux 


indépendantistes le bnrean de 
l’assemblée. Iras de sa réunion du 
8 août, a pris sur ma proposition la 
décision de refuser toute subvention 
aux signataires de ce comité de pré- 
tendu soutien au peuple corse. Puis- 
sent les militants «perdus» d’une 
cause sans espoir pour notre Be com- 
prendre un jour, et le pins tôt possi- 


ble, que l’avenir de la Corse, poüti- 

f [ucment, administrativement, 
inancîèrement. économiquement, 
est étroitement lié à la France. 

PASCAL ARRIGHI. 

vice-président de l'assemblée corse, 
délégué aux affaires culturelles, 
président de la commission 
des finances. 
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AFRIQUE 


Afrique du Sud 


Les chances de libération 
de M. Nelson Mandela paraissent minces 


L« calme semblait revenu 
mardi 13 août A Durban aprb 
les émeutes ({m, selon le denner 
bilan, ont fait soixante-treize 
morts. Nouveau drame de 

caractère accidentel : viogr et 
un m ineure ont été tués lundi 
par un coup de grisou dans une 
iniiie située à 140 kilomètres an 
sud-est de Johannesburg. 

M. Leeb Wajesa a adressé 
lundi à Mgr Dcsmond TUn, 
Prix Nobel de la paix, m mes- 
sage dans lequel U hâ exprime 
sa "Sa&darfti dans Je canbl 
pots- les droits de la populations 
noire ifAiriqae du Sud». 

Johannesburg. — Le gouverne- 
ment sud-africain maintiendra 
M. Nelson Mandela en prison pour 
« les mêmes raisons que celles pour 
lesquelles les puissances occiden- 
tales gardent Rudolph Hess dans la 
prison de Spandau à Berlin-Ouest. * 
C’est ce qu*a Indiqué le président de 
la République, M. Pieter Botha, lors 
de rentrerien qu’il a accordé lundi 
12 août à M. Stephen Salarz,. le 
sénateur démocrate américain. 
M. Sotarz a précisé que pour 1e chef 
de FEtat ü n’y avait pas de düT 6 - 


De notre correspondant 

rence entre rattiuidc: du régime de 
Pretoria et celle des goûvenieuients 
occidentaux envers le vieux prison- 
nier allemand, nne comparaison qui 
a cboqné le . parlementaire, pour 
lequel le r a pproche m ent entre le laa- 
der noir, empriscuné depuis vingt-' 
trots ans et le criminel de guerre 
nazi aujourd'hui Igé de quatre- 
vingt-onze ans était « sans aucun 
fondement*. 

De quel crime s'est eu effet rendu 
coupable Nelson Mandela,* 
condamné & vie le 12 juin 1964 ?. 
L'ancien président du Congrès 
national - africain (ANC) , 
aujourd’hui Igé de soixante-sept 
ans, avait été accusé de vouloir ren- 
verser le gouvernement par l'action 
violente. Sur ks deux cent vingt- 
deux actes de sabotage imputés & la 
- lance de la nation ». Je bras armé 
de F ANC, vingt seulement pourront 
être prouvés. Et, bien qu’il ait été 
établi que Mandela et scs co- 
ïnculpés n'avaient pas adopté de . 
plan destiné à prendre la pouvoir par ■ 
la force, tous ont été condamnés à la • 
pristmàvie. < 


Washington exhorte Pretoria à prendre 


Le gouvernement américain a. 
une nouvelle fois, exhorté, le lundi 
12 août, l'Afrique du Sud à procé- 
der à de s réformes i«grtti«tîr«wnen «B 
profondes afin de mettre un terme 
aux troubles qui agitent ce pays de- 
puis plusieurs semaines. A Santa 
Barbara, où il accompagne le prési- 
dent Reagan Hans se s vacances, 
M. Spe&kes, le porte-parole de la 
Maison Blanche, a appelé le gouver- 
aemeat sad-alHcam à prendre des . 
« décisions hardies », ea laissant en- 
tendre que l’attitude des Etats-Unix 
à l'égard de Pretoria en dépend. ■"•■ 

• La situation en Afrique du Sud 
est manifestement très grave », a dé- 
claré M- Speakes, qui a suggéré au 
gouvernement de M. Botha d’ouvrir 
« des négociations avec les leaders 
noirs qui débouchent sur des droits 
politiques, la Justice et l’égalité 
pour la majorité noire ». Le porto- 
parole a ajouté que Washington sou- 
haitait toujours - la restauration de 
l'ordre, la fin de la violence et de la 
répression et la fin de l'apartheid ». 

De son côté, un portepurole du 
département d’Etat a lu, hindi, un 
c ommu niqué A Washington «âmi 
dans le même sens, hien qu’étant 
plus modéré dans 2a forme. En fait, 
tout le monde attend le disooun que 
le président sud-a f ri c ain, M. Pieter 
Botha, doit faire jeudi et au cours 
duquel les autorités américaines es- 
pèrent qu’O annoncera un assouplis- 
sement de sa position. Cest en ce 
sens qu’avait vigoureusement plaidé, 
la semaine dernière, M. McFarïane, 
le conseiller de M. Reagan pour tes 
affaires de sécurité nationale, 
losqull avait rencontré, à Vienne, te 


ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M. «POc» Botha. 

Ces espoirs risquent,, toutefois, 
d’être dé^u, i en jimér par tes dé- 
clarations fhites hinm, a Pretoria, 
par un membre du Congrès améri- 
cain, M. Stephen Solarz (démo- 
crate), à l'issue d’on entretien avec 
M. Pieter BôÜul M. Solarz. qui est 
un partisan de sanctions écoobun- 
ques contre FAfrique dû Sud. - s’est 
dit « profotfdémenl pessimiste» tga 
tes per sp ec ti ves d’un d ai^ e m ent 
.pacifique, dans ce pays. Il a indiqué 
qa’après cette, rencontre 9 avait 
rî mp rë ss ina que les décisions qu’an- 
noncerait te président sud-africain 
* ne seraient pas à- la mesure de ce 
qu’espéraient tes Notre et le reste 
du monde». Le chef de l'Etal sud- 
africain se sentit refusé toutefois A 
lui cn mmi m iq ner les détails de son 
discours. 

A Washington, plusieurs milliers 
de personnes, ayant i leur tête la 
veuve du pasteur Martin Luther 
King, M. Jesse Jackson, les maires 
de jriusieurs grandes villes et ks ào- 
teure Paul Newman et Hany Briat- 
fonte, ont défilé contre la pofitique 
d’apartheid. Le cmt^e s’est rendu 
jusqu’au départaient d’Etat en por- - 
tant cinquante cercueils vides sym- 
bolisant, selqn un des orgàiùsateurs; 
« les centaines de Noirs sud- 
africains qui meurent tous les 
jours» là-bas. 1 

- On note, enfin, dans la capitale fé- 
dérale, que l’ambassadeur désigné 
d’Afrique du Sud aux Etats-Unis a 
regagné son poste hmdi après avoir 
été rappelé à Pretoria fin juillet. 


Israël prend quelques distances 

De notre correspondant. 


.-.(Ç 1 «S» 

S-J** 


Jérusalem. - « Le gouvernement 
israélien se démarque catégorique- 
ment de la politique d" apartheid. 
L’Etat juif ne peut- accepter aucune 
discrimination fondée sur la race, la 
religion ou la couleur. » M. Shimon" 
Pérès a tenu, par cette déclaration 
faite dimanche 11 août en conseil de 
cabinet, A lever tonte ambiguïté sur 
l’attitude d*Isra£i devant l’aggrava- 
tion de la situation en Afrique du 
Sud. Le premier ministre a d’ail- 
leurs annoncé que le gouvernement 
discutera prochainement du pro- 
blème de ses relations avec Pretoria. 
La commission des affaires étran- 
gères et de la défense de la Knesset 
avait déjà condamné la semaine der- 
nière A l'unanimité le régime d’apar- 
theid. La grande centrale syndicale 
Histadrout hri a emboîté le pas, et 
l’arrivée dimanche en Israël du chef . 
zoulou, M. Tatsha Bnthétezi, per- 
met également an go u vernement 
israQien d’indiquex quH prend ses 
distances vis-à-vis -de Pretoria en 
accueillant ce leader noir qui 
dénonce l'apartheid. 

Le ministre des télEcommunicar 
dons, M. Amnon Rubinsteàn, du 
petit parti centriste Shinouï (trois 
sièges), estime cependant que te 
gouvernement n’a pas encore pris 
une position suffisamment nette. 
L’ambassadeur d’Israël à Pretoria 
doit-il être rappelé ou des sanctions 
économiques doivent-elles être 
prises? M. Rnbinstem ne le pense 


pas, même s’il -fait remarquer, que 
tes liens avec Pretoria entravent le 
retour d’isragj en Afrique notre. Ü 
k contente de proposer un nouveau 
geste, comme, par exemple, Tarrêt 
des visites des repr é s e nt ants officiels 


En fait, la marge de' manoeuvré 
d’Israël face aux événements' (T Afri- 
que du Sud est assez étroite, et cela 
pour deux raisons' : l’importance, de 
la communauté juive en Afrique du 
Sud; qui risque de subir tes contrê- 
coups d’une détérioration, des rda- 
tiois entre les deux pays; ks liens 
économiques entre Pretoria et Jéru- 
wlem : ■ v . 

Cependant, dans la capitale israé- 
finme, on s’empkjie A déxncer le 
* mythe » de Fampleur des relations 
économiques et miütaires -entré tes 
.deux pays. Les exportations vos 
FAfrique du Sud représentent, en 
effet, moins de 1 % de l’ensemble 
des exportations israéliennes. À 
cela, il fant, certes, ajouter les 
vetites de matériels militaires. Tou- 
tefois, selon le professeor Noeud 
Hazan, de la faculté d’iristoire dé 
FAfrique de Fumvérsxté hébraïque 
de Jérusalem, les ventes d’équipe- 
ments militaires à r Afrique du Sud 
ne représenteraient pas plus de S % 
de- l'ensemble .des transactions 
d’armes effectuées par ïsraèL - 
(Intérim:)- 


Aucune action violente n’a jamais 
pu être directement reprochée A 
celui qui iocaroc jmjoürtrhni le com- 
bat contre Fapartbcâd et qui a tou- 
jours proclaméètre etbtquement et 
philoaophiquenwsut opporè A la rio- 
Jtence. Après vingt ans passés au 
bagne de Rohben firtitnri, puis trois 
au pénitencier d^Folismoor près du 
Cap, Nelson Mandela est devenu la 
figure la pfan populaire de ta. résis- 
tance note. San nom est scandé 
dans tons lés meetings antïapar- 
thekL n est îrêcrît sur tes murs dû 
cités. Nelson Mandela, père spiri- 
tuel des Naïrs, héros de h. lutte anti- 
ségrégatiboniste, a été transformé en 
symbole et en mythe pour des mfl- 
tions d’entre eux. Tous les sondages 
montrent qu’il est, et de loin, le plus 
populaire des teadeta noirs. 

Face aux pressions internatio- 
nales, le gouvernement de Pretoria 
avait proposé de te relâcher A condi- 
tico 4011 s’établisse dans son Home- 
land (Torigiuc. Q a refusé. En janvier 
dentier, 1e président de la Républi- 
que avait renouvelé l'offre, rassortis- 
sent encore d’une condition, le 
renoncement A, 1 a violence. H a 
décliné la proposition, déclarant que 
là liberté ne se marchande pas. Ce 
qui a fait dire à M. - Pile » Botha, 
ministre des affaires étrangères, de 
retour 4e son voyage en Europe que 
• Nelson Mandela s’emprisonnait 
hti-mtme ». Malgré la requête -faite 
à Vienne par des rep résentants du 
g ou vern em ent américain, en. faveur 
d'un élargissement de Nelson Man- 
dela, M. Solarz, à Thssne de son 
entrevue avec M. Pieter Botha, s’est 
montré sceptiqim sm tes chances 
d^abootissement d’une telle démar- 
che. Rendre - (a liberté an leader 
vénéré aurait sur les Noirs' on 
impact psychologique considérable 
et soulèverait vme vague- <f espoir Le 
pouvoir n’est pas prêt .à prendre, de 
tels risques.. Du' moins pour 2e. 
nwinent; /• 

MICMEL. BOLE-POCHARD. 


- Ouganda 

. DES CENTAINES 
DESQDELETTES.. 

* Kampala (AFPL — Pluaiaçire 
centaines de squelettes ont été 
découverts près de In station 
gouvernementale do recherche 
' sur le coton de Nsmulonge, dans 
le district de Mpïcp, A 25 kflomô- 
tres 'au nord de Kampala, qui 
était devenu im centre de tortura 
at tfaxtemûnation, ont rapporté, 
hmS 12 août, le* journalistes qui 
sa sont rendus sur place. 

Les autorités locales parlant 
d’un millier de squelettes 
retrouvés depuis le coup d'Etat 
du 27 juiHet, 'mais h», chiffres 
pourraient être beaucoup plus 
élevés. Nui na sait aujourd'hui 
combien de personnes sont 
mortes dans ce centre ou des 
centres similaires ds ta « force 
spéciale» du régime déchu Ai 
président Milton Obote. 

il semble raisonnable aux jdur- 
naRstes qui se sont rendus pen- 
dant Je w e ek-e n d à Namukxipe, 
d’après ce qu'ils ont vu, de parler 
d'au moins pluaîeura centaines 
de morts dans ce seul centre, 
dont la nom était devenu syno- 
nyme de terreur après rarrivéa 
en 1982 de-tente à cinquante 
hommes de la foree spéctala. r ' 

Cas hommes, dit-on A Namu- 

- longe, aÿssaient en toute impu- 
nité. e Si fan essayait do parler 
de quoi que co soit on était 
tué», i ntfique le pasteur du v3- 
lage, Christopher Séempa, qui 
porta' encore les traces d'un pas- 
sage A tabac qu*Ss Ui avaient 
infligé. 

Le préfet de poüca du district, 
lorsqu'on lui avait poséte ques- 
tion,- avait répondu que osa 
hommes étaient spue l’autorité 
-dhecta du président et qu'à ne 
pouvait rien faire. 

- Quelques victimes venatant 
peut-être d'autres régions, mais 
tomudorité é taient des habitants 
des vûtagro voitina, comme ta 
montrant les papiers d'identité' 
retrouvés ça et IA.. Cas gens 
étaient arrêtés et c 'mterrogés» 
parce qu'ils étaient soupçonnée 
d'appartenir A la guérilla, accusa- 
tion que le pasteur Ssempa 
-dément fbnneilemenL 

.Environ quatre cent cinquante ’ 
ferrâtes, qui avaient quitté la 
région' devant la ' terreur . ont 
commencé A rentrer, a trafiqué la 
pasteur. 


Un appel de Jean-Paul II 


(Suite de la première pog&) 

Jean-Paul Q a ensuite défini le 
cadre dans lequel doit, selon 
l'Eglise, iTn ecrire cette aide afin 
d'éviter 'epVlic h’aboutfate à nue 
nouvdk expMtetii» per « Km dété- 
rioration des termes de réchange, 
au certaine* injustices doits le com- 
merce et les Investissements*. 

Si te nwri* n’est a nt be an oBe 
que dam 8-t41pOBramvz.il 

n’est postibte aa»» que dans la paix, 
et' FAfrique a besoin de pose, a-t-il 
affirmé. » Elle- ne peut supporter 
de» guerre* es des guérillas rut- 
muses en vie humaines et en des- 
tntctions. » Ce* gprares, a précisé le 
pape, ont souvent pour cause tes 
fajusticce de certains r&D'ines qui 
provoquent' "i des soulèvements 
dVne violence regrettable, attisés 
parfois par de* Ingérences itrtrn- 
gères, dont le but est de déstabil is er 
ou d’obtenir des profits (aHusfcns 
aux. marchand .d’anoet). Qui aime 
C Afrique, évitera de souffler sur ces 
brasiers». 

. A c&té de ces problèmes A long 
terme, FAfrique souffre aussi des 
«u*«* 3 faut hnmédixto- 


sinvi Je pape, dont sont victimes les 
Innocents. » Cest notamment te cas 

des viemnes de violations des droits 
de Fbomme mais aussi de discriiin- 
naticasradÉkss: » Il en déplorable. 
a déclaré Jean-Paul II, revenant sur 
ht question de F Afrique du Sud. de 
voir que se prolonge tm problème 
d’apartheid qui. au moyen d’une 
dure répression, 'continue à faire 
trop de victimes, foulon au pied 
des droits élémentaires. » 

Pau ose antre partie de son dis- 
court. le pane avait évoqué la politi- 
que iud-afrior -oo en citant te cas de 
la Namibie comme exemple de pays 
n'ayant pas encore son indépen- 
dance. Jean-Paul II & terminé son 


■ Notre pays souffre de voir l’Afri- 
que déjà affaiblie par la sécheresse 
nia famine, livrée à J 'arbitraire, au 
racisme et à l’instabilité politique. » 
Bonügoam te rfito de l'Eglise dans Je 
développement du Cameroun, 
M. Bjya a affinné que son gouvenw- 
ment place Fbomme au centre de 


toute 'œuvre de développement. 
Quelques jouis ayant Famvée du 
pape, 3 avait été annoncé ta. création 


d'urgences, «chacun sait qu il faut 
préparer l’avenir, mais qu’aucun 
d’entre nous ne se détourne de la 
détresse qui atteint les victimes de 
lafaimàcdtédenous». 

Un antre problème est celui des 
réfugiés. L’Afrique n’est certes pas 
la seule partie de monde A connaître 
ce probJeme humain,. mais dans son 
« 1 , au cours des cinq dernières 
«imfeg, le nombre des réfugiés a 
double, a souligné Jean-Paul II. 
•L’état de prostration morale où ils 
se trouver*, déracinés de leur patrie 
et sans travail , demeure inhu- 
main », a-t-il déclaré. . « // est 
d’autres fléaux en Afrique, a pour- 


Biô deF Afrique, sur tes valeurs que 
véhiculent ses cultures. • P Afrique 
peut offrir au monde, entre autres. 
Texemple de l'hospitalité généreuse 
et jamais tassée, l’exemple de la 
solidarité qui joue si fortement 
entre les membres d’une même 
famille ou d’une même tribu au 
point que personne ne restera sans 
prise en charge („.). Ce stmt là des 
valeurs dont le monde moderne 
aurait grand besoin pour éviter les 
contradictions at les pages d’un 
humanisme privé de ses dimensions 
religieuses fondamentales. » 

Le pape avait auparavant fait 
Félogc du Cameroun et en particu- 
lier de la politique. - de moralisa- 
tion » poursuivie par le président 
Biva : * L’Eglise apprécie ce souci 
éthique et espère qu’il portera ses 
fruits. » Le pape a totitoicris souligné 
la nécessité de ae pas confondre la 
lin religieuse avec celle de FEtat. 
Une sorte de mise en garde afin que 
la politique du catholique M. Biya 
ne conduise pas aux excès du régime 
précédent qui s'appuyait sur' la 
. mi nori té «num lmane 

Dans son discours au pape, 
M. Biya, pour sa paît, avait déclaré : 


d*ime commission chargée d’étudier 
te cas de tinqnante-craq (chiffre 
officiel) prisomueri politiques (con- 
sidérés par tes autorités comme des 
crimiaeh) : « Jamais un pape n’a 
associé aussi étroitement l Eglise 
d’Afrique au gouvernement central 
de l’Eglise universelle. Vous aime x 
l’Afrique et . l’Afrique vous aime ». 
a-t-il conclu. 

PHILIPPE PONS. 

m Arrestations de prêtres au 
Burundi. — Plusieurs prêtres burun- 
dais du (fiocâaa de Gitega (centre du 
pays) ont été arrêtés, a annoncé 
dimanche 11 août, te ministère de 
('intérieur, sans préciser exactement 
te date de ces arrestations. Ces prê- 
tres ont été «r emprisonnés non pas 
en tant que prêtres mois parce 
qu'ds ont refusé de suivre les lois en 
vigueurs », ajoute te communiqué 
-publié par le ministère. Cefui-cï 
relève qu’il y a environ deux 
semaines c un groupe de personnes 
de Bcjumbura, ne fanant même pas 
partie du clergé, mais encouragées 
et encadrées par certains prêtres », 

a rét&gé un texte t signé sans aucun 
scrupule au nom de tous les chré- 
tiens de Bujumbvra ». Ce texte, 
selon le communiqué, contenait 
ir des diffamations visant à créer la 
confusion et le désordre et à ckscré- 
drtar l’autorité devant la popula- 
tion». - (AFPJ 


Maroc 

NEUF GRÉVISTES DE U FAM 
ONT ÉTÉ TRANSFÉRÉS DANS 
UN CENTRE DE RÉANIMATION 
A CASABLANCA 

■ Rabat (Reuter). — Neuf détenus 
marocains observant une grève de la 
faim, depuis plus de cinquante jours 

(le Monde du 7 août) ont été trans- 
férés dans tm centre de réanimation 
A Casablanca, où trois d’entre eux 
sont dans, un état critique, ont indi- 
qué lundi 12 août leurs ramilles. 

Parmi ces derniers figure 
M. Mouiay Tahar Donraidi, frère de 
Fun des deux prisonniers mous Fan- 
née dernière dàre les mêmes circons- 
tances, après un jeûne de soixante et 

un jouis. ; 

Selon leurs familles, les neuf ont 
été transférés la semaine dernière de 
1a prison de "Marrakech an service 
de réanimation de l'hôpital Averroès 
de Casablanca, soumis A une stricte 
sorveillanQe policière. • 

Leurs fantiUré n’ont pas été auto- 
risées A leur rendre visite. Les neuf 
grévistes réclament te statut de pri- 
sonniers politiques, allant de pair 
aitecl > nmflüwxtion des conditions dé 
détention. Ds ont été condamné* A 
des peâbes de prison allant de quatre 
A quinze ans pour leur participation 
aux émeutes survenues a Marrakech 
en janvier 1984. Les autorités coosi- 
dèrâut qu’ils sont des prisonnière de 
droit commun et refusent d’accéder 
A Jeun requêtes. ’ 


Quatrième étape : 

la République centrafricaine 

fine Egtiso en expansion 

tre moitié de celle-ci est restée fi- 
dète aux reHgions trarètionnelles. 

■’ L'EgBsa est encore tita mar- 
quée pur r étranger. Sur les 
326 prfitres, diocésains at refi- 
gtaux, A peine une cinquantaine 
sont des autochtones, et un seul 
des sfx évêques, Mgr Joèqusti 
Ndayen, archevëque de Bangui, 
est africain. Malgré cette frû- 
bls es e numérique,. l’Eglise est en 
expansion, avec 69 sémS ns ristas 
au grand sénvna ire de Bangui et 
de nontiiraux catéchumènes, no- 
tamment parmi les jeûnas. Les 
religieuses sont prèa de 300. 

C'est an 1894 que l'évangéli- 
sation a commencé, avec l'arri- 
vée dss premier s missionnaires 
français. Actuellement, il n'existe 
pas de tensions entre l'Eglise et 
F Etat, et te régime du général 
André Ko&igba respecte la fr- 
barté re&gütusu. L» difficultés 
économiques, en revanche, 
préoccupera la Mérarchîa catholi- 
que, ainsi que te chômage at tes 
probldmes de santé, d’éducation 
te de développement rural. 



Superficie : 622 984 kflomè- 
treacanéa. 

Population: 2*50 000 habi- 
tants. 

Situation teSgieusà : avec un 
peu .plus de 420 000 fidèles, 
rEgfise centrafricaine, répartie en 
six (fiocèses, est ta plus impor- 
tante communauté monothéiste 
(te pays. Viennent ensuite les «Ef- 
farantes . communautés protes- 
tantes (un peu moins de 
400 000 fidèles), puis tes musul- 
-mans, qui représentant prés 
dq 10 % de fa- population. L'au- 
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Guyana 


Les successeurs de Forbes Bumham héritent 
d'un régime assailli par les difficultés 


Par le vide qu’elle laisse, la dispa- 
rition du président Forbes Burnham 

— mort le 6 août (le Monde du 
8 août) — marque incont e stable- 
ment us tournant dans l’histoire 
comte mais déjà passablement agi- 
tée de Vu Guyana. Apparemment, Va 
transition s'est déroulée sans accroc, 
et son successeur désigné, M. Des- 
mond Hoyte, jusque-là premia- 
ministre, assure désormais l’intérim 
de la présidence. Mais Forbes Bom- 
bant aura exercé une telle influence 
sur révolution de son paya au cours 
des vingt dernières années que, for- 
cément, les choses ne seront plus 
tout à fait comme avant. 

En 1964, de sanglants affronte- 
ments entre la majorité originaire 
des Indes et la minorité d’ascen- 
dance africaine avaient entraîné le 
pays an bord de la guerre civile. 
Washington et Londres craignaient 
qu’avec le premia ministre pro- 
«métique, de Tépoque, M. Cheddi 
Jagan, la Guyana ne devienne «un 
nouveau Cuba». Mais snx élections 
qui eurent lien à la fin de la même 
année, grâce à une modification de 
kioi âectonüe et à l’introduction de 
la proportionnelle, le Parti progres- 
siste populaire (PPP) de M. Jagan 

— qui représente essentiellement la 
communauté indienne — perdait Va 
majorité absolue. Forbes Bornham, 
qm avait rampa quelques années 
auparavant avec le PPP de M. Jagan 
dont il avait été le lieutenant, deve- 
nait premier ministre en s'alliant à 
une formation de droite défendant 
les intérêts de la Communauté euro- 
péenne. 

Depuis lors, la vie politique de la 
Guyana a été caractérisée par un 
antagonisme permanent entre le 
parti gouvernemental et le PPP de 
ML Jagan. Mais à mesure qu’il 
consolidait son pouvoir, Forbes 
Burnham s’est radicaiisé, coupant 
du même coup l’herbe sous le pied 
de son adversaire marxiste. Tour à 
tour, Q a nationalisé l’industrie de la 
bauxite et du sucre, les deux princi- 
pales sources de devises du pays, 
pour étendre ensuite le contrôle de 
l’Etat aux secteurs dés de l'écono- 
mie. En 1970, la Guyana était pro- 
clamée «République coopérative», 
tandis que le parti officiel se récla- 
mait ouvertement du socialisme. 

En politique étrangère, cette nou- 
velle orientation s’est traduite par 
une participation active an mouve- 
ment des non-alignés et l'établisse- 


ment de liens étroits avec Cuba, la 
Chine et Je bloc soviétique. Forbes 
Burnham, que Fidel Castro avait, cm 
d’autres temps, qualifié d’« agent de 
la CIA », était devenu on am! per- 
sonnel du président cubain. 

De violents troubles avaient 
éclaté en 1978 Ion de l'adoption 
d’une nouvelle Constitution rédui- 
sant [es garanties accordées à l'oppo- 
sition et renforçant considérable- 
ment les positions du présidait de la 
République. Mais cela n’avait pas 
empêché Forbes Burham de mettre 
ses desseins à exécution. En octobre 
1980, la nouvelle Constitution était 
entrée en vigueur, et Forbes Burn- 



ham devenait président ■ comme s’il 
avait été élu», c'est-à-dire avant 
même la tenue des élections sans 
cesse reportées depuis deux ans. 

Dans ces conditions, « l'écrasante 
victoire * de Forbes Burnham aux 
élections finalement organisées en 
1980 — au terme d’une campagne 
entachée d'irrégularités, de mesures 
d’intimidation et de réglements de 
comptes politiques parfois san- 
glants - n'avait surpris personne. 

La disparition de Forbes Burn- 
ham. intervient an moment où son 
régime se trouve déjà sur la défen- 
sive, assaüli de toutes parts par des 
difficultés croissantes. Depuis un an, 
Jes relations du gouvernement avec 
les syndicats se sont détériorées, et 
les églises ne se privent pas de criti- 
qua les carences de te gestion éco- 
nomique. En même temps, le défunt 
président paraissait -obsédé par ce 
qnll appelait • les intrigues impé- 
rialistes pour étrangler ta 
Guyana ». comme la récente déri- 
sion du FMI de loi refusa de nou- 
velles lignes de crédits. 


Etats-Unis 

L'ANNIVERSAIRE DES ÉMEUTES DE 1965 

La vie n’a guère changé 
dans le ghetto noir de Watts 


Los Angeles (AFP). — Il y a 
vingt ans, une altercation entre 
des poUoers blancs et un jeune 
Noir donnait le coup d'envoi des 
émeutes du ghetto de Watts, 
parmi les phte violentes que les 
Etats-Unis aient connues dans 
les années 60. 

Pendant six jours, ce quartier 
de Los Angeles fut, par une cha- 
leur torride, transformé en une 
véritable zone de guerre où les 
gardes nationaux patrouillaient 
les mes en jeeps et armés de 
mitrailettes. Le bilan fut -lourd : 
trente-quatre morts, des dizaines 
de blessés, quatre mille arresta- 
tions. des incendies, des pillages. 

et des dégâts estimés i 40 mê- 
lions de dollars. 

Vingt ans après, la vie des 
habitants de Watts n'a guère 
changé. Malgré f existence de 
quelques petits paviRona coquets 
bâtis sur les ruines de m aison» 
débutas, les nombreuses rues 
aux immeubles abandonnés, 
soufflées de graffitis, jonchées de 
détritus, où des groupes 
d'hommes oisifs traînent à toute 
heure du jour devant les maga- 
sins vendant de l'alcool, témor- 
gnerrt de la per sistan ce de le 
détresse. 

eLe chômage y est probable- 
ment aussi élevé aujourd'hui qu'ü 
l'était en 1B66». affirma le mare 
noir de Los Angeles, M. Tom 
Bradtoy. OffictoHemant, le pour- 
centage de chômage à Watts est 
de 20% contre 7% dans |» 
resu de Los Angeles. Mats pli», 
étoura res p ons a bles de la com- 
munauté noire estiment qu’il 
avoisine les 50 %. En outre, 50 A 
63 % des adolescents de Watts 
ne finissent pas leurs études 
secondaires, contre 20 à 40 % 
des lycéens d'autres zones de 
Los Angeles, comme Hollywood 
ou San-Femando Valley, selon 
des chiffres officiels. 

SI Watts semble s'être assa- 
gie depuis 1965. c'est simple- 


ment, indiquent des activistes de 
ta communauté noire, que le 
malaise est devenu plus profond. 
aies gens qui pourraient avoir 
envie de protester ont été immo- 
bilisés per l'alcool et les dro- 
gues ». déctare M. Ted Watkins, 

responsable d'une coopérative 
locale. H indique que près de 
60% des habitants de Watts 
bénéficient d'une ride munici- 
pale. notamment de bon» de 
nourriture. 

La violence qui, H y a vingt 
ans, était l'expression de ta 
révolte contre le racisme et 
f injustice est devenue l'instru- 
ment de criminels, et de délin- 
quants, pour la plupart extrême- 
ment jeunes. Selon un 
responsable du dé pa rtement de 
ta police' de Los Angeles, le ser- 
gent Ed Wilson, ta moitié des 
quelque oant cinquante «gangs» 
de jeunes qui hantent les quar- 
tiers chauds de Los Angeles, soit 
plus de quatre mffle adolescents, 
opèrent dans Watts. 

Pourtant certains estiment 
que r insurrection de Watts a 
permis quelques résultats posi- 
tifs, notamment dans tas rap- 
ports de ta communauté avec ta 

police, dans le domaine des 
transports urbains, du logement 
et des services municipaux. Dans 
ta pofice. le nombre des agents 
noire a augmenté ; aujourd’hui. 
12 % des a f fec ti fs è Watts sont 
noirs, contre seulement 4 % ê y 
a vingt ans. 

En 1972, un grand centre 
hospitalier, rhô priai Martin- 
Luther-King a été créé. Le maire 
de Los Angeles, M. Bradtoy, est 
particuSèrernora fier de la créa- 
tion <fun centre médical de 
pointe, fa Watts Health Founda- 
tion, et de ta récente ouverture 
d'ut vaste centre commercial 
dans une partie de Watts sur- 
nommée Yeaffée de braise» pen- 
dant tas érinutea. 


Le Parti conservateur de la 
Guyana lui avait d’aüfenjrs fourni un 
argument en invitant le président 
Reagan à faire en sorte que le 
Guyana ne devienne pas « une base 
sovtéto-cubaine avancée dans 
l’hémisphère ». Malgré des tensions 
sporadiques, les Etats-Unis ont fina- 
lement p ré f éré s'accommoder de la 

stabilité imposée pendant vingt ans 
par Forbes Bornham plutôt que de 
voir M. Cheddi Jagan, jugé trop 
ouvertement pro-sovîétique, accéda 
au pouvoir. 

Püor tenter de contenir le mécon- 
tentement, Forbes Burnham avait 
récemment proposé & M. Cheddi 
Jagan, son éternel rivai, d’engager 
• un dialogue constructif » et de 
l’associer éventuellement aux res- 
ponsabilités gouvernementales. Les 
Cubains auraient notamment usé de 
leur influence à Georgetown pour 
aida à un rapprochement entre les 
deux frères ennemis. Ces avances 
auraient été favorablement accueil- 
lies par certains jeunes responsables 
du PPP, impatients de voir un jour 
s’ouvrir devant eux la voie du pou- 
voir. 

Mais M. Jagan s'était montré 
beaucoup moins intéressé. S’il 
accepte de discuter, il pose certaines 
conditions et demande notamment 
des garanties de régularité pour Jes 
prochaines élections. Or Forbes 
Burnham avait récemment encore 
refusé à dos organisations internatio- 
nales des droits de l’homme de venir 
surveilla le scrutin l£ gi«>«tif prévu 
dans quelques mois. 

Le PPP estime que « l’éventail 
politique s’est modifié » avec k dis- 
parition de Forbes Burnham. 
M. Cheddi Jagan pourrait se mon- 
tra mieux disposé ê l’égard de son 
successeur. Mais avant d'opérer 
d’éventuels changements politiques, 
ML Hoyte devra sans doute d’abord 
s’attela à k recons tru ction (Tune 
économie chance bute. Les. caisses 
de l’Etat sont vides, k dette exté- 
rieure dépasse le milliard de dollars, 
ce qui est beaucoup pour un pays de 
moins d'un mSUon d’habitants, et k 
Guyana échappera difficilement h 
on renforcement des m esures d’aus- 
térité pour obtenir le prêt extérieur 
dont elle a un urgent besoin. En tout 
cas, à Georgetown, on est loin du 
rêve coopérativiste promis par 
Forbes Burnham. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Cuba 

IBÉRÀTION 
DE M. RICARDO BQFfLL 

M"* Maria Hetena BofÜJ, qui 
réside à Miami, a confirmé la 
nouvelle de la libération de son 
mari, Ricardo Bofill. ancien pro- 
fesseur de marxisme à La Ha- 
vane, et détenu depuis septem- 
bre 1983 à Cuba. M. Ricardo 
Bofiê avait déjà été arrêté à trois 
reprises au cours des dix-huit 
dernières années, en 1967, en 
1980, puis en 1983. Son état de 
santé serait préoccupant. H au- 
rait été libéré par les autorités 
cubaines jeudi 8 août « serait 
actueÜMTMHit dans son apparte- 
ment de La Havane, seul et sans 
aucune asefetanca familiale, sa 
femme et son ffe se trouvant à 
Miami depuis 1980. 

Les gouvernements français « 
norvégien étaient intervenus à La 
Havane en faveur de la libération 
de Ricardo Bofill. Des universi- 
taires nord-américains avaient 
également entrepris des démar- 
ches en sa faveur. Depuis 1982, 
un certain nombre de personna- 
Htés ont été t&érées par les auto- 
rités cubaines, en particulier 
M. Armando Vritadares, qui a 
passé vingt-deux ans en prison, 

et qu vit actuellement en Espa- 
gne. Le 29 juin 1984. vingt -six 
prisonniers politiques ayant 
passé plus de vingt ans en prison’ 
ont été également Obérés b ta 
suite de l'intervention du pasteur 
hoir Jessa Jackson, reçu à La 
Havane par M. fidsl Castro. 

• La Havane va conclure un 
accord sur sa dette extérieure. 
- On apprend de bonne source 

que le gouve r nement cubain 
s apprête à conclure un accord 
pour le rembours em ent de m 
dette avec des banques occiden- 
tales, alors que M. Fidel Castro 
a incité les dirigeants des pays 
tf Amérique latine à refusa de 
payer leur dette. Le dirigeant 
cubain a renouvelé cet appel à 
l’issue de k conférence latino- 
américaine qui a en lieu k se- 
maine dernière à La Havane. - 
(Reuter.) 


PROCHE-ORIENT 


M. MURPHY COMMENCE 
UNE1WUVHIE TOURNÉE 
EN ISRAËL EN JORDANIE 
ET EN ÉGYPTE 

Le secrétaire d’Etat adjoint amé- 
ricain pour le Proche-Orient, M. Ri- 
chard Murphy, devait quitta les 
Etats-Unis lundi soir 12 août pour se 
rendre en Israël, en Jordanie a en 
Egypte, a indiqué k Maison Blan- 
che. 

En annonçant un peu plus tôt Je 
voyage de M. Murphy, le departe- 
ment d'Etat avait pris soin de souli- 
gna ' qu’« aucune décision finale » 
n’avait encore été prise par lés Etats- 
Unis an sujet du dialogue avec une 
délégation jordano-palcstinicnne 
pour relança le processus de paix au 
Proche-Orient. Un haut fonction- 
naire du département, ayant requis 
l'anonymat, a expliqué que le gou- 
vernement américain n’avait tou- 
jours pris aucune décision quant à k 
liste de petsonnalîtés palestiniennes 
qui lui a été récemment transmise 
par k Jordanie dans k perspective 
de l'ouverture de ce dialogue. 

Le même haut fonctionnaire a 
toutefois indiqué que le dialogue 
an^canojonkiK>i»lestinien pour- 
rait débuta an cours de k visite de 
M. Murphy : « c'est une option », a- 
t-ildiL 

A Jérusalem, M. Hanna Sûdoxa; 
rédacteur en chef du quotidien na- 
tionaliste palestinien Ef-Fajr, qui est 
officieusement désigné pour partici- 
pa, an son de k délégation jordano- 
paiestimemic, à l’éventuelle rencon- 
tra avec les Etats-Unis, a indiqué 
lundi 12 août que cette première 
réunion pourrait avoir lieu d’ici deux 
semaines à Amman. Selon lui, k 
rencontre vise dans un premia 
temps » à la normalisation des rela- 
tions entre l’OLP et Washington ». 

D’autre part, le secrétaire d’Etat 
adjoint américain, M. John White- 
head a été reçu hindi par le roi Has- 
san II, qui a ainsi pu lui faire part 
des résultats du récent sommet 
arabe de Casablanca. An cours de 
ce sommet, le roi avait été chargé 
par ses pairs de prendre contact 
avec Washington et Moscou avant le 
sommet Reagan-Gorbatchev, qui 
doit avoir lien les 19-20 novembre à 
Genève, pour leur exposa k posi- 
tion arabe conc ern ant I'« instaura- 
tion d’une paix Juste et globale au 
Proche-Orient ». - (AFP.) 


Liban 

LES DÉMARCHES EN FAVEUR DES OTAGES 


Beyrouth (AFP). - Le prési- 
dent de k Fédération internatio- 
nale des droits de l’homme 
(FIDH), M. Michel Blum, a 
lancé, lundi 12 aoflt, & k télévision 
libanaise, un appel pour la libéra- 
tion des otages occidentaux au Li- 
ban. 

M. Blum était arrivé samedi, & 
Beyrouth, en compagnie du secré- 


taire général adjoint de U Fédéra- 
tion, M. Patrick Baudouin. Us ont 
successivement rencontré le vice- 
président du conseil supérieur 
chiite, le cheikh Mehdi Chamsed- 
dine, le chef du bureau politique 
d’ArnaL le octane! Akef Haldar, et 
le cheikh Hussein Fadlallah, in- 
fluente personnalité intégriste 
considérée comme proche dn Parti 
de Dieu, le Hezbollah. 


Domaine de la solitude 

Après Libération et ta Figaro, le Monde publie, cotte semaine, les 
textes d'écrivains fus choqua matin sur France-Inter en faveur de la 
libération de notre confrère Jean-Peul Kauffmann et des trois autres 
otages français - le chercheur Michel Seurat et les deux diplomates 
Marcel Canon et Marcel Fontaine - détenus au Liban. 

Lorsque les otages américains ont été libérés. U m'a semblé dis- 
cerner dans ta ton des commentaires tas plus autorisés a entre tas 
lignes de ta met Heure presse comme un vilain sarcasme : l'Amérique 
s’était montrée efficace, certes - on le reconnaissait du bout des 
lèvres - mais pour obtenir cette Gbération, que n’avnrt-eile pas dû 
pendre ?... 

Maintenant que nous en sommes, et c'est horrible, è compter en 
semaines plutôt qu'en jours, un soupçon non moins sarcastique se 
présenterait volontiers à notre esprit : pour laisser ainsi s'éterniser la 
détention des siens, la France aurait-elle quelque chose à gagner ? 


Quelques jours avant qu'il ne parte à Beyrouth, j'ai vu Jean-Peul 
Kauffmann à Bordeaux. C'était pour un entretien hautement subversif 
(Kauffmann anime une revue l'Amateur de Bardeaux, à laquelle je par- 
ticipe depuis aes débuts]. Comme de coutume, nous avons parié da 
livres a de vins. Plus précisément, d'une bouteille dont le nom nous 
laissait songeas ; « Le domaine de la solitude ». 

Jean-Paul, tu le savais pourtant, on ne se méfie jamais assez des 
fanatiques et des buveurs d'eau. 

PIERRE VHLLETET. 


Libération do 101 prisonniers chiites 
du camp israélien dAtift 


Cent un prisonniers chiites liba- 
nais ont été obérés mardi 1 3 août du 
camp israélien d* Atlit (au sud de 
Hàna) et ont été embarqués à bord 
de trots autobus qui ont aussitôt pris 
k route en direction de la fruitière 
libanaise. Les 101 hommes libérés 
devaient être emmenés hors de k 
zone de sécurité israélienne an 
Liban dn Sud, a-t-il été précisé de 
source israélienne militaire, fi font 
partie des 1 200 hommes soup- 


çonnés d’activités • terroristes », 
transférés à Atlit, après que l’année 
israélienne eut fermé son camp 
d’Ansar, au Liban. Après k libéra- 
tion mardi des 101 prisonniers, qui 
fait suite à celle de 300 autres relâ- 
chés le 3 juillet, et 100 le 24 juillet, 
il ne restera plus qu’enviran 250 pri- 
sonniers originaires du Liban i Atlit, 
a annoncé un porte-parole militaire. 
— (AFP, Reuter.) 


Egypte 

APRÈS AVOIR ÉTÉ DÉPOUILLÉS DE LEURS BIENS 

Des centaines d'ouvriers ont été expulsés de Libye 


Le Caire. - Avec leur djellaba, 
leur turban blanc et leurs sandales 
en plastique, üs ressemblent aux 
centaines de milliers de travailleurs 
égyptiens émigrés qui, profitant des 
v a cance s d’été, reviennent au pays 
pour passa quelques semaines en fa- 
mille. 

Toutefois, une différence notable 
permet de déterminer d’où ils vien- 
nent. Contrairement & leurs compa- 
triotes revenant de k péninsule Ara- 
bique, ils ne croulent pas sous les 
télévisions, les radiocassettes ou les 
v en tilateurs japonais. Lear bagage 
est maigre, et pour cause : üs revien- 
nent de Libye d’où Us ont été ex- 


Au moment d’embarquer au port 
de Tripoli, ils ont découvert qu’ils 
n’avaient pas le droit d’emporter les 
appareil» électroménagers, fa à re- 
passa compris, qu’ils avaient acquis 
au long de jeun années de séjour. 
Les douaniers libyens s’en sont 
m&me pris à leurs économies : üs ont 
saisi tout ce qui. dépassait les 
2 000 dollars. 

Amen et déçus, ceux qui s’étaient 
laissés tenta par l'eldorado de Cyré- 
naïque au de TripoUtaine fulminent 
contre le catand Kadhafi. Rmr ces 
milliers d’ouvriers ignorant tout de 
k politique, ü est la cause de leurs 
malheurs. Ne ront-üs pas vu les ac- 
cusa d’être des •traîtres» sept 
jours de suite sur les écrans de la té- 
lévision libyenne ? 

Résiliations de contrats, perquisi- 
tions et tracasseries policières ont 
commencé immédiatement après. 
Certains Egyptiens ont même été 


De notre correspondant 

agressés par une foule déchaînée. 

Dans un entretien publié k se- 
maine dernière par l’hebdomadaire 
El-Ahali, organe dn Rassemblement 
progressiste unioniste égyptien 
(marxiste nassérien), le colonel Ka- 
dhafi a regretté •certains excès» 
mais a réaffirmé sa volonté d’expul- 
ser tons les travailleurs étrangers, et 
notamment égyptiens. Le numéro un 
libyen accusait ces derniers de sou- 
tenir indirectement « le régime traî- 
tre du Caire » par le biais de l’ar- 
gent qu’ils rapatrient chaque année : 
« Cet argent sert à financer la 
construction de bases militaires di- 
rigées contre la Jantahirya. » lia 
ajouté que les Egyptiens pouvaient 
demeurer en Libye à condition de 
s la « nationalité arabe - (U- 

Au Caire, les autorités ne s’in- 
quiètent pas outre mesure. Le pre- 
mia ministre, le général Kamal 
Hassan Ali, a estimé que le marché 
égyptien du travail était largement 
preneur, notamment en ce qui 
conce r ne tas ouvriers. Les pouvoirs 
publics affirment que le brusque re- 
tour « de quelques centaines de tra- 
vailleurs de Libye ne pose aucun 
problème ». On estime toutefois au 
Caire que les autorités minimisent le 
nombre d ‘Egyptiens travaillant en 
Libye. Üs seraient plusieurs dizaines 
de milliers, selon des estimations of- 
ficieuses. Mais ce chiffre n’est 
qn’iine goutte d’eau quand fl est 
comparé aux quelque deux millions 
de travailleurs égyptien» disséminés 
aux quatre coins du monde arabe. 


(Publicité} 


APPRENEZ L' ARABE P AR LA RADIO 

. Li ntajodlfToïkffl de k République Arabe d’Egypte diffusera des 

bço» de tangue arabe à partir du 23 février 1 986 rfiïïion programme 
français à destination de l’Europe centrale. 

Et cod sur une longueur d’ondes courtes de ; 

30,59 ras. soit 9805 icHz/sec. 

de 21 hauts 1 21 h 15 GMT 

____ ^^ oa * vo °* intéressez i 1a langue arabe, voua pourrez obtenir - 
«as engagement de votre part - k série des livres de -L’arabe par la 
**“ ■*" ■‘dorent à bien suivre les leçons diffusées à k 
et eeta en vous adressant, & : 

L’arabe par 1a radio 
BP 325 - U Caire 

République Arabe d'Egypte 

, K» écrire an plus tard fin novembre 1985 et 

noob&R pas de cher votre nom, vous adrcnM et votre profession en 
caractères majuscules. 


D’ailleurs la décision libyenne 
prise débat juillet n’a pas surpris le 
gouvernement égyptien. La dégra- 
dation des relations entre Le Caire 
et Tripoli remonte, en effet, à juil- 
let 1977, quand l’armée égyptienne 
a organisé - une expédition puni- 
tive » en territoire libyen. Expulsion 
de travailleurs égyptiens par Tripoli 
et démantèlement des réseaux terro- 
ristes libyens par Le Caire se sont, 
depuis tara, périodiquement ajoutés 
& la guerre des médias. 

Les agents de Tripoli 

La semaine d entière encorejes 
services égyptiens de sécurité ont ar- 
rêté - une équipe de tueurs agissant 
pour le compte de la Libye Selon 
ta ministère de l'intérieur, l’équipe. 

composée de cinq Egyptiens, a été 
appréhendée le 6 août, au moment 
où elle s'apprêtait à assassiner, à 
Alexandrie, M. Ghayth Mabrouk, 
opposant libyen en exil. Selon la 
presse cairote, deux membres du 
commando avaient été embrigadés 
en Libye au début de l’année. Les 
services de renseignements de Tri- 
poli les auraient aidés à franchir 

clandesti nement k frontière (fa- 
mée depuis 1977) et leur auraient 
promis une récompense de 3 mil- 
lions de francs nue fois leur • exécu- 
tion » accomplie. 

Les apprentis espions avaient re- 
cruté trois complices appartenant à 
k pègre locale et acheté une miiraij- 
talLe a un pistolet automatique da- 
tant de 1a deuxième guerre mon* 
diale. Surveillés depuis leur arrivée, 
en mai, les membres du commando 
ont été pris k main dans 1e sac. Ils 
risquent aujourd’hui k peine de 
mort. 

ALEXANDRE BUCC1ANT1, 


• Les expulsions de Tunisiens 
de Libye. — Les expulsons de tra- 
vailleurs tunisiens de Libye se sont 
poursuivies ces dernières vingt- 
quatre heures avec le renvoi en Tu- 
nisie de 486 personnes dans la nuit 
de dimanche à lundi, ainsi que le 
lundi 12 août, a-t-on indiqué officiel- 
lement à Tunis. Ces nouvelles expul- 
sions portent â quelque 8*000 ta 
nombre total de Tunisiens refoulés à 
k frontière depuis une semaine. - 
(AFP.) (Le monde daté II- 
!2aofl(.) 
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MALGRÉ LA GRACE DU 14 JUILLET ET LES RÉFORMÉS DE M. BADINTER 


Les prisons restent surpeuplées 


Malgrt 1» grftce du 14 juillet et tes réformes de 

procédures décidées par M. Robert Badinter, le taux 
d’occupation des prisons reste de 218 %. O y mit 
39 553 délestas le 1* août et 19 209 pr é v e n u s, soit 
me proportion de 49,82 % de personnes attendant sm 
jugement dé fi nitif, dont 836 % de rqralsmiifl a y an t 

fait appel on saisi le Cota- de cassatioa. - 


Os chiffres restent préoccupants, mène i% 
tnwhnsent on léger Mieu x. Ainsi la grâce préside » » 
tielle offerte à 2 753 c on dsnwrfs et le creux tradi- 
tionnel du mois d’août ont-ils prov o qué use baisse 
sensible du nombre de dfenw . Cette baisse est de 
9,83% sor on mois et de 431 % sur u 


Autre motif de sa ti sfa ct ion pour le prie des 
sceaux : la proportion de p révenu s, qui avait atteint 
53 % par la passé, a décru ripUènuest pendant 
sept mois. EDe est remontée en jufllet, en raison de la 
baisse du nombre de c o nda mnés coa ré cu tfo c A Ja 
grâce du 14 juillet. Mais, eu cUffreS absolus, le 
nombre <te prévenus a baissé de 1 105 le mois denier. 


Trois facteurs expfiqneat ce ph én om èn e s là 
réforme de la procédure de placement eu détention 
provisoire; la priorité donnée A la comparution 
immédiate de cert ai nes catégories de déDnquaatg 
devant les tribunaux rnrrrrrinanrtt. an détriment de 
rowtrtut d*HM iaformation pu ou jap d’înstn»- 
tikm. Enfin, k mAre de p ré v en ue pourrait avoir 
baissé en raison des o&nstgnes de M. Badkter pres- 
crivant. anx parquets de s’opposer A l’tecarçératioa 
des petits déBaqnsnta. A b place, k dnmceüerie 
encourage les forantes qui, comme k «mtr ôte judi- 
ciaire, permettent de laisser les inculpés ea liberté. 

Malgré tout, k proportion de prévans reste la 
plus élevée d'Europe oedderiate à aae exception 
prés. Italie : 64.1 %; France ; 5^9 %; Espagne : 
SOA %; Pays-Bas : 35^ ,%f Turquie : 34,9 %; 
LuxendMtBg : 34JÏ % ; Belgique : 38^6 % ; Norvège : 
245 % ; Grèce : 24J % ; RépoMiqtie fédérale <T Alle- 
magne : 23£ % ; Danemark : 23,4 %; Autriche : 
233 %; Royanme-Uaf : 21# %; Suède : 17# % 
(statistiques du Conseil de l’Europe an 
1* février 1985). 


POINT DE VUE 


1 


J 


P AR tes temps qti courent, un 
décret concernant F organisa- 
tion pénitentiaire ne peut plus 
être présumé innocent. Aussi les 
mesures du 6 août e modifiant cer- 
taines dispositions du code de procé- 
dure pénale», ont, logiquement, afr- 
menté la polémique. 

A l" observateur de la vie publique, 
Ü reviendra de rechercher ce que ces 
textes doivent aux cir con s t a nces et 
de vérifier s’ils sont l’œuvre d’un 
garde des sceaux qui ne disposerait 
plus désormais d’une majorité parle- 
mentaire pour ses projets. 

Au juriste — et plus encore au pra- 
ticien. - if appartiendra de constater 
l'officielle, mais singulière, introduc- 
tion de le loi de l’offre et de ta 
demande en matière d’incarcération. 
C'est que parmi las cent sept articles 
qui viennent d'être modifiés ou com- 
plétés (pour imposer de bienfaisantes 
réformes), 3 en est un qui fait désor- 
mais obligation aux directeurs de pri- 
son d'informer chaque mois le prési- 
dent du tribunal de grande instance, 
le juge de ("application des peines et 
le procureur de la République «de 
l'état des aff e ctif s eu regard des 
capacités d“ accotai de rétabüsae- 
ment». Voâà bien - cSre-t-on — une 
excellente mesura ! Et propre à 

réduire — voire ^supprimer — les ris- 
ques d'un surpeuplement l Certes, 3 
est possible qu’en termes de gestion 
ou de marketing, cette misa à jour 


Complet 

par BERNARD PRÉVOST (*) 

réguBén» de la liste des ptooes dispo- 
nibles constitue une précaution 
pleine de sagesse et d* efficacité 

Mais, est-ce aussi simple 7 Ne 
risque-t-on pas, par l’avènement de 
cette «formation, de dénaturer gra- 
vement le fondement même des 
décisions d*sx»rcârat>on ou d’élar- 
gissement ? En réalité, n‘est-3 pas 
surtout pernicieux d’appliquer è la 
justice des règles qui ont assurément 
toute leur valeur dans l'hAteftarie et 
pour les agences de voyages 2 

N" en viendra-t-on pas, en affi- 
chant chaque mois le nombre de cel- 
lules prêtes è remploi, à faire des 
magistrats des «- fournisseurs » mis 
en demeure de statuer an fonction 
des données immobilières 7 Faudra- 
t-il considérer - an comparaison des 
stations balnéaires - qu'il ÿ aura 6 
l’avenir des hautes ou des busses 
saisons dans las prisons françaises et 
donc des c chances » de séjour varia- 
bles eu gré du calendrier ? Décidera- 
ton de priver un honvne.de Ifoerté 
pour cette raison supplémentaire 
qu’à un moment donné il m trouvera 
quatre murs pour l'enfer m er ? 1/ éthi- 
que sociale ou- la morale collective . 
devraient être -les seuls critères de 
rentrée ou -de (a sortie dans le 
monde caicéraL Ne vient-on pas d'y 

(*) Avocat à Paris. 


UNE DÉCISION DE IA COMMISSION INFORMATIQUE ET ÜBBïïfe 

Quand Burberrys së donne au RPR 

sans frais, Wa/iabys et Pressa 
Mailing Service, qui avaient servi 
d'intermécSaïras entra Burberrys 
et le RPR. 


Pour avofr loué le fichier de 
ses clients au RPR, Burberrys 
vient de se faire taper sur las 
doigts par la Commission natio- 
nale de l'informatique et des 
libertés (CNIL). A la vaille des 
dernières cantonales, le parti de 
M. Jacques Chirac s’était mis en 
tâte de remplir ses caisses. Par 
ce geste, les généreux donateurs 
étaient censés s'opposer è 
l’e incapacité flagrante dos soda- 
listes s et à s’élever, parmi 
d’autre fléaux, t contre fin sécu- 
rité grandissante qui règne dans 
nos villes». 

€ Oui, affirmait le bulletin de 
participation {...), je veux contri- 
buer personnellement (...) au . 
redressement de la France. » Sui- 
vait une offre de parti ci pation è 

cette campagne : 100 franc» 

pour l'impression de dépliants, 
300 francs pour des encarts 
dans (a presse, 600 francs pou- 
ls location d’un panneau publici- 
taire, etc. 

Pour ce genre d'opérations, 
les clients des boutiques de luxe 
sont évidemment plus sollicités 
que ceux de chezTati. Et globa- 
lement fis penchent davantage è 
droite qu’à gauche. Hélas 1 l’inté- 
rêt du mouvement pour, ces 
clients c bon chic bon genre > 
n’allait pas tarder à être décou- 
vert. Les étiquettes de te tattre- 
drcularre du RPR ressemblaient . 
comme des sœurs à celle® utifi- J 
sées par Burberrys pour diffuser 
son catalogue « printemps-été 
1985 > : même impression, 
mêmes codes mystérieux et par- 
fois mêmes fautes d'orthogra- 
phe. 

Des cSancs s'émurent. S’affi- 
cher avec te griffe Burberrys, 
certes, mais se trouver du même 
coup affublé de l’étiquette de 
sympathisant virtuel du RPR... 
Alertée, la CNIL a fini par enquê- . 
ter et a adressé récemment, sous 
fa signature de son président, 
M. Jacques Fauvet, un c avertis- , 
sement » à Burberrys. Sla lui 1 
reproche d'avoir loué son fichier . 
è d'autres et, surtout, de ravoir 
fait sans prévenir ses clients que 
ce fichier pouvait le cas échéant, 
être utilisé par des partis. politi- 
ques trè des lins de propagande 
électorale ou da collecte de sub- 
sides ». Deux autres sociétés 
écopent du même avertissement 


Bonne foi 

Le parti da M. Jacques Chirac, 
lui, sort blanchi de l'affacrâ. t La 
bonne foi du Rassemblement 
pour la République, affirme la 
CNIL, ne peut être mise en 
doute, cekà-d ayant pris la pré- 
caution de s'adresser à des pro- 
fessionnels dont 9 pouvait penser 
qu'ils connaissaient ex respec- 
taient les prescriptions de la loi 
du 6 janvier 1979», celte rela- 
tive aux fichiers, A l'informatique 
et aux libertés. 

Cette décision ne manque pas 
d'intérêt car elle fixe tes limites 
à ne pas dépasser en matière 
d'utilisation de fichiers commer- 
ciaux. Lorsqu’une société consti- 
tue un fichier s clients-», allé dut 
le déclarer è . te CNIL, Sur ce 
point Burberrys est irréprocha- 
ble. De plus, cette déclaration 
doit mentionner ce qu'on eppeêe 
la e finalité » du fichier. En. 1 
l’espèce, Burberrys affirmait 
avoir' l'intention de louer ou 
d'échanger son fichier * pour dos 
prospections ». Jusque-tè; -rien 
que de -très normal. Mais, pres- 
crit la loi, lorsqu'un magasin 
relève le nom et t'adresse d'un 
citent,, il . doit impérativement 
informer celui-ci que ses fichiers 
risquent d'être loués è d'autres. 
Or, non seulement les cfients de 
Burberrys -ignoraient -ce détail, 
mai s la très british maison de 
confection n’a pas hésité è Se . 
livrer è uri .détournement de 
fichier, la tfffasioa d'une circu- 
ittirB. du RPR, note le -CNIL, ne 
pouvant passer pour une opéra- 
tion de x prospection » norntata. 

Tçrite est ta lettre de ta loü. qtw . 
la CNIL entend désarmais faine; 
respecter, à charge, pour tes 
entreprises commerciales, de se . 
mettre an règle, pour leurs 
cfients de sa montrer vigilants et 
pour tes partis poétiques de faire ’ 
preuve d'un peu plus de curio-v 
si té, la abonne foi* reconnue au - 
RPR ne -pouvant, .après cette 
affaire, être invoquée éternelle- 
ment. 

B. L G. 


ajouter dangereusement une dimen- 
sion strictement matérielle 7 

Ces quelques interrogations pour- 
ront sembler excessives, sinon tota- 
lement déplacées. On- aimerait se 
laisser convaincre de l’absence de 
tout danger de ce texte et croire qu'il 
est parfaitement anodin. Mate de 
deux choses l'une. Ou bien ce recen- 
sement mensuel c des capacités 
d’aceueff » n’est pas destiné è 
influencer tes juges, et alors on peut 
se demander s'il était opportun* 
d" accroître tes tâches administratives 
du personnel pénitentiaire pour te 
seul intérêt des statisticiens. Ou bien 
H s’agit d'introduire légalement dans 
tes décisions des magistrats un para- 
mètre nouveau Ut alors U est légitime 
de s'inquiéter. On voit mal que Ton 
puisse échapper à cette simple alter- 
native. 

A l'heure actuelle, toutes tes pri- 
sons affichent «complet». U n'est 
pas besoin de changer te droit pour la 
savoir. En revanche. H est . douteux 
que ce vrai drame puisse ù résoudre 
par la transformation du « look» du 
code de. procédure pénale eh une 
sorte dé codé de la route. Avec ses 
sens uniques et ses c défenses de 
stationn er ». La justice n’a que faire 
d'un < bison futé ». qui imposerait à 
ceux qii la rendent- des itinérairas de 
dégagement en raison de l’encom- 
brement d'un réseau carcéral vétuste 
««suffisant. 


L'ACCIDENT DU BOEING 747 DE LA JAL 

L'explication de la porte arrachée ne convainc pas 


>NIE 


Si le bilan de k catastrophe 
aérienne japonaise se précise, ses 
causes restent- par contre toujours 
aussi mystérieuses. Le seul élément 
jusqu’ici invoqué, ls porte arrière 
droite de te cabine, est loin de don- 
ner une réponse suffisante A cette 
nouvelle tragédie Aérienne. Le texte 
des cûoversatkms àctueUement d Or 
pomblc ne permet pes de dire si, oui 
on non. te porte a été arrachée on 
sûnpterâênt endommagée. L'arra- 
£bagc paraît ea tout cas bien ioexpK- 
cablc à certains pilotes de 74? inter- 
rogés. 

Certes, ou ne peut s'empêcher de 
penser A l’acddcot du DC ÏO sur- 
venu en 1974 prés de Paris, provo- 
qué par rarrac&age d’une porte (k 
soute. Mais, en roccntreiKe, te 
porte avait été mal fermée par un 
pe r so nn el non compétent et rarkm 
avait décollé malgré des signaux 
d’alarme. De fait de la conception 
du DC 10, la porte arrachée avait 
entraîné l'effondrement du plancher 


et la destruction de circuit* vitaux. 
Une faiblesse revue depuis. En 
aucun cas cela n’a pu se produire 
avec te 747 de te JAL. Les vérifica- 
tions de fermeture et de verrouillage 
se pratiquent A plusieurs stades, et 
les pilotes français interrogés ooan- 
dfcrêat que lotus homologues japo- 
nais respectent tes mêmes règles de 
sécurité qu'eux-mfimes. 

Si un problème devait se manifes- 
ter avec une porte mal fermée, pré- 
cise un pilote de 747, cela serait per- 
ceptible dès te moulée de I’appareü. 
Une fuite, par exemple, produit un 
bruit horrible. D serait impensable 
qu'il s'écoule 20 mhmtes - le temps 
passé entre 1e décollage de Tavion et 
le premier signal d’alarme du pilote 
— sans qu’une porte . mal fermée et 
non détectée an sol soit repérée cas 
vol. D’autant que la pression 
s’exerce sur la porte en question pen- 
dant la montée et que c’est alors que 
la destruction peut se produire. 


L’explkatiûn de la porte arrachée 
n’est donc pour l'heure guère accep- 
table. D’amant que les pilotes, tous 
tes six mots, s’exercent, au simula- 
teur. è ce genre de problème et qoe, 
même en cas d’arrachage de porte, 
ils sont capables de maîtriser l’appa- 
«3 et de procéder â une descente 
d’urgence. Qui plus est, 1a porte 
incriminée — 1a porte arrière droite 
la « pane cinq » pour les spécialistes 
— est une porte de moindre risque, 
qui ne peut en aucun cas emporter 1 
des circuits vitaux. 

H faut donc imaginer que 1e pilote 
a perdu le contrôle pour d’antres rai- 
sons et qu’il a été victime d’un 
cumul de pannes. Dans ces appareils 
oà l'électronique prend de plus en 
plus de place, te foudre peut notam- 
ment être un élément de pote totale 
de coutrfile de rinstrumentation. Or 
3 faisait orage. 

CLAME BLANDIN. 


Une série de facteurs 


(Suite de la première page.) 

Selon des mfonnatkms livrées par 
l’aviation civile mardi matin, tes 
contrôleurs avaient demandé au 
pilou d'effectuer un virage A gauche 
vers le large, pour rejoindre Haneda. 

Or, l'appareil a effectué un brusque 
tournant vers la droite, remontant 
au nard-nord-ouest. Un témoin au 
sol a affirmé ensuite que l’avion à ce 
moment-li oscillait et semblait avoir 
des difficultés A trouver son équili- 
bre. 

Le Boeing entame alors une 
course en zig zag en direction des 
montagnes qui se trouvent A l'ouest 
de Tokyo. au sud des «Alpes japo- 
naises». L’avion a été perdu par tes 
radars qui le suivaient i te trace i 
18 h 57. n valait alors A environ 
2900 mètres d’altitude. 11 a percuté 
de plein fouet contre les pentes du 
mont OsotidcR,! 19 h environ. 

Depuis plusieurs minutes. Hapme 
Hinoue, an paysan japonais de 
soïxanteHros ans, .'suivait avec 
inquiétude l'énorme avion blanc et 
rouge qui oscillait au-dessus de sa 
ferme, dans cette zone montagmüne 
de la préfecture de Nagano. «Tout 
d'un coup, raconte-t-il. If y eu un 
bndt terrible, comme un coup de 
tonnerre, puis un grand éclair 
blanc. » Un champignon de fumée 


EN BREF 


L'extradition 

d'un ancien médecin belge 

La France s’apprête à extrader un 
ancien médecin belge poursuivi dans 
son pays pour la maniéré dont ü pré- 
tenoait soigner- les toxicomanes. Le 
docteur-Claude Nystrom accueillait 
à te. chaîne, dans son cabinet bruxel- 
lois, fle nombreux drogués, notam- 
ment français, pour des « consulta- 
tions » collectives. 

D leur prescrivait ensuite une 
série de médicaments censés les 
sevrer, dont un produit A base de 
morphine, le bêzitramide, en vente 
libre en Belgique, mais dont l'expor- 
tation est interdite eu France. La 
première séance coûtait au 
«patient» 200 francs et tes sui- 
vantes 100 francs de plus à chaque 
fois. Les activités du docteur Nys- 
trom avaient été dénoncées, sans 
qu’il «rit nommé, dans le Monde du 
16 novembre 1981, par le docteur 
Rodolphe Ingoid, i*un des spécia- 
listes français des soins aux toxico- 
manes.-. 

Radié è rie de l’Ordre des méder 
dns belges, condamné à quatre ans 
d’emprisonnement,- M. Nystrom 
s’était enfui de son pays et réfugié 
en France via l’Espagne. La -cham- 
bre d’accusation, de Pan a donné le 
fen vert A son extradition et refusé 
ensuite sa demande de mise en 
liberté. M. Nystrom, qui observe 
actuellement une grève de 1a faim, 
devrait être incessa m ment extradé, 
car 3 ne s’est pas pourvu -ta cassa- 
tion. 

Un directeur d'association 
écroué pour détournement 
de fonds à Grenoble 

(De notre correspondant ) 

Grenoble. — La section financière 
. de 1a police judiciaire de Grenoble a 
mis un terme, lundi 12 août, aux. 
activités frauduleuses du directeur 
de l’Association pour l’accueil dés 
jeunes (AP AJ), SL Marcel Bonnet, 
trente-six ans. Cette association gre- 
nobloise reçoit d'importantes sub- 
ventions de 1a Direction' ' départe- 
mentale de l'action sanitaire et 
sociale ( DASS) de . l’Isère, de te 
mairie de Grenoble, du conseil géné- 
rai, mais aussi du Secoure catholi- 
que et de la Société de Sakt- 
: viDcent-do-PauL dont le siège est & 
Paris. 

Depuis le mots d'avril 1983, daté 
de son arrivée à te téte de ('associa- 
tion, .M.' Bonnet avait détourné 
2,6 millions de francs, dont 


5Ô0 000 francs ml 1983, 800 000 en 
1984 et 1,350-000 francs pendant les 
six premiers mois de l’année 1985. 
Cet argent lui avait notamment 
permis d’acquérir un appartement 
dans une résidence de luxe et 
d’«aiPrrir» A son épouse un magasin 
de prét-à-porter dans le centre-ville. 
Cette dernière a été inculpée de 
tecd, mais laissée en liberté. 

C’est un découvert ' de 
450 000 flancs sur un compte de 
rassociatian qui a attiré Tattention 
d’un directeur de banque. Pour 
expliquer ce «trou», M. Marcel 
Bonnet devait fournir une fausse let- 
tre i en-téte de 1a DASS, indiquant 

r cette dernière avait des retards 
paiement de ses subventions. 
M. Bonnet a été inculpé -d’abus de 
confiance, de faux et usage de faux 
et écroué à 1a prison de Varces. 
— CF. 

• L’explosion de Biarritz reven- 
diquée par Ipanetarrak. — L’atten- 
tat A l’explosif, lundi 12 août, contre 
les locaux d’une agence immobilière 
de Biarritz a été revendiqué par le 
groupe autonomiste basque Iparre- 
tarrak. Celui-ci avait déjà, ou début 
de ce mois, revendiqué trois atten- 
tats commis depuis juin dernier 
contre des hBteteHri&dences & Saint- 
Jean-de-Luz et un port de plaisance 
à Angiet, Dans un long communi- 
qué, Iparretarrak critiquait le 
développement d'un tourisme 


m Mort du pilote allemand Man- 
fred Winkelhoch - Lé pilote ouest- 
allemand Manfred Wmkelhock a 
succombé è ses blessures, lundi 
12 août, vingt-quatre heures après 
avoir heurté, au votent de sa Porsche 
962 C, nu mur de béton sur le cir- 
cuit de Mosprat (Canada), où il dis- 
putait une preuve-comptant pour le 
championnat du monde d_endu- 
rance. 

Agé de trente-trois ans, Wmkel- 
hock était avant tout un pilote de 
Formule 1:11 avait i son actif 
quarante-sept Grands Prix, mais U 
n'a marque qu’une seule fois des 
points au championnat du monde 
grâce £ une cinquième pteàe acquise 
£ Rio-de-Janeiro en 1982. D courait 
cette année pour H-curie Ram-Hart 
aux côtés de Philippe AJlioL. De son 
côté, le pilote de rallye finlandais 
An Vatanen, accidenté fa 3] juillet 
dans le rallye d’Argentine, n’est plus 
dans un étal criuque. Le poumon 
artificiel qui lui permettait de sur- 
monter ses diffïcul lés respiratoires a 
été retiré lundi 12 aoûL - 


grise s’est élevé dans le ciel tout de 
suite après, précise-t-lL 

L’annonce de te disparition de 
l’avion sur tes écrans des radars a été 
presque immédiatement suivie d'une 
communication de l’Agence natio- 
nale de défense, indiquant que tes 
pilotes de trois appareils, deux 
Phamtom F4 japonais et un C-13 de 
FUS Air Force, avaient aperçu un 
appareil en fen dans te région du 
mont Okura, voisin de l’endroit où 
les débris de l’avion seront finale- 
ment localisés. 

Les forces aériennes d’auto- 
défense dépêchaient alors un hSï- 
copt&re sur le fieu présumé du 
drame. Le capitaine Izumi Otoori. 
qui le pilotait, a indiqué qu’il avait 
vu « des foyers dans dix endroit» 
différents sur une surface de 
300 mitres carrés environ». Des 
feux brûlants dans 1a nuit noire, 
c’est l'image que présentaient tes 
premières' photos reçues sur'les télé- 
scripteurs des agences de presse. 

Sur te chaîne nationale de télévi- 
sion NHK, antenne ouverte sans 
interruption pour Ta rédaction, une 
nuit de veille commençait: NHK 
publiait la liste complète des passa- 
gers présents à bord du jumbo Jet, 
pour la plupart des Japonais qui ren- 
traient dans leur famille ponr le 

Î rand festival bouddhiste du « Bon». 
!rueHe ironie, ce voyage est pour les 
vivants un moment de prière' et de 
communication avec les âmes de 
teura ancêtres. 

A 2 heures du matin, en raison de 
la pluie et du brouillard qui noient te 
région de Nagano, J’héficoptèrc de 
la défense dut interrompre ses 
recherches. La police de Nagano a 
mobilisé huit cent cinquante 
hommes pour constituer des 
colonnes de secoure, qui panent vers 
un site inaccessible par te route. 
Espérées sur place £ minuit, .ces 
colonnes n’avaient toujours pas 
atteint le fieu du drame mardi en fin 
de matinée. La progression est très 
difficile, dans un terrain très acci- 
denté et couvert de sapins. 

En ce moment, le jour se lève tôt 
au Japon et, dès 4 fi 30, tes hélicop- 
tères avaient repris leur viol dans on 
ciel dégagé. A S heures, le site de la 
catastrophe était localisé et filmé en 
direct pour la première fois, non loin 
du sommet du mont OsutaJco. une’ 
énorme masse de végétation, formée 
d’arêtes aux pentes peu accentuées. 

A 11 h 30 (heure locale) mardi 
matin, aucune réaction officielle 
n’avait été enregistrée .du cûté du 
gouvernement japonais. Emu aux 
larmes, le président de la ~ JAL, 


M, Yasutotto Tag&ki, a affirmé 
devant la presse qu'il était « impos- 
sible d’imaginer comment ce type 
d * accident a pu se produire ». Le 
président de la compagnie aérienne, 
qui jouît d’une grande réputation de 
fiabilité dans le inonde du transport 
aérien, a nié que l’origine de l'inci- 
dent qui a causé te perte du Jumbo 
puisse être due A des négligences 
dans te maintenance des appareils 
de JAL. 

Mardi matin, 1e Japon attendait 
un bilan dont on savait déjà qu’il 
serait tragique. Au pied du mont 
Osuiaka, les parents des victimes, 
conduits sur place par JAL, regar- 
daient te tnootagne qui allait leur 
rendre leurs morts. 

-(latériauj 


UNE DES CATASTROPHES 
AÉRIENNES 

LES PUIS MEURTRIÈRES 

L’acddwt à* Boeing 747 êe k 
Japaa Airlines (JAL), sarvena le 
12 août, coMttaae la plu paade catas- 
trophe «a rai de Plistioire de ranufea. 
Le Msn te tas laenrtrier (612 morts) 
avait été twtjs&f te 27 asus 1977 à 
Paéroport de Téaériffe, du ks Ses 
C aaa ries , aùls 3 s'agonit fat oolü- 
*io« aa -sel entre dtax appareils. 
Jasfald, te plss grave acddcat ae noir 
tant em cause qu’ma aeml arioa était 
interveaa te 3 ann 1974, lorsqn’na 
DC 10 des lignes turques s'était écrasé 
dans te forét d'Ermenonville (Val- 
d’Oise), faisant 346 morts. 

Le Boefag 747 est te pfas gros avion 
tivUea service. Selon ma aménageaient 
Intérieur, 3 pear transporter 450 à 
510 p aaaag ws. Depnb sa ata en ser- 
vice en 1969, cet appareil a été livré à 
606 exemplaires. D a été frappé parles 
sept catastrophes srévantes, non com- 
prise crékdB 12 août: 

. - Le 20 nov em bre 1974 à Nairobi 
(Kenya), an 747 de 1e L ufth ansa 
s’écrase : 59 morts. 

- Le 27 mata 1977, è TEaértffe 
(Quartes), deux 747, u de te Pamua 

et na de la KLM, M télescopent *nr la 
pteee: 612 morts. 

-tel- Janvier 1978, » Bombay 
(Inde), an 74Td’Ak Iadm plonge dans 
la mer : 213 morts. 

- Le 19 octobre 1980, A Séoré 
(Corée da Sad), ra 747 de ta Kereaa 
AMtans sort de la pbte ï 14 morts. . - 

- Le 1* septembre 1983, la chasse 
soviétique abat m 747 de la Kereaa 
AMtes s a d e s sus de h pnsqaHe de 
5akhaBne : 269 aaorts. 

Le 27 novembre 1983, an 747 
«TAvtenea rtemei Piutnânge prés 
de Madrid : 179 morts. 

- Le 23 jste 1985, mm 747 iTAJr 
India s’abîme dans FoeEaa Atteatiqne, 
prés de rirtande, A te Write, namlifci ♦ il, 
«Tune explosion d'origine 
329 morts. 


f Publicité) 


Le docteur Pedro CASTULLO, chirur- 
gien, conseiller national du Colegio Medico 
de Chile, . président de la Commission 
chilienne contre la torture et ancien 
professeur à VUniversitê du Chili, a été 
arrêté et est actuellement relégué à une 
extrémité du Chili par le général Pino- 
chet. Le 7 août 1985, les médecins sous- 
signés exigent sa libération immédiate. 

P r A. Carpentier, P r A. Deloche, 
P r J. -P. Escande, P r R. Frydman, 
ML Gentilini, I> B. Kouchner, P r L. Sedel, 
P r P. Milliez, P» A. Minkovski, 
P r R. Zîttoun et la section de l'Ordre 
médical chilien en France. 

Cette liste n'est pas exhaustive. Vous pouvez 
envoyer vos signatures à Médecins du Monde, 
67, avenue de la -République, 75011 Paris, qui se 
chargera de les faire suivre. 
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MEDECINE 


LE CONTENTIEUX FRANCO-AMÉRICAIN SUR LES RETOMBÉES FINANCIERES 

DES DÉCOUVERTES SUR LE SIDA 


Adch compromis n’a pu encore être 
trouvé dans le conflit qui oppose depuis plu- 
sieurs mob Français et Américains î propos 
des brevets portant sur les applications fiées à 
la découverte du virus du SIDA. En dépit de 


nombreux contacts et de piusienrs démarches, 
la situation apparaît pour l'heure totalement 
bloquée. Elle pourrait rapidement devenir 
conflictuelle, compte tenu de Textension inter- 
nationale de la maladie et du fait que (es 


mesures de prévention qu'elle impose se dou- 
blent d’un enjeu financier d'importance. Qui 
touchera les substantielles royalties de la com- 
mercialisation des tests de dépistage du 

SIDA? 


RELIGION 


RÉUNI EN ARGENTINE 


Le Conseil œcuménique des Eglises 

soutient les catholiques d'Amérique latine 


La partie de bras de fer franco- 
américaine pourra-t-elle encore 
durer tris longtemps ? En toute 
rigueur scientifique elle n'a u rail 
jamais dû commencer. Personne, 
officiellement, ne conteste plus 
aujourd'hui l'antériorité des travaux 
et des résultats français sur la 
découverte du virus (ou LAVj res- 
ponsable du SIDA. Le professeur 
américain Robert Gallo lui-même 
(qui a aussi découvert le même type 
de virus) le reconnaissait sans équi- 
voque il y a quelques semaines dans 
ces colonnes (le Monde du 17 juil- 
let). 


déposait à Londres en septembre de 
la même année une demande de bre- 
vet. Il s'agissait d'un brevet portant 
notamment sur les applications dia- 
gnostiques dès protéines identifiées. 
La même demande était déposée, en 
décembre 1983, auprès du Patent 
Office américain. 


des Etats-Unis, alors que les auto- 
rités françaises ont récemment 
accordé leur visa à la firme améri- 
caine Abbott. 


Ayant dès les premiers mois de 
1983 identifié le virus responsable 
du SIDA, l'équipe de l'Institut Pas- 
teur de Paris (professeur Luc Mon- 
tagnier, docteurs Jean-Claude Cher- 
mann et Françoise Bairé-Sinoussi) 


LE PROFESSEUR GALLO 
COMPLÈTE 
SON INFORMATION 


Dans uns lettre datée du 
5 août adressée au docteur 
Escoffïer-Lambiotte, et qu*il 
souhaite voir publiée, b profes- 
seur Robert Gallo apport» de 
nouvelles et importantes infor- 
mations concernant la conten- 
tieux franco-américain sur les 
brevets découlant de l’identifi- 
cation du virus du SIDA. 

Il fait notamment valoir : 

1) Que le virus dénommé 
LAV et celui dénommé HTLV III, 
s’fts sont semblables, ne sont 
pas identiques (1.796 de diffé- 
rence, selon lui. au niveau de 
leurs génomes). c(...) Nous 
avons isolé, documenté et bre- 


veté le variant haïtian 
(dénommé RFI du HTLV III. qui 
différa plus du LAV quo tous las 
isolats connus dans la littéra- 
ture I» 

2) Que la demande de bre- 
vet français porte spécifique- 
ment sur les tests de diagnostic 
du SIDA et non, comme <e leur, 
sur les tests de dépistage pour 
les banques de sang, r C'est 
écrit-il. une différence fonda- 
mentale.» 

3) Que la demande de bre- 
vet français concerne r spécifi- 
quement» le dépistage des pro- 
téines centrales (p25) et non les 
protéines d'enveloppes du virus. 
e Notre test, écrit-il, est basé 
sur tes doux, mais, en fait, spé- 
cialement sur les protéines 
d'enveloppes.» 

4) Que te demande de bre- 
vet français porte sur le virus 
per se. eAux Etats-Unis, i ma 
connaissance, écrit-il, on ne 
peut breveter un organisme 
vivant ou un agent microbien. » 


Quatre mois plus tard, une 
demande de brevet similaire arrivait 
à ce même organisme. Elle émanait 
du professeur Robert Gallo et du 
National Institute of Health. Cette 
demande était aussitôt acceptée 
alors que le dossier français est tou- 
jours en cours d’examen. Explica- 
tion officielle : de simples raisons 
administratives. Les Américains se 
seraient adressés à un service 
«moins chargé». « Nous voulons 
croire, nous a déclaré le professeur 
Dedonder, directeur de l’Institut 
Pasteur de Paris, qu 'il n’y a là qu 'un 
incident de parcours. Un incident 
qui devrait été réglé au plus vite 
compte tenu de l'extension du fléau 
et de l'absolue nécessité de coopéra- 
tion internationale qu'elle impose. » 


11 y a peu (le Monde du 17 juil- 
let), le professeur Gallo déclarait au 
Monde : • Il me parait évident que 
le brevet américain et celui 
demandé par l’Institut Pasteur 
devraient avoir toutes les deux un 
libre accès au marché américain. Je 
ne comprends pas les mobiles des 
autorités américaines et. s’il est en 
mon pouvoir d'agir pour débloquer 
une situation que je tiens pour inac- 
ceptable, je le ferai, certainement. » 


Le Patent office américain 
reconnaîtra-t-il l’antériorité du bre- 
vet français? Le professeur Gallo 
avance un argument peu encoura- 
geant sur ce point : si Genetics Sys- 
tems obtenait l’autorisation, ni cette 
société ni les autres sociétés améri- 
caines n’auraient plus à payer de 
royalties au gouvernement améri- 
cia □ . Cette situation serait 
« injuste » scion lui. 


Il précise aujourd'hui qu'en réa- 
lité • la situation est beaucoup plus 
complexe qu'il ne l'imaginait - 
(voir encadré). 


M. Gallo change d'avis 


Les enjeux commerciaux évoluent 
tout aussi rapidement. Aux Etats- 
Unis, cinq compagnies ont déjà 
obtenu â partir du brevet américain 
l'autorisation de fabriquer puis de 
commercialiser des tests de dépis- 
tage (1). Mais- la société Diagnos- 
tics Pasteur, qui en France commer- 
cialise son test obtenu à partir de la 
souche française, n’a toujours pas 
l'autorisation de le mettre en vente 
(par l'intermédiaire de la société 
Genetics Systems) sur le territoire 


Les «repentirs» du professeur 
Gallo ne manqueront pas d'être 
interprétés comme une brutale 
offensive visant i exclure l’équipe 
pastorienne de cette compétition. 
On estime & 40 millions de dollars le 
marché européen diagnosticque du 
SIDA. On ne peut, dit-on du côté 
français, comme le fait le professeur 
Gallo établir de différence entre un 
test à visée clinique et on test pour 
les centres de transfusion. La mise 
au point du premier conditionne 
bien évidemment celle du second. 
On insiste aussi sur le fait que la 
demande de brevet porte bien • sur 
les applications et non sur le virus 
lui-même On souligne enfin 
qu’elle ne porte pas uniquement sur 
la protéine p 25 même si celle-ci 
• présente un intérêt particulier ». 
mais aussi bien sur d'autres comme 
la protéine p 4L 


UNE ÉTUDE DE LA CROIX-ROUGE AMÉRICAINE 


Un mal urbain 


Afin de déterminer la proportion 
de donneurs de sang ayant été en 
contact avec le virus du SIDA (séro- 
positifs), plus d'un million d'échan- 
tillons de sang (1027786 exacte- 
ment) ont été étudiés aux 
Etats-Unis par la Croix-Rouge amé- 
ricaine (1). A la suite d’un premier 
test Elisa, 10385 prélèvements 

(eaviron 1 %) étaient positifs pour 
le virus HTLV III. Après répétition 
de ce même test — une vérification 
indispensable pour éliminer les faux 
positifs, - il restait 1 727 (0,17 %) 
positifs. Enfin, après avoir contrôlé 
la plus grande partie de ces derniers 
échantillons ( i 455) par la méthode 
de référence Western Blot (les auto- 
rités sanitaires françaises agissent de 
la même manière), la proportion de 
séro-positifs touche à 38 pour 
100 000. A noter que les porteurs 


des marquent de l’hépatite B sont 33 
fois plus nombreux parmi les séro- 
positifs que parmi les séro-négatifs. 

Seule restriction à cette étude : la 
Croix-Rouge américaine n'ayant pas 
collecté de sang dans les endroits où 
l’incidence du SIDA est le plus éle- 
vée, un réajustement - en hausse - 
doit certainement être fait- U est 
toutefois intéressant de noter que si 
la fréquence des séropositifs est de 
0,11 % dans des villes comme 
Washington DC ou Los Angeles, 
elle tombre à 0,03 % à Boston et à... 
0,003 % à Tu Isa (Okiahoma). 


F. N. 


(1) Cette étude est publiée dans le 
dernier numéro du New Engl and Jour- 
nal of Medicine (daté du 8 août J 985). 


SPORTS 


VOILE 


Mût s à V épreuve 


Démâtage. Ce terme qui aurait 
provoqué le déshonneur d’un 
commandant de bord de la marine 
à voila est devenu habituel dans 
tes communiqués de courses, 
/tin», dimanche 1 1 août, ta tem- 
pête qui a soufflé sur le nord de 
l’Europe a provoqué te démâtage 
de trois des maxi-catamarans qui 
participent à fa première course 
de l'Europe : Formule-Tag du 
Canadien Mike Birch ; Roger- 
et-Gadet d'Eric Loeeau et Région 
Nord-Pas-de-Calais (ex- 
Etf-Aquhaine) d’Alain Comyn. 
Charies-Hoklsteck, d'Alain Gab- 
bay est rentré au port de Breme- 
rhaven (RFA) i cause d'ennuis de 
gréement. Jet-Service de Patrick 
Morvan, te vainqueur de la pre- 
mière étape, a dû être pris en 
charge par un remorqueur sitôt 1a 
Sgne d’arrivée franchie. Sa barre, 
qui avait cédé un quart d’heure 
plus tôt, le rendait ingouvernable. 


équipages dans la mer d’Irlande 
déchaînée. 


Si l’honneur d'un commandant 
de bord ou d’un marin lui impose 
de ramener à bon port son bateau 
avec équipage et passagers, celui 
d’un skipper consiste à passer te 
ligne d'arrivée en premier avec 
son voilier. Quitte à prendre cer- 
tains risques. Des gains de vitesse 
importants on pu être obtenus 
grâce aux études sur les coques 
ou à r apparition de nouveaux 
matériaux plus résistants, et sur- 
tout plus légers, à base de car- 
bone ou de fibres synthétiques. 
Mais 1e moteur d'un voilier reste... 
ses voiles. 


SurtoBages 


La casse a été plus importante 
encore dans la couru du Fastnet. 
cinquième et dernière épreuve de 
r Admirai' s Cup, où la tempère a 
contraint plus de la moitié de ta 
flotte (128 bateaux sur 236) à 
abandonner, per suite de démâ- 
tages, d'ennuis de gréement, ou 
par peur de voir se renouveler le 
drame du Fastnet 1979, où 
qianze navigateurs étaient morts 
noyés et vingt-quatre bateaux 
avaient été abandonnés par leurs 


Sur un multicoque de plus de 
25 mètres de long, les mâts attei- 
gnent 30 mètres — la hauteur 
moyenne d'un immeuble de douze 
étages - et peuvent soutenir près 
de 1 OOO m* de voiles avec le 
spinnaker. Royale. Charente- 
Maritime ou Jet-Services ont 
même été dotés de mâts en 
forme d'aile d'avion pour limiter 
tes turbulences de l’air dans tes 
voiles et augmenter la surface de 
prise au vent de près de 60 m». 
Sans te moindre voile. Royale a 
ainsi navigué à plus de vingt 
noeuds par le seul effet d’un vent 
violent sur son mât-aile. 


Des calculs théoriques et des 
essais en soufflerie peuvent per- 
mettre de déterminer les forces 
de traction auxquelles peuvent 
être soumis sans dommage tes 
mâts et (es gréements. Mais com- 
ment tenir compte aussi de l'état 
de la mer ou de l’usure des maté- 
riaux ? Lote Caradec, te skipper 
de Royale, a calculé que la multi- 
plication des grandes courses 
imposait aux multicoques de par- 
courir près de 30 000 imites par 
an. C’est ce que parcouraient H y 
a peu de temps encore un voilier 
de course en cinq ans ou un voilier 
de croisière dans toute son exis- 
tence. 

L'importance de la course de 
l’Europe pour les commanditaires 
des bateaux et la perspective de 
naviguer au mois d’août par petit 
temps, voue avec la brise thermi- 
que à proximité des côtes, avaient 
indté certains concurrents à sur- 
toHer plus encore leurs bateaux. 
C'était compter sans tes colères 
imprévisibles de (a met. 

GERARD ALBOÜY. 

COURSE DE L’EUROPE 
Classement de la première étape 
Kiel-Seheveningen (640 milles) .' 1. 
/«-Services (Patrick Monta) 59 h 
38 mu ; 2. Crédit- apicole (Philippe 
J tantôt) i I h 19 ms ; 3. Charerae- 
Ad Brin me (Jean-François Foop- 
taiac) à 5 h II nm : 4. Royale (Loïc 
Caradec et Phi lire* Facque) â 6 h 
56 o)d : S. Ker-Cadelac (François 
Boucher) i 7 fa 32 mu 





Quoi qu’il en sort, il semble que 
Genetics Systems qui vise 20 % do 
marché américain soit bien décidée 
à commercialiser son test du SIDA 
dis le 1 er octobre prochain. L'Insti- 
tut Pasteur aura-t-il d'ici là obtenu 
gain de cause ? Qu'en sera-t-il alors 
du brevet du professeur Gallo ? Son 
associé américain sera-t-il poursuivi 
pour contrefaçon ? Les sommes en 
jeu, ou l'a vu, sont loin d’être négli- 
geables et d’autant plus que les 
royalties escomptées équivalent à 
5 % de la vente des tests. 


Parallèlement à ces passes 
d'armes politico-financières, les dis- 
cussions continuent quant à la déno- 
mination du virus du SIDA, A Pas- 
teur, on accepterait aujourd’hui de 
mettre un H (pour Human) devant 
l’abréviation LAV. Une autre propo- 
sition avance HALV. dénomination 
scientifique certes, mais aussi un à 
peu prés phonétique; une allusion 
au partage « moitié-moitié ». une 
« Half », auquel devront peut-être, 
faute de mieux, se résigner les 
adversaires. 


JEAN-YVES NAU. 


(1) Il s’agit des sociétés Abbott. Tra- 
verni, EJ octn>n ucJeonics, Litton biooe- 
tics « Du Pont de Nemours. 


Le comité central du Conseil œcuménique des Eglises (COE) s'est 
réuni à Buenos-Aires du 28 juillet au 8 août. Le COE regroupe actuelle- 
ment trois cent dix Eglises protestantes et orthodoxes et c'était, pour le 
comité central (qui en est l'instance de décision), la première rencontre 
avec la terne traditionsellement catholique de l'Amérique latine. 


Dans son rapport au comité cen- 
tral. le pasteur uruguayen Emitio 
Castro, secrétaire général du COE. 
a évoqué la question de la théologie 
de la libération qui - doit être consi- 
dérée comme la contribution théolo- 
gique de l'Amérique latine à 
l'ensemble de la chrétienté «. et 
exprimé sa tristesse et sa préoccupa- 
tion au sujet de ce qu’il a appelé 

• t'affaire du Père BofT», qui. a-t-il 
dit, • traduit un certain durcisse- 
ment théologique à l'intérieur de 
l’Eglise catholique ». Le représen- 
tant de l'Eglise catholique à cette 
renconte, Mgr Baril Meekjng, est 
alors intervenu pour regretter ce 
qu'il considérait comme une ingé- 
rence dans les affaires internes de 
l'Eglise catholique : le secrétaire 
général l’a alors prié de l’excuser ri 
sa * passion latino-américaine a pu 
créer un quelconque préjudice-. 

• Mon intervention, a-t-il ajouté, ‘ 
n’était autre chose qu'un plaidoyer 
passionné pour que nous marchions 
ensemble dans une recherche com- 
mune. » 


liatîon entre les peuples, le désarme- 
ment, la justice... 


La question de la justice et des 
droits de l’homme a été constam- 


ment évoquée au cours de cette ses- 
sion. La plupart des membres du 
comité central ont participé, jeudi 
1 er août, â un jeûne de solidarité 
avec le Père Miguel d’Escoto, minis- 
tre nicaraguayen des affaires étran- 
gères, qui avait entrepris cette 
action avec l'accord de son gouver- 
nement, parce que, a-t-il expliqué, 
• les chrétiens doivent montrer de 
nouvelles voies pour surmonter la 
violence et l’agression >. 


Le comité centrai a adopté à 
l’unanimité le texte d'une lettre 
adressée au synode extraordinaire 
des évêques de l'Eglise catholique, 
qui doit se tenir à Rome à la fin du 
mois de novembre. Ce synode, est-il 
écrit. - revit une grande significa- 
tion pour toutes les Eglises, pour 
l’unité de l’Eglise, et pour le mouve- 
ment œcuménique dans les années à 
venir ». 


D'autre part, une lettre a été 
adressée aux chrétiens d'Amérique 
centrale, exprimant la solidarité du 
COE à des Eglises qui • rendent un 
fidèle témoignage à l'Evangile -. A 
propos de la situation de l’Afrique 
australe, un mémorandum a été 
publié, condamnant l'état d'urgence 
instauré par le gouvernement sud- 
africain. et invitant les Eglises à user 
de leur influence • afin d'accélérer 
la multiplication de mesures écono- 
miques effectives contre l'Afrique 
du Sud -, et notamment le désinves- 
tissement. 


Le texte insiste par ailleurs sur la 
nécessité de poursuivre le dialogue 
théologique entre le COE et l'Eglise 
catholique, et de trouver des 
réponses communes aux questions 
urgentes qui se posent sur la réconci- 


Enfin une déclaration a été adop- 
tée sur les dettes du tiers-monde, 
appelant les Eglises â interpeller les 
gouvernements sur la • nécessité de 
rëesiimer la dette sans retard •. de 
limiter les taux d'intérêtt, de prolon- 
ger les délais de remboursement, er 
d’envisager • la possibilité d'une 
annulation pure et simple des dettes 
des pays peu développés ». les pays 
riches étant alors appelés à partici- 
per au financement des politiques 
d’ajustement nécessaires. 


MARIE-JO HAZARD. 


LE CARNET DU MmÔe 


Naissances 


- OE vier VASSEROT et Fran ço is e 
DEFENDINI-VASSEROT sont heu- 
reux de faire part de la naissance de 


Chrobe, 
à Marseille, le 8 août 1985. 


9. rue Boyer-Binet, 

75014 Paris. 

27, avenue Contint, 

1 3006 Marseille. 

15, boulevard Lord-Duveen, 
13008 Marseille. 


Décès 


- Orao. Marseille. Paris. 


M* Léon Bcn&ald, 

M. et M»* Jacques Bensald 
et leur fils, 

M. « M“ Maurice Cohco-Bacry 
« leurs enfants, 

M- et M— Maurice Abihssira 
et Ictus enfants. 

Se» frères, sœurs, neveux « nièces, 
enfants, petits-enfants. 

Parents «amis. 


oui la douleur de faire part du décès de 
leur cher et regretté. 


Léon BENSAID, 


survenu le U août 1985, 33, nie de La 
Loge, 13002 Marseille. 

Les obsèques auront heu le 13 août, A 
14 fa 30, au cimetière des 3-Lucs, tra- 
verse dn Commandeur, Marseille. 


- M"” Henri Bernard. 

Sa fxumDc. 

Et ses amis, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Henri BERNARD. 

chevalier de l’ordre national do Mérite, 
admin istrateur des sociétés Guyomaic’h 
« Générale Biscuit, 


survenu an Cannée le 10 aodt 1985. à 
Tâge de soixante et onze ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 14 août, à 14 heures, es la 
paroisse Sainte-Marguerite, 36, rue 
Sain tpBernard, à Paris- 1 1». 

L’inhumation aura lieu le infime jour 
au cimetière de Tawny (Val-d'Oise), 
dans k caveau de fatmüc. 


Résidence des Pins, 

24, me Gutenberg. 
92100 Boulogne. 

• Les Terrasses ds soleil 
Route des Breguièics, 
061 10 Le Cannct 


- Madeleine Franck-Dousse, 
son épouse, 

Antoine « Matthieu Dousse, 
ses fils, 

Marguerite Raymond-Doune, 
sa mère. 


ont la doileur de faire paît du décès de 


Guy DOUSSE, 

dit Christian Guy, 


survenu subitement le 7 août 1985, dans 
U soixante-cinquième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité; 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


4, rue Eugène-Labiche, 

751 16 Paris. 

Fay-te-Bac, 

77260 La Ferté-soufrJouarre. 


- M. Michel Jacob. 

Ses enfants et ses petits-enfants 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M*» Madeleine JACOB, 


survenu le 8 août 1985. 


Les obsèques ont est lieu dans l’Inti- 
mité, le 12 août, à Paris. 


M“ Brosserai, 
Pavillon Crocus, 
N* 3, La Négresse, 
04100 Manosque. 


- M. Henri Lefort, 
son époux, 

M“Gérard Lefort, 

M“ Brigitte Lefort, 

M. et Guy Fontaine. 

M. et M“ Jean-François Lefort. 
M* Bernadette Lefort, 

M. et M“ Robert La venir, 

M. Didier Lefort, 
t enfants, 
i pctits-coTants 
et arrière-pctiixiifaira. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M- Henri LEFORT, 
née Geneviève Lotis, 


surveau le 8 août 1985, dans sa soixante- 
dix-neuvième année, munie des sacre- 
ments de l'Eglise. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans l'intimité le mercredi 14 août, à 
M b 30. en l'église Saint-Sauveur du 

retit-Andely (Eure), suivie de l'inhu- 
mation au cimetière du Grand-Andely. 


76, avenue Raymond-Poincaré. 
751 16 Paris. 


MUSÉE RODfN 1 


77. rue de Vnrerme (7-1 - M* Vamma 


Bodin / Cinq photographes contemporains 

Jam DRAHOS. i Datas i JAU l Brna JARRET, Bcnifetu TJNTAUD. Hoiger TRULZSCH 
TOUS LES JOURS (stafman!i)-10tt-U h 30 et 14 h 30-17 h 45 
DU 3 MAI AU 30 SEPTEMBRE 


- M»» Alexandre Lucas, 

Ses enfants, Paul. Alain, Anne-Marie 
«Maiyvoune, 

Ses petits-enfants. Sfixtstien, Pierre. 
Antoine. Roman, AxeUc, Jolie et Marie; 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Alexandre LUCAS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
membre de l’Académie vétérinaire 
de France, 


survenu le 3 août 1985. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans la plus stricte intimité, le 
5 août 1985, i Commet (Finistère) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


10. avenue Reflic. 
75014 Paris. 


— M. et André May 

et leurs enfants 


ont la douleur de faire pan du décès de 

M. René MAY, 


survenu le 1 1 août 1985, dans sa quatre- 
vingt -treizième année. 

Ses obsèques auront lieu le mercredi 
14 août, à 14 h 30, en l’église de Duo- 
sur- A urc» (18). 


2. Charte Trahiras. 
Rabat (Maroc). 


Remerciements 


— Dourdan. 


Marie-Christine, Jacques. Stéphane 
et Marie-José Audiard, 


très touchés des nombreuses marques de 
sympathie témoignées lors du décès de 


Michel AUDIARD, 


et dans l’impossibilité d’y répondre indi- 
viduellement, remercient bien sincère- 
ment tous Ceux qui se sont associés à 
leur peine. 


Anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire de sa 
mort, sou fils demande une pensée 
affectueuse -3 tous ceux qui ont connu 


Janine HERTZOG, 


Pont es tim é e et saut restés fidèles i soa 
souvenir. 

Le 13 août 1985. 


- Il y a un on disparaissait à Rabat 
M- Geneviève LORSERIE. 


Que ceux qui Pont comme aient une 
pensée pour elle. 


J Ordre national du mérite. - 
M. Guy Fougier, préfet de police de 
Paris, a été promu commandeur 
dans Tordre national du mérite. 
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Des régimes qui profitent 


A la guerre des kilos, qui chaque année 

s’enflamme à la belle saison , T 

que d’« opérations nmigritade », 

où le spectaculaire n’a d’égal que l’éphémère l 

par le professeur BERNARD GUY-GRAND (*) 


A gagner des batailles, on 
risque de perdre la guerre 
ou, au mieux, de se trom- 
per d'adversaire. C'est méconnaî- 
tre, en effet, la complexité du pro- 
blème, même lorsqu'il apparaît 
minime et que l’objectif poursuivi 
se limite à la perte de quelques 
• petits » kilos. Le poids de cha- 
que individu, la proportion de 
graisse qu'il contient, son volume 
et sa forme sont la résultante 
actuelle d'influences fort diverses, 
dont les importances respectives 
reflètent la personnalité de cha- 
cun. Parmi les plus ‘notables figu- 
rent: 

- Les facteurs constitutionnels 
génétiquement transmis ; - - 

- Les facteurs liés & l'environ- 
nement social, familial et profes- 
sionnel qui déterminent en partie 
les aspects quantitatifs et qualita- 
tifs de la prise alimentaire comme 
le niveau d’activité physique ; 

- Les capacités d’adaptation 
métaboliques .et psychologiques 
aux changements d'enviromuÿ- 
ment, elles-mêmes dépendantes 
de l’inné comme de l’acquis ; • 

- Les facteurs psychologi- 
ques, responsables éventuels, de 
certains particularismes alimen- 
taires, déterminants du projet: 
plus ou moins œnstiept^que tout 
un chacun .a de sot-mènie et sou- 
vent à l'origine de la demande 
d'amaigrissement ; , 

- L’âge, le statut hormonal;' 
les efforts conscients consentis, 
par- l’individu pour contrecarrer 
les effets de fai régulation biolo- 
gique. 


C’est - méconnaître aussi les 
dangers potentiels de tout amai- 
grissement sauvage, dont le moin- 
dre n’est pas la récidive brutale et 
rapide; d'autant plus pénalisante 
que le poids repris pourra dépas- 
ser le poids initial et rendra plus 
difficiles les tentatives ulté- 
rieures. • 

Toute stratégie d'action cohé- 
rente doit prendre en compte ces 
dimensions multiples, au terme 

- d’une analyse minutieuse, de cha- 
que situation personnelle: Çest 
uAe tâche difficile gui mérite 
temps, attention et compétence. 
Elle semble pourtant un préalable 
pour élaborer une vraie réponse à 

- un problème .correctement posé, 
ce qui n’est pas souvent Je-<cas. Les 
approches monofactorielles 
cèdent bien souvent & la facilité. 

. .Lès produits, amaigrissants de 
tout genre n’échappent pas à cette 
critique fondamentale. 

■ • , Üneatiréôle 
pseudt^sdentjfkjue .* 

Soutenu par une forte dçmande 

. qu'il contribue t renforcer, le 
marché des produits amaigris- 
sants* grand public déchaîne sa 

- publicité dans les- médias fémi- 

- -ikb&j i maigrirtou» mieux, >■* min*., 
ctr » devient possible sans effort, 
en- un rien de temps, éventuelle- 
ment sans modifications ■alimen- 
taires; pour tout le monde, sous 
l’effet - magique et miraculeux" 
d'extraits végétaux, naturels évi- 
demment ; souvent relayé par 

* l'exemple réussi de telle ou mile. 


vedette du show biz. le message 
passe et en abuse' plus d’une. 
Cette vogue n’éàt pas nouvelle. 
On eu retr ouw.fo trace dans les 
journaux de tet-jui du siècle der- 
nier. ]■' ( 

Nouvelle,, .'par contre, semble 
l'auréole pseudoîiscienrinque, 
mensongère dans sa -forme ou son 
. esprit, dont ^s'entdure cette 
réclame’ Trompeurs, les argu- 
ments qui • prétendent ■ fonder 
l'action de ces produits sur les 
vertus supposées des principes 
qu'ils contiennent, Les enzymes 
protéolytiques effectivement pré- 
senta dans les gélules d'ananas 
pourraient à la rigueur faciliter la . 
digestion des protéines, mais ne 
peuvent faire « fondre la 
graisse». Les inhibiteurs de 
l’amylase, bloquant la digestion 
des amidons, sont présents dans 
. les graines de haricots. mais non. 
dans sa cosse ; celle-ci, en gélule 
où pas,, contient bieri. des '-fibres 
végétales ralentissant l’absorption 
des sucres, mais quel rapport avec 
une quelconque diminution, . des 
calories absorbées? Les algues 
«'mexicaines », tes '' thés 
« extrême-orientaux >>, ’ les cosses 
de haricots sont peut-être diuréti- 
ques : ne. confondons pas la perte- 
transitoire de quelques kilos d’eau 
par déshydratation avec la réduc- 
tion de la masse grasse. 

Trompeurs aussi, ces balle tins 
de victoire, qui prétendent avoir _ 
mis en déroute l'obésité de: cen- 
taines -de milliers de sujets. Seuls 
des -essais, contrôlés pourraient 
prouver leur efficacité: ils 90 ht 
bien $ùr absents des dossiers. Ton- 
jours inefficace, alors ? Probable? 
ment pas. Ce serait . oublier que 
l'administration -4'unk placebo . : 
(poudre inerte qui sert d’élément 
de comparaison pour tester Teffi- 
' catité d!un produit supposé actif) 
éstrtouveât suivie d’effets à court 
terme: fl suffit d*y crmre et de 
réduire même ^ inconsciemment 
son alimentation. Aü" moins peut- 
on. supposer que ces produits 


'consommés à long terme sont ano- 
dins et dépourvus de toxicité. 
N'étqùt pasrf. légalement, des' 
médicaments, Os ne sont pas tenus 
d’en apporter la preuve. . 

Les cosmétiques prétendent 
vaincre en quelque» jours, la 
«Cttiqoo de iChcval». aussi mai 
aimée qu’eUc -pst physiologique, 
al^tnmr les ^tcsstB -et permettre i 
la femme do se réaliser dans une 
image séductrice stéréotypée 
(quel «-machisme » sons-, - 
jacent 1 ). Us- transfcNrvaem; en 
« preuves» les résultats de tetis 
«scientifiques », -Jè jflus souvent 
confidentiels, largement extra- 
polés et qui ne résisteraient proba- 
Wemem pas & la critique sérieuse 
d’un journal médical de bon' 
niveau. ■ ' 

Une utifité thérapeutique 
contestable 

■ Tout autres; sont les produits 'de 
régime dit «substituts de repas »: 
Leurs fabricants sont en général 
des maisons sérieuàes, souvent des 
firmes pharmaceutiques réputées 
(voir encadré) . Eux aussi tentent 
d’accréditer malgré tout l'idée 
-qu’il est. toujours simple, et .passi- 
ble de maigrir. D vaudrait mieux 
que ces produits né puissent se 
prêter i l’ auto-prescription. 
Consulter les professionnels,' 
médecins ou diététiciennes, per- 
mettrait d’apprendre à s'en passer 
et aiderait à déterminer la . limité 
du possible. . '... . ‘ . 

De nômjwtux- médicaments, à 
rexcjution. des tfio^é^qyues, qui 

n’Ont rien à voir avec te problème, 
sont, dptéa d'actions siir les méca- 
nismes physiologiques qui assu- 
rent h régulation du poids corpo- 
rel et de la masse-grasse (énergie 
de réserve). . Tçès: sebématique- 
ment, ils appartiennent à deux 
catégories. Celle des drogues tber- 
mogéniques, .qui augmentent les 
dépenses éneigétiques . pair stimu- 
lation du métabolisme des tissus 



périphériques. Celle des anorexi- 
gènes (coupe-faim), qui inhibent 
la prise, alimentaire en raison de 
leurs interférences avec les neuro- 
média leurs — catécbolamines et 
sérotoaines.— au niveau du sys- 
tème nerveux central. En fait, 
« cette distinction classique est en 
plein remaniement à mesure 
qu'évolue le concept physiologi- 
que de l'homéostasie pondérale : 
actions centrales et périphériques 
sont toutes deux parties prenantes 
. d'une- boucle régulatrice com- 
• plexe. Toute tentative de déplace- 
ment du point d'équilibre sera sur- 
ine d'une. adaptation correctrice 
' ' qui en limitera Pamplebr ; l’arrêt 
du médicament sera suivi d’un 
retour â la case départ ou au-delà; 
sauf si_.:entre-témps . le point 
d'éqnliihrë a changé, ce qUÎ 
n’arrive pas souvcnL 

Leur efficacité en tant 
qu’agentx . amaigrissants 'à été 
dûment prouvée par. des centaines 
d'essais contrôlés (comparaison à' 
un placebo). Leurs effets secon- 
. daires indésirables également, jus- 
tifiant que certains, comme les 
honqones thyroïdiennes, ne soient 
plus utilisés dans cette indication 
du que d'autres, anorexigènes 
ampbétamûuqpcs, soient consi- 
dérés comme assez dangereux 


L’Himalaya coupe le souffle 


Deux accidents survenus 
au cours d 9 expéditions hmalayenues 
(« le Monde » du 1* août) soulèvent ; 
le problème de la pathologie née 
à la haute altitude, 




V «. 


L A réaction normale d’un su- 
jet qui arrive en altitude 
est une' accélération de la 
respiration et du cœur.. Tous les 
autres systèmes (sécrétions hor- 
monales, fonction rénale, circula- 
tion cérébrale, etc.) seau égale- 
ment affectés par Je manque . 
d’oxygène dans l’air ambiant. 

U s'ensuit des perturbations . qui, 
dans le meilleur des cas, s’estom- 
pent en trois ou quatre jours. Les 
signes ressentis par l’alpiniste se . 
limitent à un léger essoufflement, 
quelques maux de tète et une in- 
somnie : ce sont tes symptômes ! 
sans gravité du « mai aigu des 
montagnes ». 

L’aggravation du mal des mon-' 
tagnes peut conduire à deux com- 
plications redoutables, générale- 
ment mortelles, si le sujet ne peut 
être évacué -rapidement dans la 
vallée : -l’oedème pulmonaire et 
l’œdème cérébral d’altitude. L’ap- 
parition de ces complications est 
la plupart du temps liée i l’un des 
trois facteurs suivants : 1. Montée 
trop rapide eh altitude (surtout en 
début de séjour) ; 2. Séjour trop 
long en très haute attitude (au-, 
dessus de 6 000 mètres) ; 3. Ef- 
fort physique' démesuré. De pins, 

0 existe une susceptibilité indivi- 
duelle très marquée vis-à-vis de 
cotte pathologie •: certains sujets, 
bien que très entraînés, sont plus- . 
sensibles que d’autres an mal des 
montagnes. Des. recherches sont 
actuellement menées pour déceler 
à l’avance cette prédisposition au 
mal des montagnes : u s’agirait 
d’une réaction insuffisante, du sys- 
tème respiratoire au stimulus hy- 
poxique. 

Quelle est Tïmportance de cette 
pathologie ? La mortalité des ex- 
péditions en haute altitude est de 
3% à 10%. selon les statistiques.'. 


Les causes sont essentiellement 
accidentelles (avalanches, chute* 
de sérac, chutes en crevasse). Ce- 
pendant, de 0,3 % à 1 % des sülps- 
mstes partant en expédition meu- 
rent d'un œdème pulmonaire ou 
d’un œdème cérébral, n est im- 
portant de précise? que, dans la 
plupart des cas, cëtte pathologie 
peut- être expliquée, sçaon évitée. 
Elle ' survient . d’une méconnais- 
sance, de la symptomatologie et 
des ^ mesures préventives permet-: 
tant de l’éviter. D’une part, l'alpi- 
niste à toujours tendance à mettre 
sa méferme sur lé compte^. d’au- 
tres facteurs : la mauvaise pourri- 
ture, Ja fâtigne, rmwBBfoart,, le 
froid: D'autre part, E y a wmc 
une honte à ayoUer que l'on est. 
sensible au mal des monfagnes. 
Comment faire le rapport entre te -' 
mal de tête et un-^air mdinç 
dense ? L’air, cela ne re voit p^.. 

Enatt 0 ndamlap^mirade. u 

Dans le Katakorajni (>alQs- 
tan), où- plusieurs exp^itions . 
françaises viennent de réaliser des . 
« premières. », on compte, .trois 
morts (les deux. cités ainsi qu’un 
autre alpiniste, emporté jhul.uk 
foulée de neige înstablé), surjen- 
vîron trente jmrtüap ants •- g.s’agjt 
bien des 10 % dé mortalité cités. 

. Pour. Ton des alpiniste^, au 

moins, fépuisement n’est paç la. 
cause dû décès. D’apres les témoi- 
gnages que nous avons recueillis 
auprès do ses, camarades dé, cor- 
dée, il est clair qii’fl s’agit d’un . 
œdème cérébral associé» comme 
c'est souvent te.', cas, à un œdème 
pulmonaire. Un 'séjour trop long 
en trés haute altitude (plùs de dix, 
nuits passées âù-delà 6 500 mè- 
tres, dont quatre consécutives à; 
7 400 mètres), dira efforts in- 


tenses pour aider un camarade 
épuisé, .constituent certainement 
deux facteurs essentiels. responsa- 
bles du décès de cet alpiniste, par 
affleura très entraîné et très bon 
grimpeur-' - . 

• L’himalayïsme subit en oe mo- 
ment un tournant important. Des 
grimpeurs de très haut niveau réa- 
lisent des enchaînements impres- 
sionnants daem les massifs nl fwji*. 

■Outre tes prdblèmiies adminis- 
tratifs et financiers que -pose la 
réalisation de .çrâ objectifs, des 
questions, 'médicales surgissent 
déjà. Tiras conditions 1 sont néces- 
mres pour pouvoir réaliser ces ex- 
ploits' r perdre Je moins de - temps 


qui tes utilisent des risques aussi 
importants que ceux de la patho- 
lo^e d’altitudeeUe^néme. 

Depuis- lé début de l’hima- 
layisme s'est opérée une compéti- 
tion amicale entre tes. phystolo- 
gï&tes 'et. les. grimpeurs. Les 
premiers ont cfabOTd affirmé^qu ’0 
était impossible d’atteindre 
8848 m (Pdtitude du sommet de 
rEverest): sans bouteille d’oxy- 
gèoe- IL a fellfc attendre .15178 pour 
que RéajÀold- Messner et Peter 
Habeler proûvent le contraire. 
Les paédeahs’ont dit aîore : oui, 
c’est possible, mais 3 faut s’aedi- 
mater longtemps et progressive- 
ment en' installant ‘de - nombreux 


possible au camp, .de base pour camps en haute altitude : si, Ton 
s’acclimater (surtout s'il fait ^ : 


beau), grimper 1 e plus vite possi- 
ble du camp de base vers Je som- 
met, rester le" moins longtemps 
possibTe en 'tente- altitude. Les 
deux premières conditions consti- 
tuent une forte contrainte- pour 
l'organisme : en effet, un temps 
gûnimum est nécessaire-. pour ■ 
s’-adapter à. environ 5000 m, une 
montée trop rapide! ter, un sujet 
ïhsuffitemmpnt ‘ accfitnaté . favo- 
rise la survenue dra accidents dé- 
' crtts' plus haut- L*.« himalayiste 
enchaîneur » doit 5 donc-' viser' 
juste : attendre juste' le temps 
qn*Q faut pour s’aoclimater, mon- 
ter vite, dans une période de beau 
temps, ne pas rester bloqué en 
haute aititUae. ' ,' } ^ K , 

"Un danger d’un*i ji«re. 
guette ntiirëdayxsme de.coj 
tïon qui . commence . k. pôwüre 


monte trop vite, on s'expose aux 
œdèmes, si Ton. reste trop long- 
temps trop haut, l'organisme se 
dégrade. Le modèle se resserre. | 

Un tabocatoke à 6350 m , 

cotmaïfr- 
de plus ea 

tdns fines, sur lecœnçortemcnt de 
Jfhamme en haute altgpde permet 
maintenant de cerner , Jcs limites 
du système. Les méca ni smes pby- 
siôpathologiques . nécessaires à 
upe bonne actoptaticà^'â: l’altitude 

èt lcâ dérèglement» de cet méca- 
nismes commcnceift à’Kvrêr leurs 
secrets. Les études se tournent 
Vers la réponse des systèmes ventî- 
v * Jawdre et çiFCuiatQire à^^ygaxte, 
-Ja pharmacologie dte^éccMeurs, 
le métabolisine des fado-; 

la libération detsiSistences 



de mq- 
scxàazre- 
phénomènes 


parmi le* jeunes &imperii%z 3a JÉèr' 

cherche de la' pi lule^ ^ ^ ^ 

E en n et ^*- tTaccéJérerJ’ aoaünac^^^ <j£S«-' te pennéa 
tmn et de grimper plus yito. Ao- ct d»i n duire des 
nullement, aucun roc&camcnMte; ^ . 

^ T«* erche te tnéàecàne de 
tetttté rftitude se ntit dOnff trois 

V»-l- '—.Bn lahcnatonx.he^dtahat 

ax faisant respirer de* 

mélanges de gaz appau vri en oxy- 
géné,: restituant tes conditions 
d'oxygénation semblable* à_celles 
- de la haute altitude ; - 

Z -7 En laboratoire de haute al- 
tirâte, comme Fobscrvatobc Val- 


jny «w w ■■■ ■ - g»- — - — "tt- 

sur l’apparition dû mal des monta- 

gnes ; ce produit ne 
certainement pas dé grimper’ jantf 1 - 
vrte. Des pilules de^ ^toutes les coun 
leurs commencent à passer -de- 


main en. main les çamps de 
basé. ' Certaines sont 'aussi' ineffi- 


qu’inoffeiuâves, d’autrra ^ 2 
rtainement prendre "à .cèS; - 'f'tirâ 


ca ces 
font certainement 


lot (4350 m) , situé sur fe mont 
' Blanc et en cours te rénovation r 
3. Au cours d’expéditions 
' scientifiques médicales comme 
celle organisée cet automne par 
r Association pour te recherche en 
physiologie de l'environne- 
ment (1) sur tes flancs de l'Anna- 
puma IV, au Népal. Cette expédi- 
tion de médecins va installer le 
-plus haut laboratoire de physiolo- 
gie du monde à 6350 in d'altitude 
pour essayer d’approfondir nas 
. connaissances sù. certains aspects 
du qui des montagnes et de la fi- 
imitation de là performance en 
haute altitude. 

A partir des données recueillies 
dans ce type de recherche, peut- 
être sera-t-il possible de mieux 
cerner les limites te l’organisme. 

J usqu'oà ”peut-on tolérer le man- 
que d’oxygène. -Comment, 
rbomme s’adaptc-tnl à ces condi- ’ 
dons, certes extrêmes pour un sa- 
jet sain, mais parfois habituelles 
pour des sujets malades souffrant 
. d’une- pathologie - re spiratoire les 

■ exposant i une hypccric d’intensité } 

semblable à celle d’un alpiniste i J 
80001 m r* 

■ ! Des laboratoires^ phannacéuti-, 
eues comme Saudte France ou 
RQDSSeJ Uctef s’intéressent à ces 
recherches. - Certes, te population, 
des alpinistes et des randonneurs 
ne constitue pas un- marché poten- 
tiel intéressant pour leurs prx* 
duits, maïs l'étude des effets de 

! l’hypoxie (sttuation patbdlogî- ' 

Î ué) sur des sujets sains peut 
oûrnir de -précieux renseigne- 
ments sur les mécanismes te xé- 
- gulation te l’orgnniane et doue 
sur les sites dlntervteition possi- 
ble du médicament. . . 

1 ' Un réseau regroupant Ira orga- 
: nismes publics de recherche, l'in- 
dustrie privée, tes fédérations. 

. sportives et le ministèrete la jeu- 
nesse er tes- sports pennetrëayj ^ 
. peut-être te structurer cet effort 
et d’en diffuser largement lés ro 1 

sultats. 

Or JEAN-PAUL RICHADET. 

. (ï) ARPÊ, Faculté de mèdedne. 

8 ,^ ^reedu Généml^srraitteOlûOrêfôi 
’ Cedex. • , . 


(excitation, insomnie, risques de 
perturbations psychiques graves 
et de toxicomanies) pour être uti- 
lisés avec circonspection et pour 
un temps limité à quelques mois 
au plu& Habituellement, la perte 
de poids ne survit pas à l’arrêt de 
leur prescription. Leur utilité thé- 
rapeutique est donc contestable. 

. La plupart des médecins sont 
au fait te ces inconvénients, mais 
1 a demande des patients reste si 
forte qu'il est pantois difficile d'y 
résister.- Rares- sont les praticiens 
qui y recourent systématique- 
ment, quelquefois au mépris de là 
loi Talon (J ) . Inadaptés à la solu- 
tion <T un problème pondéral 
modeste, ils laissent entier le pro- 
. blême de l’obésité constituée. 
Leur prescription & long terme 
serait logique lorsque le smpoids 
est générateur de risques vitaux. 
Cela ne sera possible qu’après une 
expertise rigoureuse- dra effets de 
leur administration prolongée. 
,.Peux l’instant, peu sont de bons 
xmnffldats pour cela. 

Èn définitive; tous les produits 
amaigrissants favorisent la 
croyance magique -qu’il est possi- 
ble pour tout lë momie de maigrir 
sans effort conscient, sans infor- 
mation ou éducation, sans risques. 
Leur contribution paraît au mieux 
.modeste ou inutile, au pire dange- 
reuse ou scandaleusement men- 
songère. Ou bien il s’agit de per- 
dre 2 à 4 kg : il suffit de surveiller 
son alimehtaiion et de boire... de 
Tenu du robinet. Ou 'bien le pro- 
blème est plus sérieux et il relève 
clairement d r une approche médi- 
cale, ■ ' 


(I) La loiTak» du7scpt«nbT« 1980 
interdit, la prescription magistrale.. de 
cachets composés d’une associa tioa de 
substances vénéneuses. 

(*) Chef du service médecine et 
natritjocrà l*HflulrDieu' de Paris. 


Pointtrop 
n’en faut 

L ES produits do régime 
< hypocaloriquas » sont 
régis par un décret du 
24 janvier _ 1975. Leur compo- 
sition est bien définie, leur éti- 
quetage complet et informatif, 
leur publicité grand public 
contrôlée. Ds sont appauvris en 
glucides et en lipides, souvent 
enrichis en protéines pour at- 
. teindre te limite légale de 30 % 

. des calories. Les substituts de 
repas 'doivent être « équilibrés 
à 1 000 küocalaries », c'est-à- 
dire contenir 70 à 90 grammes 
de protéines pour 1 000 J^Cal, 

1 dont -50 % d'origine' animale. 

- Leur teneur en vitamines est 
égatopënt flxée.-En poudre d» 
préparation instantanée pu en 
, .biscuits et -tablettes r ils peu- 
'• vent entrer sans danger dans la 
.composition d'un repas ou s'y 
■■ substituer de temps , à autre. 
Les' notices expftluèrTt correc- 
tement leur usagé de substitu- 
tion. Bieh'qu'és soient souvent 
vendus en. pharmacie, ils sont . 
en général, utilisés sans 
contrôle médical, ce que l'on 
. peut- regretter.. Les doses 
' corfeaittées .par les fabricants 
.apportent 200 àJ3ÔO.KCal par 
repas i c'est souvent insuffi- 
sant, avec de nombreux ris- 
ques te dérapage ou d'utilna- 
tipB ’■ complémentaire 
. cfélffnents. jxm . souhaitables.' 
Aliments 'mhAituels et mono- 
■ tories, leur-consommation pro- 
longée ^semble difficile. -Au 
contraire, leu; utilisation plus 
ou moins exclusive risque dTen- 
' trâ%>er dés portés de poids trop 
txirtates et mal supportée^. •_ 
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MÉDECINE 


D 

11 
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Non, la paillarde n’est 


la chanson d’internat est sur le déclin . 
Le monde change, ies carabins aussi 
Une thèse de médecine 
« prend le pools > du malaise. 


C 'ÉTAIT il y a peu encore, dans 
une jolie ville du val de 
Loire. Il y avait les 
< potards > et les « carabins ». Plus 
c moderne », on parlait des c épi- 
ciers » et des « bouchers ». La 
faculté de médecine, comme celle 
de pharmacie, avait son équipe de 
rugby. De violents derbys les 
voyaient s'affronter, et une fanfare, 
la Fallope — hommage posthume 
aux découvertes de l'anatomiste 
italien, - réunissait ta commu- 
nauté. Une des dernières commu- 
nautés étudiantes à perpétuer, sans 
effort, sur (a place publique une 
vieille tradition de débauche plus ou 
moins chronique, de dérision pro- 
fessionnelle et de camatpl médical. 

Une tradition harmonique aussi, 
où la chanson d'internat — la pail- 
larde - occupait ta plaœ centrale. 
En quelques années, tout, ou pres- 
que, a disparu. C'est dans cette 
même ville qu'un médecin vient de 
consacrer sa thèse à cette tradition 
en voie d'extinction rapide (1). 
Thèse-plaisanterie ? Certainement 
pas. Enquête incomplète, sans 
doute, comme le souligne l'auteur, 
interne en psychiatrie, qui regrette 
ne pas avoir eu le temps de donner 
une cfimension sociologique à. son 
travail. 


Réflexion nouvelle en tout cas, 
qui, à partir de l'analyse d'un symp- 
tôme collectif, éclaire d’un jour iné- 
dit cette profonde mutation qui 
bouleverse aujourd'hui le corps 
médical. 

La paillarde se meurt ? En est-on 
bien sûr. et comment le savoir ? Le 
docteur Hervé Manchet a tenté de 
prendre le pouls du phénomène à 
partir d'une * enquête multicentri- 
que » menée auprès des internats 
des vingt-six facultés de médecine 
de France. Signe du relâchement 
des Gens de confraternité, seuls 
treize présidents d'internat lui ont 
répondu. Le diagnostic, pourtant 
est significatif et sans nuance : tous 
estiment que la chanson paillarde 
dans les internats et les amphithéâ- 
tres est 'sur le dédin. Un mouve- 
ment apparemment irréversible, 
amorcé s y a environ «me dizaine 
d'années. 

Aucune explication n'emporte 
l'unanimité. On se partage ien parti- 
culier sur te fait de savoir s'il faut ou 
non attribuer ce déclin au recrute- 
ment « plus strict 9 des étudiants, à 
l'c anxiété s professionnelle Kée à la 
crise économique ou i ta féminisa- 
tion croissante du corps médical. 
Tout le monde s'accorde en revan- 


che pour vofr là une marque de la 
disparition de ta convivialité ou du 
corporatisme médical. * C'est le 
grand drame, explique-t-on à 
Besançon. Tout foùt le camp 
pourrait-on dire. Le médecin a perdu 
sa place de médiateur entre les 
hommes et 'Dieu, et perdra les des 
et les langages propres à son métier 
et à son art, la paillarde apparte- 
nant à ces tangages et étant pres- 
que une initiation. » 


j- Amours, défices et organes 

Un discours quelque peu original, 
compte tenu du traditionnel hermé- 
tisme du médecin et du chirurgien 
en formation à toute interprétation 
faisant référence au « psy » ou aux 
sciences humaines. Paillarde symp- 
tôme du corporatisme alors ? 
« Oui », i l'unanimité. Rite rassurant 
devant la mort et la maladie ? Sept 
oui contre six non. Forme de psy- 
chodrame? Huit non contre deux 
oui. 

Qu'en conclure ? Le rite, de 
toute évidence, s'étiole, le cérémo- 
nial s'appauvrit et disparaît La. pail- 
larde agonise sur ta place .pubfiquê 
et. coûteux souvenir, se vend 
« reliée ptairi cuir ». Faut-il pleurer 
ou s'en réjouir ? Les féministes 
applaudiront sans doute ici des 
deux mains,' tant ces chansons pou- 
vaient véhiculer une' idéologie appa- 
remment ptrailocratique. Mauvais 
- goût délibéré, propos scatologi- 
ques, grivois, lubriques, volontaire- 
ment scandaleux : on s'excommu- 
niait en chantant 


pas morte... 



Les thèmes ? La paillarde traite 
avant tout de l'amour, de sexe et de 
vénérologie. Les héros en sont les 
internes, les prostituées et les 
organes sexuels masculins et fémi 


nins. C'est, le plus souvent, un 
étrange cocktail de dérision et de 
nihilisme sur fond d’anticléricalisme 
et de chanson à boire. Cocktail poé- 
tique aussi, où les plaisirs sont, 
entre autres, -ceux du verbe, qu'il 
s'agisse cT onomatopées, d'argot ou 
de jeux de mots. 

Femmes dangereuses et voraces 
{Charlotte. Stances à Sophie. Mar- 
got , Marie-Suzon. etc.). Hommes 
démesurés ou ridicules (Jean-Gilles, 
le Curé de Samt-Sulpice, le Jeune 
Homme de Besançon, le Duc de 
Bordeaux, les Trois Orfèvres, le 
Père Dupanloup. etc.), la paillarde 
chante, â peine voilée, l'angoisse 
omniprésente de ia castration. Sans 
doute veut-elle exprimer en partie, 
comme l'évoque le docteur Man- 
chet, a une désacralisation obsé- 
dante de l'épouse-mère-surveillante 
générale ». Sans doute y a-t-il là 
aussi c une compensation plus ou 
moins satisfaisante de la peur de la 
mort » et de l'image {toute- 
puissante chez ces jeunes hommes 
en quête d'avenir professionnel) du 
c père-patron-castrateur ». 


Un salon culturel 

Mais la paillarde demanderait 
aussi une analyse historique. 
Contrairement à ce qu'on pourrait 
imaginer, il n'y a pas.là de vraie tra- 
dition rabelaisienne. Étroitement iié 
au système de l'intemat, le folklore 
de salle de garde doit - luttant 
continuellement contre l'administra- 
tion hospitalière — attendre ta dix- 
neuvième siècle pour atteindre son 
apogée. 


L'intemat est alors salon culturel 
(* Gambetta. Toulouse-Lautrec. 
Michelet. Léon et Alphonse Daudet, 
fréquentent les salles de garde pari- 
siennes ») et la paillarde violemment 
anti-cléricale chante, par exemple, 
les louanges de la masturbation 
condamnée par l’Eglise et par... la 
médecine, t Les thèmes de la chan- 
son paillarde, résume fauteur de la 
thèse, balancés entre l'hyperbole et 
la dérision en général et en particu- 
lier de la femme, dont la chanson 
paillarde chante paradoxalement la 
gloire, ressortissent de plaisirs 
infantiles refoulés, â la convivialité, 
au rire et au plaisir de se laisser aller 
dans le jeu des mots et du lan- 
gage. » 

Parce qu’elle correspond aussi à 
celle d’une forme de convivialité, la 
disparition de la paillarde témoigne 
d'une évolution récente du corps 
médical, qu'il soit ou non en forma- 
tion. 

Se réjouir de ta fin d’un esprit 
agressif, obscène ou blasphéma- 
toire ? Voire. Cette expression d'un 
groupe au contact quotidien de la 
souffrance, des excréments et de la 
mort avait de toute évidence une 
fonction : celle d’un rite conjura- 
toire. Une fois cette grossièreté dis- 
parue, dès lors que cette mise en 
scène ne sera plus possible, qui 
pourra prendre ta relais ? 

JEAN- YVES NAU. 


(1) La chanson d’internat 
aujourd'hui. Résultat d'une enquête 
multicentrique. Thèse pour le doctorat 
en médecine soutenus le \i juin 1985 à 
Tours par M. Hervé Manchet. 


Le moucheron qui tue 


Parce qu’elle sévit en permanence an Brésil 
en Inde, en Afrique, on croit, à tort, 
que la leishmaniose est une maladie 
exclusivement tropicale. 


P OURTANT, point n’est 
besoin d’aller dans le tiers- 
monde pour la rencontrer, 
même si c’est dans les traités de 
médecine tropicale qo’eile est ins- 
crite sous sa forme viscérale appe- 
lée aussi Kala Azar. 11 suffit 
d’interroger les vétérinaires du lit- 
toral provençal ou languedocien, 
des Cévennes ou de Provence inté- 
rieure. Pour peu qu’il y ait des 
conditions climatiques — chaleur 


et humidité — favorisant le pullu- 
lement d’une espèce de mouche- 
ron appelée phiébotome, on ies 
entend décrire ies manifestations 
déconcertantes de ce mal qui sc 
transmet à l’homme sous nos lati- 
tudes, essentiellement par f inter- 
médiaire du chien ou des canidés 
sauvages. 


Les vétérinaires connaissent 
bien les symptômes variés par les- 
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quels s’annonce ta leishmaniose : 
saignements de nez subits et 
répétés, amaigrisse menu ulcère 
cutané aux oreilles, ongles pous- 
sant démesurément ou encore 
kératites parsemant (e poD de pel- 
licules rappelant des débris 
d'amiante. 


- Je vois entre sept et dix 
chiens par mois atteints de leish- 
maniose, confie le docteur 
Fabrice Segard, vétérinaire & 
Roque vaire ( Bouches-du-Rhône) , 
une petite localité en bordure de 
l’Huveaune où le phiébotome 
trouve des conditions favorisant 
son développement. La leishma- 
niose est dans le sud de la France 
en nette et régulière expansion 
depuis 1964 et les courbes suivent^ 
celles de la prolifération des 
chiens. • 


infecté, soit par contact direct à la 
faveur de lésions de l’épiderme du 
chien, sot par' transfusion. Si la 
forme Cutanée de la leishmaniose 
est facilement repérable, à cause 
des lésions provoquées an niveau 
de la peau, il n’en va pas de même 
de la forme viscérale, qui incube 
sournoisement avant d’apparaître 
d'une façon spectaculaire : fièvre 
élevée, vomissements et diarrhées, 
anémie, abattement, hypertrophie 
du foie, amaigrissement spectacu- 
laire. Sans - traitement, la mort 
survient au bout d’un an. • 


Dans le service de parasitologie 
du professeur Quilici au CHU La 
Timone, à Marseille, où l’on cen- 
tralise toutes les observations 
régionales sur cette maladie, on a 
dénombré l’an dernier 1 099 cas 
de leishmaniose canine et 27 cas 
de leishmaniose humaine attei- 
gnant fréquemment de jeunes 
enfants (la moyenne est habituel- 
lement de 15 cas par an). 


II existe des traitements effi- 
caces consistant en injections de 
glucantine et de lomidine, mais 
c’est un traitement « de cheval », 
la lomidine ayant pour inconvé- 
nient de provoquer des hypoglycé- 
mies sévères et des troubles psy- 
chiques se manifestant par une 
« déprime • grave. 


C'est la forme viscérale de la 
maladie qui atteint les humains 
dans le sud de la France, tandis 
que les chiens sont affectés par 
l’une ou l'autre de ces formes. 


« Le traitement du chien, pré- 
cise le docteur Segard, se fait par 
des injections répétées de sel 
d'antimoine. Traitement long 
puisqu'il faut le renouveler cha- 
que année tout au long de la vie 
de Tanimal. et qui coûte 600 F 
par an pour les seules injections. 
Il est également contraignant 
( une injection quotidienne durant 
quinze jours). • 


De quoi s’agit-il ? D’une mala- 
die parasitaire provoquée par un 
protozoaire unicellulaire qui colo- 
nise les cellules du foie, de la rate, 
des ganglions de la moelle ou de 
la peau et qui s’y multiplie par 
divisions, les faisant éclater avant 
d’en parasiter d’autres. Ce para- 
site est véhiculé du chien à 
l’homme par le phiébotome. dont 
ta femelle a besoin des protéines 
du sang des mammifères pendant 
la gestation ; la contamination se 
fait soit par piqûre de phiébotome 


Le problème que pose la leish- 
maniose est qu’il n’existe prati- 
quement pas de prévention effi- 
cace puisque le moucheron,, à 
cause de sa petite taille, passe 
même au travers, des mousti- 
quaires. Les vétérinaires recom- 
mandent de ne pas laisser les 
bêtes dormir en plein air, puisque 
les piqûres sont surtout nocturnes, 
et d'utiliser, si besoin, des pro- 
duits insecticides (fiecton) que 
l’on place habituellement . sur 
I’oreilie des bovins et qui peuvent 
être accrochés au collier du chien 


JEAN CONTRUCa. 
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« Janov peut partir » 


par le docteur RICHARD MEYER (*) 


L E dernier faux pn.de Ja- 
nov, ta créateur du cri 
primai, est bien plus 
qu'une maladresse : une faute. 
On ne ferme pas brutalement un 
centre de thérapie pour mettre 
ses clients en rupture de prise 
en charge, surtout quand il 
s'agit d'une thérapie intensive 
et prolongée, basée sur la ré- 
gression. A ce titre, les médias 
(dont ta Monde du 19 juillet) in- 
terviennent très justement pour 
dénoncer l’erreur. Mais Janov 
n'est pas toute la thérapie, et 
cette thérapie n'est pas ô bout 
de souffle, fl ne faudrait pas 
élargir la panique en l'étendant 
aux milliers de patients des thé- 
rapies K émotionnelles » qui 
pourraient douter de leur choix 
- à cause de ... Janov. En fait, la 
nouvelle thérapie, dont le < cri 
primat » est l'un des proto- 
types, se porte bien et se déve- 
loppe sans tapage — sinon sans 
bruit - dans ta milieu psychia- 
trique. libéral et hospitalier. 

Certes. Janov n'en est pas à 
son premier faux pas. Il aurait 
déjà fermé ta centre de New- 
York. Il a fart breveter l'expres- 
sion « cri primai » et engagé des 
procès. H rejette tous les théra- 
peutes qui ne seraient pas ses 
salariés, bien mal payés?.. Et il 
coûte cher. Combien de mes pa- 
tients ont d’abord écrit è Los 
Angeles et ont été refusés parce 
qu'ils ne disposaient pas des... 
50 000 ou 60 000 francs né- 
cessaires au départ... On dirait 
Que cela fait partie de la profes- 
sion 1 Lacan s’est fait assigner 
en justice pour ta dissolution de 
l'Ecole freudienne, et ses suc- 
cesseurs recourent encore à la 
justice pour la garde de ses 
saintes paroles. Il manque aux 
psychothérapeutes beaucoup 
de luckfité sur ta dynamique des 
groupes et les règles du fonc- 
tionnement social I 


Pourtant, Janov a connu un 
grand succès, littéraire et, sur- 
tout, populaire. Son livre, le Cri 
primai. ' s'est' vendu è 
100 000 exemplaires, court- 
circuitant ainsi ta filière profes- 
sionnelle beaucoup plus discrète 
et langue et s’attirant la mé- 
fiance. sinon ta rejet, de ces 
mêmes professionnels. Il a ob- 
tenu en France une audience té- 
lévisés de quatre fois une heure, 
ce qui est tout à fait exception- 
nel. L'impact du « cri primai » 
est donc très large, touchant di- 
rectement les clients par-dessus 
la tête des psy qui rechignent 
toujours encore à le lire. La re- 
cette de ce succès réside dans 
les présentations de cas qui 
font dire aux lecteurs : il e écrit 
mon histoire, il a écrit pour 
moi I Les raisons de cette 
concordance résident dans une 
théorisation très simple, qui 
renvoie aux inôvitablos souf- 


frances de la petite enfance et à 
.la possibilité de les retrouver 
puis de s'en libérer par le travail 
émotionnel basé sur ta cri. * 


Alors, dtsons-ta tout net, ce 
succès correspond quand même 
du double mérite de Janov : de 
revenir è une conception plus 
émotionnelle et moins intellec- 
tuelle de la névrose et de propo- 
ser un nouvel' outil thérapeuti- 
que : ('expression vocale et 
émotionnelle poussée jusqu'au 
cri. Il n'a rien inventé de neuf 
par là ; Mesmer. Ferencn et 
Reich l'ont devancé ; Casriel en 
a fait autant. Mais il a su le réin- 
troduire en thérapie. Voilà ce 
que tas professionnels ne peu- 
vent pas pcculter, même s'ils 
peuvent et doivent dès à pré- 
sent aller plus loin pour éviter 
les erreurs de Janov. 


Prendre dans les bras 


En effet, si la thérapie de la 
souffrance prima le n'est pas 
fausse, elle est cependant in- 
complète et partielle. Aussi ne 
peut-on pas ia généraliser sans 
tomber dans l'idéologie ni en 
faire une arme contre les autres 
thérapies sans être malhonnête. 
Janov ta sait, qui cherche main- 
tenant à fonder sa théorie du 
côté de la neurobiologie. Mal- 
heureusement, l'écart est trop 
grand entre les recherches bio- 
logiques at tas applications psy- 
chothérapiques, et toute pré- 
tention explicatit/ç est 
prématurée. C’est pourquoi les 
quatre émissions télévisées sur 
Janov sont tendancieuses parce 
qu'elles suggèrent un fonde- 
ment scientifique du simple fait 
qu'elles mettent en parallèle ta 
praxis du cri primai et les der- 
nières découvertes des neuros- 
oences. 

Ces sollicitations théoriques 
sont bien analysées et combat- 
tues dans le milieu psychiatri- 
que français. 

Alors, Janov peut partir. Les 
thérapeutes français sont prêts 
à accueillir ses orphelins. Il y a 
même une prise en charge — 
partielle - par la Sécurité so- 
ciale. et complémentaire — 
jusqu'à l’intégralité - par tas 
caisses privées. La thérapie 
émotionnelle se développe en 
tant que forme nouvelle, mais 
elle vise surtout à réintroduire la 
dimension émotionnelle dans 
toute thérapie et. surtout, â 
('hôpital. B;entôt, on ne re- 
courra plus systématiquement à 
l'injection de valium quand un 
malade fera une « crise », mais 
on le laissera s'exprimer, on le 
prendra dans tas bras, on enten- 
dra Ce qui se communique la. 


Président de PAasociallon 
des jeunes ps>chi aires. 
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L A capitale de l’Empire ottoman a inspiré 
à Chateaubriand une page célèbre per sa 
ftniwié qui a frappé d cbua 

ceux qui l'ont commentée. C’est sur un fond de 
néant et desücoce qoe Chateaubriand appré- 
~ faende une cité que le néophyte en Ccuatàatiach' 
pie aurait volontiers imaginée bruyante et coïo- 
rée. • L'absence presque totale dés femmes, le 
manque de voitures à roues et les meutes de 
chiens sans maître Jurent les trois caractères 
distinctifs qui me frappèrent dans t 'intérieur de 
cette vilte extraordinaire » La Constantinople 
de Chateaubriand est une ville morte où 'glissent 
des ombres furtives.- • On ne marche guèrc 
qu'en babou ches On n'entend point de bruit de 
carrosses et de charrettes.* il n’y a point de cio* 
ches.- Le silence est continuels. » La foule est 
« muette » et semble vouloir * se dérober aux 
regards ». On va sam cesse » d'un bazar à un 
cimetière, comme si les Turcs n’iùdem là que 
pour acheter, vendre et mourir ». 

Ce qui se voit le plus à Constantinople, ce qui 
a Tair le plus vivant, ce sont en effet « là cime - ■ 
itères sans murs et placés au milieu des rues ». 

Ces cimetières ' dans la ville «ont « des bois 
magnifiques de cyprès ». Et comme par hasard, 

* les colombes font leurs nids dans ces cyprès et 
partagent la paix des morts ». 

Certains commentateurs pensent que Cha- 
teaubriand, en faisant de Constantinople une 
ville morte; a voulu punir les Turcs de camper 
en Europe et sur les Lieux saints. En rayant 
Constantinople de sa géographie' sentimentale, 
l'auteur du Génie du christianisme Jetait son 
travail de propagateur.de la vraiefaL D'autres 
pensent que c’est 

Napoléon qu’3 vise . — — 

avant tout, et de citer 
la fin de la page en 
question : « ^4u milieu ■ 
des prisons et des 
bagnes s'élève un 

sérail, Capitole de la ■ # - 

servitude : c’est là . . -e g -\ n 4- .*■ 

qu'un gardien sacré . . V/llClU • 

conserve soigneuse- 
ment les germes de la 

peste et les lois prithb "■ ••• ... 

tives de la tyran-. ^ *1 |/v 

nie ». Jean-Claude . J&JLXC/, 

Berchet ne fait pas 
tant de façons. 


jr E voyage en Orient de Nerval qui' parut 
a sou* ce titre ciK^Charpettfâec en 1851 
- JL/, (depuis 1984, ois peut .lnv ce voyage 
dans TexcaUente et nouvelle, édition-établie par 
Jean Guillaume et Claude Ffcbois pour le 
.r compte de la Bibliothèque de la Pléiade (Qalfi~ 
mard) tome II des œuvres cdpptetea), recou- 
vre, on s’en doute, une réalité ans» complexe 
que son auteur. C’est d’abord un voyage réel 
entrepris après les premières crises.de folie de 
1 841. Une façon de les ihire oublier aux yfcux du 
monde. Une cure. C’est ainsi du moins qu’il pré- 
sente la chose à son père, le docteur Etienne 
Labnuûe, dans une lettre datée du 25 décembre 
1842 _{le_ mois inômedesoa départ de Mar- 
seille) : « R fallait sortir de làpàr une grande 
entreprise qui effaçât le souvenir de tout cela et 
me don n ât au x yeux des gens une physionomie 
nouvelle , . * 

Ce vpyêgfi est aussi un voyage imaginaire. 
Que ce soit à Malte,' en Egypte, en Syrie ou à' ‘ 
Constantinople, Nerval est & la recherche de son 
. Je perdu. L 'expression crt im pro pre En Orient, 

3 est à-telrecberche de ses rêves. H va vérifier 
sur. le terrain ce que sa tête invente. On peut 

dire également qu’il g&chc des kilomètres de 
pellicules pour filmer tes Ceux où ses bénis 
mythiques pourront se déplacer à leur aise. 
Dans un sens, 3 est déçu, ce voyage est un- 
« échec ». Et 3 récrit A Jules Janin : « L'Orient 
n approche pas de ce rêve éveillé que j'in avais 
fait (".) j’en ai assez de courir après la poé- 
sie. » A Gautier ; « Constantinople est un 
séjour peu attrayant : » Et pourquoi ça-? Pas du 
tout; pour les mêmes raisons que Chateaubriand 
et que d’autres voyageurs. Pour Nerval, il y a 
trop de choses A voir. Et ce que l’on voit en sura- 
boodance, on l’avait 1 

— . — — déjà vu nature 

vous assassine de 
! beautés à bout por- 
tant Partout les 

. * peintres nous ont 

découpé l'Asie en 

" petit carrés pendus ad 

, ’ mur. » Si l’on regarde 

kTlT.-*"" les choses à voK avec . , 

^ • . trop de üxk£, on ne 

voit en définitive que 
* ~ ' .œ que les autres ont 

— -vu.. Le regard des - 

H AÛ . T - autresnoqs empêche 

LJ. UC * • ■-de wwr, gfcjhé le" pay- 

... sage! . 


«LE RETOUR D’ULYSSE » au Festival de Salzbou 


La nouvelle cuisine de Hans Werner Henze 


'.Si Chateaubriand , XCM 

est récalcitrant àu 
charme de Constanti- 
nople; et d’une façon 

presque comique, p-4- 4- I ç, 

c’est qu'il était pressé, - VÂt» X JLC 

et qu’il n’a rien vn on * 

rien voulu voir. H 

n'est pas le seul, ni te 

premier : • Vous 

serez peut-être étonné 

d’apprendre que dans le grand notdbré de voya- 
geurs qui abordent en cette ville Ü en soit très . 
peu qui puissent en rapporter des idées un peu . 
exactes. Rien n’est cependant plus vrai : les 
plus observateurs ont épuisé leur curiosité â . 
visiter les monuments de la Grèce et n envisa- 
gent les Turcs que comme les destructeurs des 
objets de leur culte lis arrivent pleins de cette 
idée, se logent dans le quartier dès Francs a 
daignent à peine traverser une fois le port pour 
aller voir la mosquée de Sainte-Sophie et reve- 
nir chez eux. » Ainsi parle * le comte Jean 
Potocki (1761-1815) qui, vingt deux ans avant 
Chateaubriand, avait visité Constantinople et .* 
écrit ses impressions sous forme de lettres a. sa 
mère. J! 

Né dans un château de ruiertrine polonaise 
(cf. Un témoin de l’époque dcs Lumières, le 
comte Jean Potocki de E. Krakowclti, Galli- 
mard), Potocki a été exhumé avec bonheur par 
Roger Caifiois en 1958 (meilleure année pour la - 
littérature et le général de Gaulle que pour les - 
vins et la IV* République*) qui édita le Manus- 
crit trouvé à Saragosse , (Gallimard),' histoire 
terrifiante qui se dédouble A l’infini. On. peut se 
procurer tes Voyages (réédition 1980 en deux 
volumes) chez Fayard. Potocki, qui avait été , 
jusqu’en Mongolie, se suicida - 3 ne Tant pas ' “ 
voir là de cause à effet ! — en 1815 en se tirant 
dans la tête une balle d’argent qn’fl avait fabri- 
quée avec sa théière. 

Si Ton consulte les Mémoires d’outre-tombe. 
par exempte dans l’édition du Centenaire établie 
par Maurice LevaiHant (Flammarion), fou. 
constate la même '.discrétion que dans l'Itiné- 
raire. c J'arrive à Constantinople » dit Cha- 
teaubriand qui enchaîne anssitât sur- la phrase . 
fameuse que nous avons .déjà cité,-.* L'absence '. 
presque totale des femmes-. .», etc. H est «mu- 
sant de noter qn’en reprenant ouvertement dans 
les . Mémoires le fragment de son Itinéraire, 
Chateaubriand a jugé bon de -.couper'- deux 
phrases, et sans le' préciser. L’une -assez 
ennuyeuseqm reprend le thème de la servitude 
des * yeux du despote » attirant les esclaves, et 
qui sent sa version latine, maïs celle-ci. suspecte, : 
insolite': « Les tristes sons d’une mandoline sor- 
tent quelque fois du fond d'jut.cqfê, et vous ■ 
apercevez d’infânm enfants qui exécutent des: 
danses honteuses devant des espèces de singes 
assis en rond sur de petites tables ». Supprimez 
* tristes », * quelquefois, « infâmes », * hon- 
teuses », « espèce de », et votre bonheur sera 
parfait. 


rêves 


et fleuves 


> tty a bien, une issue 
T À”- • pour échapper à cette 

r : v ' .* beauté figée, photo- 

v. graphique ; des 

. . choses; le hasard, 

. . l'imprévu. On 'sait 

kll peut-être que Nerval. . 

* *4. V Vy était parti en Orient 

’ avec^un dagucrréo- _. 

' • type .qui ne le quitta 

- . . • - . pas de tout te voyage. 

- -Hétes ou tant mieux, 

' ' cet -appareil encom- 

brant, oefcte « machine compliquée ■ et fragile», 
portée par un âne, si elle est revenuc à Paris * en 
bon état » n’a servi à rien on presque. « Les com- 
posés chimiques nécessaires se décomposèrent 
dans les climats chauds; j’ai fait deux ou &ois 
. vues . tout au plies. » (Te ne saurais trop canse3- 
. 1er aux lecteurs qui s’mtéresscnûent aux rap-, 

. ports entretenus per Baudelaire et Nerval avec - 
leurs propres photos, c’est-à-dire*aweo te réa- 
lisme, de tire dans' le numéro spécial de fe revue - 
Critique (aoA^septembre 1985) consacrée A te - 
photo-peinture, l'article d’Eric 4>arragan : ' 

J «Nadar en double». Vous v er rez, c’est passion- 
nant). ' ' ■'» ? ' •_ - * 

• - Quand Nerval s’exclamait T » J’en ai açsei dc 
courir, après la poésie ! », et, ’ maintenant ] 
lorsqu’il découvre * le hasard et l'imprévu v qui . 

- dérangent rordre des lieux, 3 brûle. D devient 
ce qu*ü est, poète, reporter inspiré. De sa décep- . . 
: don naît ce livre qui nous, étonné par sa Ubeité ~ 
'; et- 'sa fantaisie an milieu du fatras d’ouvrages 
coostorét ï l’Orient. 

3 wanrowEirEAUx 

C ETTE histoire vraie aurait fasciné Cha- 
teaubriand qui collectionnait, nous' - 
J’avOTS vu, les eaux des fleuve» célèbres. '■- 
A Coustantmople,racopte Nerval, codune ptxjse . 
petit pas gendre extérieurement « les Jiqtunirs , ' 
fermentées ou spiritueuses ». et que fean du cru :.i 
(ellç ÿient de raqoêdùc de Vatens) conservée 
dans, des réservoirs 'qtai datent des fcmperçÜnf- 
byzantins a un gôfit d êtestadde, oia izopqrté «fe - 
Teait, et n s’est créé une école, debuveurs.qmia 
'dégustent et la jugent comme s51 s’agissait de., . 
grands vins. H y a des Fauchon. dn^Hédnhdÿ»"- 
des Nicolas de Teau ! • L’eau du Nil est lapins ■ 

' estimie. attendue quelle est la seule quebât&è);. ’ 
le. sultan /- elle est réputée favorable à la - 

fécondité!» '. ■ . - 

L’ean de l’Euphrate conviendrait A mon tenir - 
pérament ; «I Jn peu verte, un ; peu 
goût ». eStë est recommandée « aux natures fah, 
blés pu relâchées ». L’eau du Danube, «chargée*; 
de sels, platt aux hommes d’un lempirammè^,: 
énergique». Le millésime compte bêahcoupÂ 
comme il se doit. Ainsi « l’on apprérie Jwoucodp p '* 
Verni du Nil de 1.833, bouchée et cachetée 
l’on vend très cken~ rl « Les suite de Jtamâ^* !1 
zan» dont ce fragment est extrait fonnént 
dernière partie, àn , Voyage en Orient. Elles 
furent publiées en feuïDetoO de-mars A mai 1850 
chez notre excellent confrère le National. ,Âh l 
rB y avait des jouroaia êt des écrivante A «eae - ’ 


. Salzbouxg a été doté le 11* août 
d'ün nouveau « Singspiel » au 
Manège aux rochers, oh La Flûte 
enchantée réalisée par Ponndle 
coutume jnunuabteaacat sa carrière 
triomphale! Areé, le crorrait-on? 

' Topéra le jAa» dépouillé de Monte* 
ranfi. Le Retour d'Ulysse dans sa 
patrie (1641), si d ép oi riPé qu’3 n’en 
1 reste plu* qu'une copie d’époque, 
incomplète, ne oMttpôttant que la 
ligne vocale et .ht b as s e continue, et 
qu4çBe»«aiaftaâes» A flïaq.mia. 

Hans Wemêr Henze; qui a trouvé 
en Italie sa patrie tTétectioa» Fa 
subrepticement dérobé anx tenante 
de-la manque ancienne. (Himau* 
court, Malgonre) pour en faire un 
opéra au eâb du jour, A ta grande 
joie du pubiic de Saizbourg S’d res- 
pecte récriture vocale originale 
, (malgré quelques voculrâea,:dn ; 
Minerve notamment, d’une généro- 
sité beteantiste assez douteuse), ü 
co m po se des » à la manière de* 
pour les înterindes manquants et 
remplît abondj u mne nt tes «vides» 
de la partitknT par une polyphcate. 
dPiinc densité. quasiment wagné- 
rienae, riche en c oa tr qy ân ta, contre* 

. chants, guirlandes, i n v enti ons de 
tous genres; ah les sty l es K mêlent, 
du 17* siècle à nos jonrs, (Tune 
gauce et (Tune cocasserie souvent 
irrésfetïbk*. " 

" Mais, la plupart, du temps, tout ce 
qui: fait Hnuqense beauté expres- 
sive, poignante, abrupte du récital 
dispan dt, noyé, dans .ce perpétuel 
m»d rl gnKwmft iné nnhèiital. MjohtC- 
veniï n’est plus que te prétexte d’an 
divertissement hautement «culi- 
naire» (au sens brechtien), auquel 
3 fournît certes une matière vocale. 
iTqk ridusK incudwate, mais 
édulcorée par. des sauces et des 
- crèmes fouettées d'une saveur quei- 
que peu écornante Aia longue. 

Divertiftanent tTsàitant pins coK- 
uaire que rorchestration est dflibé- 
lément qtpderne, humoristique,' et 
joue de/totetes tes amlnv^ences 
emxe tes timbres àhdcns êi aetnda 
Àùx cordes graves, bots et cmvrcs 
habituels, s’ajoutait guitare, harpes, 
banjo, vibraphone, marimfaa. goo- 
kemqdd, harntemum, jnanè, cSbesbt, 
gong etc., entre lê^piete Henze 
opère avec Une virtuosité confiai* 
dante mffle t nw w miitii^ÿiM; pour tis- 


ser h trame des sé* « maàriga n x » 
en un parterre de timbres miroi- 
tants. Et lMn' ne sait phn ai l’on 
entend du lute ou c|e ht han^ de k 
régate,à P accordéon ou de rbarroo- 
ni »m_ Mrianto danse sur us rythme 
de valre musette, êt le ballet déc pré- 
teudaMS prend raOnre de k scène 
du cabaret dans IPozacdL. 

Certss tout eda est savoureux, 
driSfa; d’an art exoeptanmel, mais 
Montevcrdi, ç’est tePemcut plus 
beau. N’eat-ce- pas le trahir que de 
t ra ve ttl r j tveede fausses perruques ? 
Heure, nbnraît-3 pu composer une 
oeuvre délicieuse eu marge de 
ropés» baroque, comme Strauss 
dans Ariane a Naxos T Ma» sans 
dote, .cet ■ ém u rdjisant «pasticao» 
aura-t-il plus' de succès que mu 
ex trav agantes ^essorides. créées kâ- 
même H y a de nombreuses années, 
car, a roc-pcut reg re tter k f a ib lesse 
de nuveotka créatrice 1-uofip épo- 
que, on doit non, moins déplorer. 
Pmcapaaté du pubfic A açcuefltir 
toute pensée ori^pale pour se com- 
plaire dans rhéritage du juttE; fût- 
ce tous des formes aussi adultérée*. 


Les personnages 
dokatfidk»cope 

Ou ne boudera pas pour ahtant 1e 
mervetHeux spectacle Qumté par 
Michael Hampe et son' décorateur 
Maure Paganâ, lés magiciens du 
Cad fan Tutte qui se donne toujours 
tfarm k salle voîsiiie. Ils ont utïEsé 
toutes les ressources mie leur four- 
nissaient le' genre fastueux de 
l'opéra, tes machineries, tes change- 
ments de lieux, les apparitions des 
(fieux, k des scènes fiun* 

lières et majestueuses, du dramati- 
que, - du poignant et du comique, 
dans cet» bâte A tnaficcs qu’est le 
Manèfeeauxiochen. . ■ 

Du» l’immense astrolabe - 
construit devant lés galeries, oouram 
le long des mura, le prologue — où le 
temps, k. fortune et Pamocr fconr- 
nent autour de k ficagifité humaine 
(mcarnée par Ufysse) — prend ime 
grandeur métaphysique- un fiooton. 
doré soutenu par de courtes et pms- 
sAntcs colonnes doriques monte du 
aol pour figuier ica appart e ments de 


LE 15 AO UT A PL ARENNEC NOTES 


Le.défi 

du menhir relevé 

Jetidi 15 août dans k commune 
de Fkbeunec, près de Brest, quatre 
rente personnes vont tenter, A la 
rente ronce dés bras, de relever un 
menhir de 19 tonnes, qui se trouve 
couché dans un champ. 

L’idée hantait depuis trois ans les 
membres dé GronzHent (la Croisée 
des chemins), une association cultu- 
relle ]ocate. : Leur" défi, «ni donne 
matière A cinq, jouis de fetcg . n’est 
pu absurde : ü reknce une énigme 
sur lamelle butem. histeriem et 
archémogucs : pourquoi «t comment 
a-t-on pu ériger dans uneeivîfisatiou 
lointaine ces énormes blocs graniti- 
ques? : 

V Le menhir ^de Prat Lodan à Fla- 
bennee est probablement vieux de 
dnq mûleaus-Mais pour queUerai- 
sod *4-fl été drtasé là ? .Comment a- 
ten^ü le taUlcr^an néodtiiique? 

stee^oSTte mystèro-Ie ptes.conir 


HOMMAGES 


. senvees, etc. En tout cas une chose 
' est .certaine; ce menhir abien été 
érifi : des MQtpja pnounux 
apprennent qvll qk tombé eu 1*82. 

Pour les organteatems du «xekh 
! vage roenfaïr devait assuré* 

: .-inent -avoir -une «unification pao- 
- foùdev & l’on -su- réfère h mutes tea 
^ difficultés rencootr ées poor r-ériger ' 
f -de aaneûL'Et kBèela ‘Artawt 


A Guemesey. danste cadre de 
TAratée Victor Hugo, Ja compa- 
gnie Instant thiStra présenta te 
jeudi 15 août, A -14 heures et 
20 heures, danar tes janSrttr de 
Candie, k Saiw-PWw^Port, un 

récitai «Hugovi Guerrierey». 
avac Catherine . Chéintlfler et' 
François Boy. La conseiller Bné- 
rabu est M. Arnau d Laater, maî- 
tre de conférantes à ta Sor- 
bonne, auteur de Pieux , feu sur 
Victor Hugo (Editions de lu 
Comédie: Françai se ), ait .de Victor 
Hugo, le Svre du ùentanaèe (EW- 
fond). Là rmaéqua est de Dorrwâ- . 
quePrebst 

Cet urique homfnage -rendu 
oect» année à Victor Hugo <pns 
llte est composé «xdunvement 
da textes - torts ."par Hugo p«V- 
danttee -quinze annéesd'wri.lla 
été fendu possible grées à uns 
Intervention . parti eu libre de. 
bL- Robert -Badinter, rpteistre de 
k ÿMfttee, gante des sceaux .(1), 
"et aune te soutien du ministère dq 
la. culture, du ,co«pité national 
Victor. Hugo, -de' M. Rpherj 
Ssbourin, adnanatrateor de.Hao- 
tavite Housa (ta maison de Victor T 
Hugo à Guemesey), et enfin- du 
Guëmesey Muséum end Ait Gql- 
to(y # qur présente actuartemept « 
jusqu'au . 1 8 aoGt une exporition 
VSc toc Hugo i Guemesey. .. 

-tt) Le JAmb'da-24 mai a 
pubbÊ imtextade M- Sadiotcr sar 
VKtqrBBgR." • • , - 

HOCK - ’-V/:' 


Pénélope. Des nappes- furieuses de la 
mcr seconées par tes Néréides; sort 
l'imposant Neptune entouré de ses 
chevaux, comme A Veraaüks, tandis 
que, dans une niche du haut, tonne 
Jupiter devant -son grand aigio-cou- 
leur de feu. Derrière us nuage appa- 
raît le char aüè de Minerve^ année 
comme unie «aOdrie. Les rodbprs 
glissent sur la scène, la terre 
t’entrouvre pour l’apparition fantas- 
tique d'Ulysse dans toute. Sa gloire 
' gu e r ri ère devant ut Télémaque 
ébehL Et, à la fin du drame, à]Mès 
Téponvastabk: massacre des préten- 
dants avec feux et tonnerre, tomes 
te fagot c re usées dans te mur sUht- 
mment cTnn del du soir «pten^de 
après . l’orage pour l’ultime duo 
d’amour du couple enfin r assemb lé. 

Mms dans ces décors amusants et 
g r a ndi as ev c’est plus encore k régie 
«Facteurs de Michael Hampe qui 
séduit,- te caractérisation noble, 
charmante ou pittoresque de cha- 
cun, k chuta* frais qt pur qui, incoo- 
testabfantent, cherche une parenté 
avec là Flûte enchantée, de F&n&- 
fepe et Ulysse arrivant au bonheur te 
' plus haut par tes épreuves, comme 
Faaüna et Thmino, A Minervé gui- 
dant Ulysse .de -sa nef aérienne 
comme les trois enfants, on l ira te 
glouton qai rappelle. Papageno 2e 
bon vivànL Jamais te recherche de 
Taneodote ne l’emporte sur k vérité 
desperaonn&ges. 1 *. ; 

-Parmi une distribution trop nom? 
bréure pour être détajüée, Q faut au 
moka citer le splendide Ulysse de 
Thomas Allen, grand, profond, dob- 
lonwax; Kàihteen Xaufaaak .Péné- 
lope sévècq, ancrée dans son dçnil 
jusqu’à l’absurdité ; Robert Tear, 
Eumée (Tune bouleversante huma- 
nité, si simple; l’éblouissante 
Minerve d’Ann Murray aux:- voca- 
lises inextinguibles ; les prétendants, 
tes dieux, les réiViteurê, qui mettent 
tous une nuance de conteur person- 
nelle dans ce teiSHioacope. Et l'on 
n’oubliera pas la siicculoite cmsirto 
dispensée par l'Orchestre de k radio 
autrichienne, dirigé par Jeffrey 
Tate, ce jeune chef auquel Salz- 
bourg devrait bien confier* une 
oeuvre phts significative de ■ ses 
mérites exoeptionnefa. 

JACQUES LONCHAMPT. 


ntxnéro spéoal dé cont pages en 
quadrichromio : « Band Aid : te 
concert .s. Il est composé de 
documents.' photographiques 
souvent admirables. EkÆ Dytan 
voisfae avec Jack Nîcboisqn. 
Keith Rkdtâid, Bryan Berry, Mck 
Jsgger, David Bbwîe, Tina Tur- 
ner, Nul' McCartney, Lionel FUt- 
etne. Pet» Townsbend, là leader' 
dea Who s’exclame : r Mon 
[heu. comme c’àtsit bizarre de 
jouer- de nouveau devant - un 

publier» 

Des -textes racontent f événe- 
ment musicai, mais surtout met- 
tant faceent sur tes causas de la 
famine et de la malnutrition dans 
le monde. Bob Getdof, créateur 
du Band Aid et du concert, relate 
un voyage en Afrique ;«t une 
honte ressentie s si violente 
qu'elle devrait , noua : btülèr 
commeheolgèlHiÿe-MiMsertM. 

s L'urgence maintenant ^ écrit 
Uonef Rotcage, c'ésf xT aider 
tous les Band Aid dù mbnda è se 
développer. » — Cf . - ! • 

. ★ Bond Aid V le -concert- . 
?5F. • 

expositions' 


Céramiques 
ca Picardie 


Afin dd réaBscf 


rteacw^ris^tles 


L» 1* jiÆtet dernier, un speo- 
tade planétaire unique réunissait , 
l'aristocratie du rock et m mB- 
fiard de télôspectateun. L» rock 
retrouvait une fonction et este 
raison d'être puiequs le tionoert- 
étaft donn# pour que des drainés 
-dé milliers d'Hèromas, de 
femmes et rfanfants cessant de. 
mourir de faim sur le éoil africain. 

Yen D. Psnnor** et \Jonel Rd^- 
cage ont conçu avec, VSP on 


Las coUectione.da céramique 
de Sinceny, en (xovensnce. des 
musée» d*Amiet» et de Saint- 
Quentin, da très rares poteries 
vernissées du Beauvaîsis prêtées 
par^k.' musée du chef-fieu de 
l’Oise, des belles pièces de 
Saint-Omar, de . Safent-Amahd- 
tes-Esux et de Lffle, tout cela est 
présenté par «Richesses de la 
céramique dans te» muséds dé 
Picardie » (1), une. expewitiori 
visible au musée ■Boucher- 
de-Perthea è Abbeville (Somme) 
jusqu'au l^aepmribre. 

.On y trouve aussi dee produo*, 
lions à caractère ' poputaira du 
nord de |a France : fafencqs de 
Desvres, htesdin, Vron, Chcasy. 
.Creil terres vernissées de 
Sorrus' at Engtefon tain e. L'expo- 
sition donne en plus 'un aperçu 
des céramiques venues . de 
Rouen, Alevers, Delft. . On, y 
découvre enfin quelques majoS-. 
ques, pièces venant -cto H tafia 
dee 1 5» et ,1 B* sftdea. IComsp J 

(]> Cette expcsüian est k pre- 
mière organisée par r Association 
'dea conservateurs des musées de 

Picardie. 
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COMMUNICATION 


TF 1 A L’HEURE DE LA RIGUEUR 


Cinquante million & d'économies 


• Resserrer les boitions », - Faire 
ta chasse au gaspillage ». D'une 
année -sur l’autre, les mots d’ordre 
ressent les mêmes A TF I, en matière 
budgétaire.. Soucieux, d'éviter un 
dérapage trop grave en .1985, le 
conseil d'administration de la chaîne 
a décidé, au début de l’été, de révi- 
ser. à la- baisse Je budget des 
dépenses d’un montant der50 nril- 
Ikns de francs. Les deux tiers de ces 
économies porteront, sur Je». pro- 
grammes et le resté sur les dépenses 
de fon c tionnement classiques, dont 
environ 20% concerneront les frais-- 
«terejvésentation. ■ 


a T ’ 

mrim* connu : TF1, jusqu’à une date 
récente, n’avait pas de tradition 
(Técononités budgétaires. Dé 197S & 
- 1982, dit M- Peskine, on avait tou- 
jours prévu de consommer' la tota- 
iité des recettes Votées par te Porte- 
ment, l'équilibre du budget se 
faisant bon gré mai gré ». 


élevé » (132 mfllioas de francs en 
1985).. L’ouverture' de l'antenne la 
uni} a, elle aussi, grevé te dubget : 
une heure de diffusion après minuit" 
revient à 30000 francs. Dans les 
mesures d'économie, 3 est, du reste, 
prévu de se limiter à une seule émis- 
sion nocturne par mois. ... 


Cette décision s’imposait, nous - a 
déclaré M. Jacques Peskûie, - direc- 
teur administratif et financier, de 
TF 1, dans la mesure,' dit-il. où « fies. 
recettes budgétaires réelles de 
l'exercice en cours vont ètre nette- - 
ment inférieures • à celles, prévues 
par ta lot de finances •: Parmi ces. 
recettes figure celle delà redevance, 
dont le manque S gagner, pour la 1 
première chaîne, -représenté environ 
35 ihülknzade francs (1). 


Ces « habitudes » de cigale, la 
première a commencé à s’en 

repentir eu 1983, lorsque les budgets 
votés pour l’audiovisuel ont cessé 
d’augmenter sensiblement plus vite 
que l’inflation («lorsque ce système 
prévalait dénis des années) et que, 
dans le même temps, selon le respon- 
sable /mander de la chaîne, les 
recettes réelfes ont- été inférieures 
aux recettes prévues. « Cela fait 
.trois ans de suite, dit-il.. que le pou- 
voir d’achat de mare' budget dinar 
me. • Fauf-il bétonner, dans ce 
co ntex t e et alors que le bas de laine 
est à peu près ride, qu’3 ait été 
« extrêmement difficile » poar TB l 
d’absorber rapidement les effets, de 
la politique de’ rîgueür gouverne- 
mentale f’-' " 


' L’argent a-t-il été jeté par -les 
fenêtres ? On s’en défend à TFl. Si 
tel avait été le cas, la situation 
serait, aujourd'hui, - bien plus 
désastreuse », dédarê-t-aa. Mjbjs ne 
pouvait-on mieux prévoir et contrô- 
ler tes dérapages ? An secrétariat 
cTEtat de M. Georges FHbood, on 
reconnaît que les responsable» de 
TF. 1 avaient à re d res s e r une ricua- 
. tkn qui était « assez compromise » 
et qu’ils ont été « obligés de prendre 
des 1 mesures qui ont inévitablement 
pesé sur leurs finances». Cela dit, 
an fait tout de même remarquer que 
la première chaîne « a vécu au- 
dessus de ses -moyens, du: moins 
dans le cadre de la loi de finances 


Le responsable .financier de TF 1 
reconnaît que ce n’est pas « la seule . 
cause des difficultés » de la chaîne, 
mais ce facteur vient s’ajouter à h 
diminution d'autres recettes (com- 
merciales, publicitaires, ainsi que les 
< services rendus à d’autres admi- 
nistrations ») . Au total, redevance 
comprise :.oa trou de ,601 70 mil- 
lions de francs. H fallait donc agir 
d’autant plus énergiquement que Jes 
résultats de 1984 se révèlent néga- 
tifs, avec âne perte' d'exploitation «le 
Perdre de T 7‘ 'à ÎGmîffians de francs 
(10,32 millions - en 1983). Il 
convient, toutefois, estime M. Pes- 
kme, dé « relativiser » ce déficit, 
poisqu’3 représentera moins de 1 % . 
d’un chiffre d’affaires de plus dé 
2 milliards de francs (lé budget 
1985 de TFl est de 2,324 müUards 
de francs). Une telle réalité s’ins- 
crit, selon lui, dans • une dégrada- 
tion générale, de la situation de 
l’audiovisuel qui a pesé plus fort 
sur TFl » que sur ses confrères. 


Redorer te blason 


Depuis sa. nomination à. la prési- 
dence de la -'èhaîne, à Tété 1983, 
M- Hervé Bourges à dû faire face à 
une. telle situation, alors que. paral- 
lèlement, îl apparaissait , indôspensa- 
blê de 'redorer le blason d'une mai- 
son dont l’image et l'audience 
étaient fort mal en. point et qu’à 
l'intérieur dominaient désenchante- 
ment et sentiment d’échec, n fallaii 

faire des choix, explique M. Pra- 
Irioe ; ».Ceia n’avaU pas de sens. de 
chercher à rétablir des équilibres 
financiers dans une- société gui était 
elle-même sur la pente descendante. 
Il fallait d'abord freiner -cette des- 
cente. Ce qui a été fait, -mais nous a 
empêchés d’agir aussi fortement 
qu’on aurait pu le souhaiter sur la 
situation financière ». Une sorte 
d’aveu, en fin de compte. • . 


Quant à l’éventualité d’une aidé 
particulière de PEtaien cas «le coup 
trop dur au la rejette aussi bien au 
seôéteriat d’Etat qu’à TF L V<3n a 
en France, «lit M. Peskine, un sys- 
tème . audiovisuel . qui. marche . de 
manière autonome et cela- est très 
bien. » Lé service public, selon. lui, 
doit être capable de fonctionner 


avec ses recettes et si scs budgets né 
.sont pas « anormalement -élevés », 
ils sont • quand mime suffisants 
pour vivre, à . condition que les 
recettes prévues rentrera normale- 
ment ». 


Antenne 2. 3 est vrai, peut se féli- 
citer de connaître une situation 
financière satis faisante malgré les 
aléas de la conjoncture. Pourquoi tel 
u*<st-îl pas . le «as poux -TFl ? 
D’abord, pour des raisons histori- 
ques liées à sa structure depuis 
r éclatement de l’ORTF en 1974. Là 
première chaîne, explique-t-on au 
secrétariat d’Etat «les techmquesdc 
la communication, a hérité de 
«Marges supplémentaires, notant 
ment en personnel- (une centaine 
d’emplois de plus qu’à Antenne 2), 
et elle compte un nombre plus grand 
d’équipes de programmation 
internes qui rendent sa gestion plus 
complexe à contrôler. Autre élément 


. Une politique de -nouveaux pro- 
grammés, d'augmentation du 
volume des émissions et de dévelop- 
pement du secteur de l'information 
a été mise en tfnite. Là encore. lÇi 
nouveaux r esp on sables de TFl te 
- sont heurtés à un écueil supplément 
. tairé le stock des émissions était 
très faible, principalement celui des 
fictions. « Anormalement bas », 
déplore M. Peskine. On .avait très 
peu produit en 1982, •Justement 
une année où on avait beaucoup 
d’argent / » Rattraper ce retard a 
coûté cher. Peut-être parfois un peu 
trop : là grille de TFl est plus coû- 
teuse que celle d’ Antenne 2, on ne le 
nie pas. De même que l’on admet 
avoir un budget cinéma * assez 


' L'Etat semble, néanmoins, 
consentir à faire un effort particulier 
ea 1986, iiour soutenir le développé 
meut des programmes et «lé te créa- 
tion. En effet, confie-t-on an secréta 
liât d’Etat, alan que' les finances 
prévotent-.d’impater & tous les -orga- 
nismes du service public un abatte- 
ment de 3 % en francs «xnûaiits sur 
leurs dépensés ‘de^ fonctionnement, 
dette mesure ue toucher! pas les 
programmes, dont les .budgets • sui- 
vront donc -te coût de la vie ». Ce 
ballon d’oxygène suffira-t-il . aux 
trois chaînés de télévision et en par- 
ticulier à. TFl, à l’heure où elles 
sont confrontées au défi des muta- 
tions technologiques et de te nou 
vefle coucureeaccdu secteur privé ? 


ATÜTARIND: 


(1) La direction du budget avait 
tablé, pour 1985, sur une hypothèse de 
rentrées de te redevance de 8 381 xnû- 
Hoos de frases. Une hypothèse qui a.été 
rectifiée dès le dS>ot de Pexercke (en 
février) avec une perspective de 8 074 
minions de francs, soit 300 millions de 
francs eb . m o i ns pour TensanMe de 
l’audiovisueL 


NRJ-STRASBOÜRG 


Jugement remis au 26 août 

De notre correspondant ; 


Strasbourg. - Faut-il foire taire 
NRJ ? Le tribunal de Strasbourg, 
siégeant en référé, a examiné lundi 
12 août la requête de Télédîffusmn 
de France contre NRJ-Strasbdurg 
(le Monde du 8 août). L’établiste- 
ment public demande une décision 

- exemplaire » ’ contre cette radio 
illégale, l’arrêt des émissions seps 
astreinte de 100 000 F par jour 
d’inexécution et, le cas éc&éant, Ja 

saisie du matériel d’émission. - 

C’est le droit qu’-a plaidé 
M° Schreckenberg pour TDF. La loi 
du 29 juillet 1982 subordonne les 
émissions «les radios locales privées 
à une autorisation de te Haute Auto- 
rité, et fait de TDF le « contrôleur - 
des ondes, a-t-fl expliqué. Or l'Asso- 
ciation pour le développement de la 
communication alsacienne, qui 
exploite NRJ-Strssboorg, s’est. vu 
refuser cette autorisation par- la 
Haute Autorité le 15 mai -1985.- La 

kn prévoit des sanctions, et TDF a, 
d’ailleurs, déposé une plainte 
contre X_ auprès du procureur de 
Strasbourg. L’intransigeance 'des 
responsables de NRJ, » sourds à 
toute proposition dé regroupe- 
ment » a amené TDF a agir en 
référé. 

Du reste, pour l'avocat de TDF, le’ 

- trouble - manifestement illicite » 
«pie constitue 1e fonctionnement de 
NRJ-Strasbourg permet à lui seul là 
procédure de rtrÉré, déjà utilisée 
contre deux autres radios h Nantes 
et â Rennes. D’antre part, l'émet- 
teur de 3 kilowatts (au lieu des 
500 watts normalement autorisés), 
situé en plein centre-ville, trouble les 
liaisons de la navigation aérienne et 
du PC autoroutier, - écrase les 
autres radios, qui. elles, sont- auto- 
risées » et gêne les émissions de te 
statua ouest-allemande Sudwest- 
funkj. ainsi que celles de h radio 
des rtrccs canadiennes en Allema- 
gne ci de France inter, tous vouons 
sur : cette bande de fréquence. 


M" Scbrccken berger, qui a 
reconnu au passage le succès Incon- 
testé de NRJ, a dénoncé « la valeur 
culturelle nulle • de ses pro- 
grammes. • NRJ n’est rd plus ni 
moins qu’une entreprise commer- 
ciale franchisée. / Derrière cette 

association, qui n’a d’alsacien que 
le nom. se dissimule un groupe 
puissant qùi à des appétits, notam- 
ment. dans le domàüte de la télévi- 
sion. » » TDF manie les ciseaux de 
ta censure f ». S-est indigné 

. M* Daine! Scùïnkfc.'pour le compte 
de .-NRJ. Accompagné dé trois 
valises re m plies des pétitions pour 
r ta plus belle dés radios ». l'avocat 
a surtout défendu - la liberté ». 
Celle que confortent tes sondages — 
80000 Strasbourgeois sur 280000 
écouteraient NRJ plus de trois 
heures par jour — et que voudrait 
• bafouer •• TDF. ■ Nous ne 
sommer pas ' un grand groupe, mais 

■ une petite association», a souligné 
M* Schmidt, qu’on aurait écartée du 
partage des iréquâices aux profits 
des radios de presse — comme Radio 
Nuée bleue ou Média-plus. — alors 
même qu’elle avait -reçu un avis 
favorable de la commission consulta- 
tive. - - - 

La kâ h’ïmpose pas de p»»gg?mrr . 
mais un cayan.de 30 kilomètres, « 
encore estimé M* Schmidt. - NRJ 

ne peut pas respecter dé cahier de 
charges - puisqu’elle n'en a pas - 
mais conteste les calculs fous par 
TDF. » L'émetteur est puissant, 
mais performant, et la radio dispo- 
sée à changer de fréquence. Par 
huissier, NRJ a (Taffieuis demandé 
à voir le ' • plan de fréquence - de . 
TDF, sam obtenir de document sous 
ce titre. M» Schmidt a demandé mi 

■ surris d’exécution jusque ce «pie le 
Conseil «PEtat se prononce sur k 
recours déposé contre la dérision de 
la Haute Autorité. Réponse le 
26 août prochain. 

JACQUES COÛTER. 


A RTL 


Philippe Labro devient 
directeur général / 
des programmes • 


Philippe Labro remplacera 
M. Raymond Castans au poste de 
directeur général des programmes 
de RTL te 23 août prochain. Le 
principe de cette succession était 
déjà acquis depuis quelques 
semaines, mais celte passation. dé 
pouvoir, initialement prévue pour 
l’automne, a été précipitée par la 
-nomination à la Hante Autorité de 
M.' Castans, «pii siégera parmi les 
neuf «« sages »,â partir dn 22 août. 

[Agé de quarante-huit ans, Philippe 
Labro est un ancien de RTL,, oà fl a 
l o n gt e mp s exercé les fonctions de chro- 
niqueur, deresponashle de rmlarmaxioa 
dp week-end pais de rédacteur eu chef 
du journal de la narjoamte. Il 'devint 
ensuite prés en tateur <f. Antenne 2- 
midi.». Depuis septembre 1982^2 avait 
réintégré te station périphérique, «A il 
animait tous les samedis ' rémissioA 
« RTL-Cinéma ». CoSaborateur de 
nqmhreux organes de presse (United 
Press, _ France-Soir et Paris-Matck 
notamment) , PMGppe Labro est égâJë- 
om» écrivâin (Un Américain' peu cran 
quille. Des bateaux 'dans la tmh~f 4 i 
ci n éas te, fl a réalisé dès films L raoofc 
comme la Crime aa Rîve drotte. rivè 
souche.] 
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47, Passage des PanotattaS 
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TéL: 2369448 - 508L86»C 


BOUFFES-PARISIENS ' <2 b&éb-ttA). 
21 h : TaiDenr pour dames. . . . 

CXOÏTRE DES UUêTTES (513- 
49-78), 19 b 30 : U blé se couche 

; (dern.): ., 

COMEDIE CAUMARTIN (742-4341). 

.‘ 21 h : RevicM dormir à fElyife, 

DAUNOtl (26149-14). 21 h : VeCaasnl S 
l'orange. • ; 

DIX HEURES (6064)7-48). 22 h : Soènes 
de ménage. 

FONTAINE (874-7440). 21 b : Du rififi 
it«w les 

GALERIE SS (3264^51), 19 h : Semai 
Peivejsity ii] Chicago ; 21 h : Madame 1 ! 
Lite Mother. 

LUŒRNAIRE (544-57-X). 20 h : L 
Ccst rigoto ; tt 18 h : DiabcAo’» 1929- 
1939 ; 20 h : CbOme qai peut ; 21 h 45 : 
Commedia de! Parte ; Petite salle, 
2M 30 : Max MahJereiS. CourtecnisM. 

MATHURINS (265-9000). 21 h : les 

■ Mysifercs du aa du m o p aa l. 

MMrHO(HËBdC ( 742 - 95 - 22 ). 20 ta » Î Le . 

, Naffeur. 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30, 
dim. IS h30:GigL 

PALAIS-ROYAL (297-5M1). 20 1 45 : fc 

• . Dhxfai. r 

PORTE ST-MARTIN . (607-37-53), 

. 20 h 30 : Deux hom m es dans une yatàc. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02). 

■ 20 1 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nota 
on fait oè on noos dît de faire . , . ' 

TOURTOÎIR (887-8248). 20 b 30 : Aga- 
the ; 22 h 30 Tango pile et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 45 : 

: N’écoutra pas mesdames. - 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant . 
fen semble des programmes ou des salles 
-Ide 11 h à 21 h sauf dimanches’ et jours fériés! 

I Réservation et jmx p r éHro nti ds avec la Carta Qubl 


Mardi 13 août 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 
IJUCERNAIRE (544-79-79), 21 h 30 : 
Duo «TîdyflB. ' i ■ 


GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SE2GNEUR DES SINGES (A-, 
va) : Saint-Germain Studio, 5* (636- 
63^. Vf. : Opéra Njgfat, 2« (296- 


Les concerts 


(wh igel iÉ ar la «sAriapn » Festiral») 
Egfise Sster^Médriü, 21 b : G. Fumet, 
R. Segri (Vivaldi). 

EgBse Sm HéksteP umt, -20 jh : 
R. Parmi,- Th. Fevre (Vivaldi, Alhinoni, 
Corelii). 


Jazz, pop, rock, folk 


Les cafes-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 h 15 : Araah « MC2;-21 h 30 : les Dé- 
mânes JoaJoa; 22 b 30 : ks Sacrés Mon- 
tres. - EL 21 h 30 : Sanvcz les bteés 
femmes; 22 h 30: Fia de sidele. ' 
BOURVIL (37347-84), 21 b 15 ; Y'œ a 


CAFÉ 1FEDGAR (320-85-11). L 2Db 15 : 
Tiens voeu doux boudins: 21 h 30 : Man-. 
geuses d'hommes; 22*h 30 : Orties de se- 
conrt. IL 20 h. 15 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : Le chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : Biles noos veulent tontes. 

CAFÉ. DE LA GARE (54*27-78). 22 b : 
les Méthodes de Bourreau. 

PE U T CASINO (278-36-50) , 21 b : Nos 
je n'ai pas disparu ; 22 hi 15 ; Tant pis si je 
vous fois rire. 

POINT- VIRGULE ‘ (278-67-03). 

20 h ‘30: Mû je craque, me* parents ra- 
qnent, . - 

Les chansonniers:.- 


CAVEAU OE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : G. Mighty Flea 
- .Cornton. .. 

MEMPHIS : AOELODY (329-60-73), 
22 h : Amed Gnlbay; 0 h’ 30 :-Jean Bon- 
nard. 

MONTANA (548-93-08), 22 h : R. Um* 
•gcr. ... 

P EU T OPPORTUN (2364)1-36), 23. h : 
J. Griffin, K Seffia, R. Del Fia, Ch. Bd- 

imri i 

SLOW CLUB (233-8430), 21. h. 30 
De Fttinc'Jizi Group. 

TROCS MAILLETZ (354-0(779), 23 h : 

■ - Votera of America ; Paul Cooper.- 
THdlTOOS DE BUENOS-AIRES 
_(2604441) ,.22 AJQ : ANnm.IL Pe-. 
BdeÙ, E. KUper. 


CROS DÉGUEULASSE ÇPr.y : UOC 
Rrnritage. 8? (563-16-16). 

LA GROSSE MAGOUILLE (Fr.) : Gau- 
mont Cotisée, 8* (359-2946). 

GYMKATA (A_ vJ.) ; RïcheHeu. 2* (233- 
56-70) ; . Maxévüle. 9* (770-72-86) ; 
Montparnasse Patih^ 14* (320-12-06); 
Patbé CHcfay, 18 » (5224M1). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, vJ) - 
Botte à films, 17* (62W4-21) ; Saisir 
Ambroise (H.sp.). 11> (700-89-16). 

LES JOURS ET LES NUTTS DE 
CHINA BLUE (*•) (A^ va) : Cîné 
Beaubourg. 3» (271-52-36) ;• UGC 
Odfon, 6* (225-10-30) ; UGC Chemin. 

. Elysée*. 8* (562-2040) . 

JOY AND JO AN (••) (Fr.) : Gcorge-V, 
8* (5624146). 

KAOS, CONTES SICILIENS (IL. va) - 
Epée de Bois, y (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (lad, 

- va.) : CHympic. 14» (54443-14). 

MARCHE A L'OMBRE (FL) : Arcades, 

■ 2- (233-54-58). 


XX* Festival estival 


de Paris 


(354-84-96) * 

SORBONNE, aapUthfcâtre '.Rfehefieu, 
18 b 30.rJ.-M. Laisada (Chopin). 


MARIA’S LOYERS (A, va) ; Tom- 
-. plie». 3» (272-94-56) ; Calypso. 17* 
(380-30-1 1). 

MASK (Æ, vX) : Impérial, 2= (742- 
72-52). • • 

M1SHIMA (A.) : Cmocfaes, .fi» (633- 
10-82). . 

NOM PE CODE.:: OIES SAUVAGES 
- (A, v.f.) : Grilé Boulevard, 2* (233- 
67-06). 

NOSTAIÆHA (IU v.o.) : Bonaparte, fi» 
(326-12-12). 

la nuit porte jarretelles (Fr.) 

(“) : Denfert, 14». (32141-01) : RW 
Uic. Il» (805-51-33). 


En région parisienne 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
; 4445), 21 h :)É4Saacbe mal i droite. 


FLAGY, FratM (85) 5947-09 : 21 h 
H- CaztierRretsqn (Çbopin).’ 


LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (IL vX.) (**) : MaxévtDe, 9" (770- 
7246). . . 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma, 11' (805- 
51-33). • 

PARIS TEXAS (IL W : Ont Beu- 
boDjg, 3* (271-51-36), 


cinéma 


telhiraraéinM 

«int da tnfa» as^ (•■) ata 


Chochct, (f 


La Cinémathèque 


UESUIERK» (Il VA ) 

(633-10-82). . 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Ctqaa. » 
(354-99-22). 


POLICE' ACADEMY 2 : AU BOULOT 
: (A, v.a) : Gcorge-V, 8' (5624146) ; 
(V.f.) : Français, 9 e (770-3VS8) ; Mué- 
viOe. 9 e (770-72-86) ; Gaumont Sud. 1* 
(327-84750) ; Montparnasse Pallié. 14* 
• (320-12-06) ; Gaumont Convention, 

. (82842-27) ; Patbé Clîehy, 18* (522- 
46B1). • 

FORETS CONTRE-ATTAQUE (A, 
T4.) : Georgo-V, 8* (5624146) ; vX. : 
Lsunifire. P 1 (24649-07)) ; ftnmount 
Montparnasse, 14* (335-3040). 


(Fr.) 


CHAILLOT (704-24-24) 


Carte Manche i P. VeeddaH ; 16 h, Du- 
vid GoWer.tic i. Dnvivier ; 19 h, le Gote m , 
de J. Dnvivier ; 21 h : Cinéma japonais 
contempora in : FEsprit malin -dn Japon, de 
KazaoKurokc 


L’EAU ET LES HOMMES 
Géode. 19* (24566-00). 

EMMANUELLE IV (••) ; Gcorge-V. > 

recuis» - — ■■ » ■ 


• ! BEAUBOURG (278-33-57) 
ReÜcbe. . .. 


Les exclusivités 


(Fr.) : Ctasj 


ADIEU BONAPARTE 
Priera. > (354-07-76). 

AMADEUS (A-, v.o.) : Vendôme, 2* (74^ 
^7-52): ' 


97-52); Lnccamiro. 6> (544-57-34) r 
Geosge-V, -B* , (5614146). VX. : Sain»- 
Lazsre Puqnier. 8* (387-3543) . 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, v.oj : Qniidette, 5» (633- 
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82). VJ. ; 
Impérial Prihé; 2* (742-72-52) ; Fau- 
«ette. l> (33166-86) ; Montparnasse 
Prihé, 14* (320-12-06) ; Pethfi CUchy. 
18* (52246-01). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fri) : Grand 
Pavois (H.sp.), 15» (55446-85). 
L'AVENTURE DES EWCMCS (A, vX.) : 
SaiatrAmbmiac. U« (70049-lfi). 

BABY (A, vX.) i Napoléon, I> (267- 
6342). 

LE BASER. DE LA FEMME. ARÀL 
CNÉE (Btésn va) ^ Ciné Beau bonfg, 3» 
(271-52-36) ; Ofrmptc Lùxepiboiug, €r 
(633-97-77) ;- Parnaraima, M» (333- 
21 - 21 ). 

LE b£BE ^SCRIROUMFF <Brige) : 
Templiera, > (772-94-56) ; Grand 
PSvuteT*. (5544685); Boite à Bbm. 
1> (62244-21). . 

BDU>Y (A_ va) : Forottt. 1- (297- 
, 53-74) ; Hanufeam^ » (633-7^38);. 
Marignan,. 8 1 . (359-92-82) ; Parnusiena, 
14* (32030-19)1. VX. î.Capri, > (508- 
1 1-69) yPatnasskaa. 14* (335-21-21). 
BRA7JI. JBriL và) r Punatsiens. t4* 
<320-30-19).- . 

CARMEN (Sun) (VA) Cabrpra. 17* 
(33040-11). 

CHOdSE ME (A, væ.) ; Reflet Logos !. 
5* (3544284) ; Oiymrie Entrepôt, 14» 
(544-43-14) : Rlalux 19* (6078741). 
CINQ FEMMES A ABATTRE {“) (A^ 
v.e.) ï. Ptuuout Odlos, 6* (325- 
5983) .’Tanaouri CSqr, te (56245-76). 
VX : AnfflOBri Opéra, 9> (742-56-31) : 

G üté Rô checho râ n.' te (871-81-77) ; 


(5624146): 

LES ENFANTS (Fr.) : Saint- André -des- 
Aro, 6* (32648-18) ; Riahn. 19* (607- 
87-61). 

ESCALIER c (Fr.) : Forum 1» (297- ‘ 
53-74) ; Paràmotun Odfioo. 6» (325 
59-83) ; Colisée, te (359-2946) ; Para- 
moont Opéra, 9» (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse. 14» (335- 
3040) ; Convention Saint-Charles, 15» 
(579-33-00).. ■ 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : George- V, te (56241-46) ; Bas- 
tille, II» (307-5440) ; Fauvette, 13» 
(331-56-86). 

Prii« 


RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton, te 
(225- J 030); UGC Rotonde, te (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, te (562-2040). 


LE FEU SOUS LA PEAU (Fr.) 

Ciné, 10» (77021-71). ^ . 

LE JFZJC DE BEVERLY HILLS (A, 
v.a) : Marignan, te (35992-82). VJ. : 
Paramount Marivaux, > (296-8040) . 


LA FORET D’Emeraude (a^ va) : 
■■ Gaumont Halles. I» (297-49-70) ; Brcta- 
■- gne, (r (222-57-97) ; UGC Danton. 6* 

<225-10-30) ; Marignan. te (35992-82) ;■ 
Publlois Cbampa-Elyséês. 8» (720- 
76-23) ; Kinopanorama. 15» (306-50-»). 
' VJ. t Rex, 2» (236-8393) ; Français, 9» 
. (77Q-33-88) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
- Fauvette, .J 3* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14»- (327-84-50) : Mofiipanzasse 
■■ Patbé, 14» (320-12-06) ; Gaumont 
; Convention, >5» (828-42-27); Patbé 
- Wepler.lte (522464)1); Gambetta. 20* 

. (636-1096). - 


LE RETOUR DU CHINOIS (Bric, va) : 
UGC Rotonde, te (57494-94). - VX. : 
Rex, 2» (23683-93) ; UGC Ermitage. 8» 
(563-16-16) ; UGC Gobelira, 13» (336 
2344). 

LES RIPOUX ‘(Fr.) : Rex, 2» (236 
8393) ; UGC Danton, te (225-10-30) ; 
UGC Biarritz, te (562-2040); UGC 
Gobetins, 13» (336-2344) ; Montparaos, 
14» (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.o.) : Gaumont Halles. 1« (29749-70) ; 
Studio de la Harpe. 5» (634-25-52) ; 
Paramount Odcon, te (325-59-83) ; 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (359-04-67) : 
14 Juillet Bastille. Il* <35*4081); 
. Escurial, 13» (707-28-04) ; BienvenBe- 
Montparnasse. 15» (544-25-02) ; 14 Juil- 
let BeaugrcncUe. 15* (575-79-79). - 
V.f. : Paramount Opéra, 9» (742-56311 ; 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; Gau- 
mont Convention, 15» (82842-27) ; 
Paramount Maillot. 1 7» (758-24-24). 

LA ROUTE DES INDES (A., v.a) : Gau- 
mont Ambassade, te (359-19-08)- - 
V.f. : BerBuJI' (742-60-33). 

SALE TEMPS POUR UN FUC (*- 
v.f.) : Rex, > (23683-93) : UGC Mont- 
parnasse, 6» (574-9494) ; UGC Biarritz. 

8« (562-2040); UGC Boulevard, 9= 
(57495-40) ; UGC Gobciinj, 1> (336 
2344): UGC Convention, 15» (576 
9340) ; Images. 18» (5224794) ; Tou- 
relle». 20* (364-5198). 


Priimouat Oaiaxte. 13> (580-18-03). 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Rte. 

bbc, 11* <805-51-33), . . . 

COTXDN CLUB ÜL. v.a) : Studio de, la 
Contrescarpe, 5» (325*78-37), 

üAVto, Thomas et les. autres 

(Fr.) : UGC Biarritz, 8» (562-2640) : 
Epée de Bora te (3379747). ’ 

IA DÉCHIRURE (A-vÂ) :Ck»obra,ê* 
(633-1W2). VJ. : Opéra Nig Jtt.> (296 
62-56), 


LE DERNBER DRAGON (Ai, va) : 
UGC Normandie, te (563-1616). VJ. 
Raa* te (3268393) ; UGCGobelias, I> 
(3362344). . . . , ■ 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA' BASTON, filin français de Jean- 
Claode Màsiaen ; Forum, 1* (293- 
SÎ-74) ; Richelieu. 2* (233-5670) ; 

■ Cluny Palace. S» (354-07-76) : 
Marignan, te (359-92-821 : Monte- 
Carlo, te (225-09-83) : Français. 9- 
010-33-88) ; Bastille.: 1 »« (307- 
54-40)^ Nation, 12* (34394-67) ; 
Fauvette, 13- (331-5686) ; Mistral, 

,(539-5243) ; Montparnasse 
fcuM. 14- ( 320-1 2-06>; Gaumom 
Convention. Ite (82842-27) : Para- 
umont Maillot, 17- (758-24-24) ; 

- Patbé Cücby. Ite (522-46-01) ; 

Gambetta, 2te (6361096). . 
WE^L, film français de Robert Kra- 

■ mer: Ret, 2» (23683-93) ; Oné 
Beaaboura. 3- (274-52-36): UGC- 
Danton. 6» (225-10-30) ; UGC B*f- 
riix, te (562-2040) ; UGC Boufc- 


Narmandie. 8- (563-1616) ; <»X.) : 
Grand, Rex, 2» (2368393) ; UGC 
Monrpu-nasrâ, 6» - (574-9494) : 
UGC. Boulevard, 9» (5749540) : 
UGC Gare da Lyon, 12- <343- 
01-59) ; UGC Gobdins. 13- (336 
2344) ; Mistral. 14» (539-5243) : 

. UGC Convemioa. Ite (5749340J ; 
Images. Ite (5224794) ; Secrétait, 
19* (241-7799). 

SAINT-TROPEZ INTERDIT (•*) : 
film français de José B cna àe ia f- 
Gcorges Cacboux : Paramount 
Marivaux. 2* (2968040) ; Para- 
mount City, te (562-45-76) ; Para- 
mOBiit Galaxie. !3* (580-18-03): 
Paramoum Mooipornassc. 14* (336 
3040) : Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00). 


^ £ .ÇHfOSU Mnbtà. 12* 1 LES ZÉROS DE CONDLUTE : fûm 


(343-00-65) ; UGC Gare de Lyon, 
Ite (34341-59) ; UGC GobéW 
13» .(336-2344) : Mmtparnos. 14» 
(327-52-37) ; UGC Convention. 15» 
(5749340); Patbé Clichy» 18» 
(5224601) : Secrétan, 19* (24). 
7799). 

runaway, L’Évadé du 

FUTUR : film américain de 
MidneT Crie bit» (v.o.) : Fonun. 
Orirat-Exprena. !•* (23342-26) : 
UGC Odétm. te 1225-10-30) ; UGC 


tméricuD de Seal Israël. (v, a .) ; 
Forum Orient-Express, 1» (233- 
42-26) ; Quioiettc. S» (633-79-38) : 
Gcorge-V, B» (5624146) : Parnas- 
sien. 14* (335-21-21) ; (v.f.) ; 
Saint-Lazare . Pasquier. 8' (387- 
35-43) ; Lumière. 9« (2464997 J ; 
Briiüfc !!■ (307-5440); Nation, 
Ite (34394-67); Faurotta. 13* 
(331-5686) : Convention 8aint- 
Clnries. ite (579-J3-00); Images. 
Ite (52247941. 
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politique 


LA SESSION EXTRAORDINAIRE PU PARLEMENT SUR L'ÉVOLUTION DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


L'opposition lance une nouvelle bataille de procédure 

Deux voies restaient praticables. 


La procédure utilisée par le gou- 
vernement pour faire revenir de vant 
le Parlement la loi sur révolution de 
2a NoarcUc-CaJédonie après la cen- 
tre partielle du Conseil constitu- 
tionnel est-elle contestable ? Peut- 
elle à son tour être déférée ata neuf 
sages, après la nouvelle délibération 
actuellement «n cours et éventuelle- 
ment encourir leur sanction ? La 
thèse et rmteation ont nourri, lundi 
12 août, analyses et attaques de 
l’opposition tant an long du premier 
acte de la nouvelle délibération. 

En vérité, c’est M. VaKiy Gis- 
card (TEstaïng qui a lancé les pre- 
miers brandons, aux abords de 
l’hémicycle. L’opposition, a-t-il pro- 
clamé, déposera un nouveau recours 
devant le Conseil constitutionnel « si 
le gouvernement s'en tient à la pro- 
cédure employée », qui n’est pas, 
selon lui, constitutionnelle. 

Le débat tourne autour de Posage 
fait en la circonstance de fartïde 10 
de la Constitution pour demander la 
nouvelle délibération de la loi sur 
l’évolution de la Nouvelle- 
Calédonie. Cet article dispose : - Le 
président de la République promul- 
gue les lois dans les quinze jours 
qui suivent ta transmission au gou- 
vernement de la loi définitivement 
adoptée. Il peut, avant l’expiration 
de ce délai, demander au Parlement 
une nouvelle délibération de ta toi 
ou de certains de ses articles. Cette 
nouvelle délibération ne peut être 
refusée. » 


Cest de cotte faculté qu'a usé le 
chef de l’Etal pour convoquer .Je 
Parlement en session extraordinaire 
à partir du 12 août et toi soumettre 
on projet de loi absolument ideiiti- 


PoJénwjue sur l'article & 


Or l’article 10, a soutenu duo les 
conJôûs l’ancien chef de l’État, 
avant d'amples développements sur 
le sujet par d'autres membres de 
rapposîtioo à la tribune, ne pouvait 
être utilisé. «Cet article ; selon 
M. Giscard d’Estaing, permet au 
président de la République de pro- 
voquer une nouvelle délibération 
d’un texte dont il n'est pas satisfait. 
Ce n’est pas le cas puisque, en 
l'occurrence, c’est l'opposition qui a 
saisi te Conseil.» 

- Pour 1e prédécesseur de M. Mit- 
terrand, la « procédure normale - 
eût été dé faire préparer par le gou- 
vernement un nouveau projet de fan 
indiquant 1e nombre des élus par 
région, de consulter sur ce projet 
l'Assemblée territoriale de 
Nouvelle-Calédonie et de le soumet- 
tre au Parlement. 

On voit l'avantage pour l'opposi- 
tion d'un tel scénario: des semaines 
et des semaines gagnées dans te 


bataille de retard, voire d’empêche- 
ment, à rapproc h e de l'échéance 
électorale de man 1986, du pn> 
cessus politique amorcé par te pou- 
voir socialiste en Nouvelle- 
Calédonie. 


(322 voix, PC et PS, contre 166), a 
accusé È ce propos lé gouvernement 
de • détournement de procédure ». 
Pour I* ancien premier ministre du 
général de Gaulle, tout est dit sur te 
procédure h suivre dans tes arti- 
cles 22 et 23 de rordounasce du 
7 novembre 1958 sur le Conseil 
constitutionnel : « Aux termes de 
l’article 22, quand le Conseil consti- 
tutionnel déclare que la disposition 
inconstitutionnelle est Inséparable 
de rensemble de la loi. la lot ne 
peut être promulguée. En vertu de 
l'article 23, si ta disposition Incous-, 
titutionnelle n’est pas inséparable 
de la M. le président de la Républi- 
que peut promulguer celle-ci [ à 
l’exception de cette disposition, ou 
demander aux Chambres une nou- 
velle lecture ». (1) 

Or. soutient M. Debré, la nouvelle 
lecture - ne convenait pas au gou- 
vernement» car elle •ne supposait 
pas de navettes, interdissait ta com- 
misssion mixte paritaire, ne donnait 
pas à l’Assemblée le droit de der- 
nière lecture. Dans ces con diti ons, te 
gouvernement n était pas certain de 
faire triompha' ses vues ». 


soutient M. Debré ; - Présenter un 
nouveau projet ou un nouvel article 
Mais le gouvern em ent n'a pas voulu 
les suivre car II aurait fallu deman- 
der l’avis de l'Assemblée territo- 
riale (de N ouvelle-Cslédonlc ] et du 
Conseil d'Etat». D’où ce recoure h 
Partide H) de la Constitution, qui, 
dît M. Debré, * ne s'applique pas en 
ta circonstance I Ainsi te gouverne- 
ment a fait aonmurttre.au président 
de la République un acte inconstitu- 
tionnel •. pcav M. Debré comme 
pour M. Giscard «TEstaing, - l'arti- 
cle IÛ concerne. le cas où le prési- 
dent de la République Im-méme 
n'est pas satisfait d’un texte, il n’a 
aucun rapport avec une décision du 
Conseil constitutionnel ». 

Cette polémique sur l'article 10 
de b Constitution, dont M. Jeaa- 
PïcrreSoisaoaafaâ siens les termes 
an nom de l’UDF, n'a guère de pré- 
cédents qui puissent permettre d’en 
évaluer termes. 

Disposition traditionnellement 
reconduite des constitutions fran- 
çaises (mais qualifiée par Paul 
Ramadier en 1946 de - droit respec- 
table et archaïque (...) qui pourrait 
peut-être avoir sa place au muséum 
de la paléontologie constitution- 
nelle »), cet article a été fréquem- 
ment utUîsé sous la IV* République. 

Sous.ta V* République, ou ne peut 
mentionner qu’un précédent qui ne 
mérite pas complètement cette 
appellation. Lorsqu'il a renoncé en 
juillet 1983 à l'exposition universelle 
de 1989, M. Mitterrand a, eu effet, 
demandé une nouvelle délibération 
delà loi~, qui n'a jamais eu lieu. 


Variations sur l'article 4, ou comment remplacer 18 par 21 


que au texte adopté par l'Assemblée 
nationale le 26 juillet, et un unique 
amendement qui porte de dix-huit & . ML Michel Debré, qui opposait 

vingt et un le nombre des conseillers une exception d'irrecevabilité 
de te régkn sud (Nouméa). - repoussée par l'Assemblée 


•Par courtoisie, le président a 
voulu soumettre à nouvelle délibé- 
ration l'ensemble de la loL En faix, 
le débat porte sur . l’alinéa 2 de l'ar- 
ticle 4 ». avait, cm. devoir rappeler 
devant les dépotés M. André L&bar- 
rère, ministre délégué chargé des re- 
lations avec le Parlement. Le rap- 
porteur du projet delta (examiné en 
urgence), M. François Massot (PS, 
Alpes-de-Haute-Provence) , avait in- 
sisté de son côté : «.Cette nouvelle 
délibération qui; formellement, 
porte sur l’ensemble de la loi, parait 
devoir être limitée, en l’espèce, aux 
seules dispositions de l’alinéa 2 de 
l’article 4, qui sorti séparables de 
l’ensemble dé cette loi et n’ont pas 
d’incidence sur d’autres dispositions 
de celle-ci- ” ■ 

Peine perdue. L’Assemblée natio- 
nale a quand même examiné et re- 
poussé quelques amendements por- 
tant sur d'àutrês articles de te ldi qui 
lui était une nouvelle fois soumise. 
Des amendements souvent déjà dé- 
posés, discutés, repoussés au coure 
de précédents examens de ce texte 
qui n'en aura pas m a n q u é. 

Obscur Conseil constitutionnel 

PD&r 1e gouvernement, 1a cause 
était entendue. Le Conseil constitu- 
tionnel avait annulé le seul alinéa 2 
du seul article 4, fixant le nombre 
des conseillers de chaque conseil de 
rrégion & créer en Nouvelle- 
Calédonie. 0 fallait donc modifier 
ce seul bout d’article pour répondre 
à l'arrêt des neuf sages. Vingt et un 
conseillers dans la région Sud au 
lieu de dix-huit ; neuf dans les ré- 
gions Nord et Centre ; sept pour fat 
région des îles Loyauté (chiffres in- 
changés) . Telle était sa proposition. 

Dire que tout le monde, dans te 
majorité, a tiré sans rechigner les . 
conclusions de la décision du 8 août 
du Conseil constitutionnel serait, 
exagéré. Certes, M. Edgard Pisani, 
ministre chargé de là Nouvelle- 
Calédonie, a été très déférent & son 
égard, lui reconnaissant le mérite 
d'une • analyse extrêmement fine ». 
M. Alain Richard (PS, Val-d'Oise), 
vice-président de ta commission' des 
lois, qui s’exprimait en l'absence, 
Ham l'hémicycle, de.M. Raymond 
Forai, son président, happé par .l’im- 
minence de ses nouvelles fonctions 
au scia de la Haute Autorité de te 
communication audiovisuelle, s'est 
dit (et montré) « fermement décidé 
à ne pas commenter » les décisions 
du ConpjJ constitutionneL 

Mais le rapporteur de la commis- 
sion des fans a été moins réservé. □ a 
trouvé « imprécis, contradictoires, 
surprenants », les éléments invoqués 
par le Conseil constitutionnel. 

• Comment, s’est demandé M- Mas- 
sot, corriger tes bases • essentielle - 
ment démographiques » (ce sont les 
tenues mêmes du Cowefl constitu- 
tionnel) par • d'autres Impératifs 
d'intérêt général » tout en restant 

• dans une mesure limitée »■ ? 

M. Massot a aligné toutes sortes 
de motifs d'incompréhension de la 
philosophie des neuf sages *. * In- 


différence entre les réglons allaft de 
I à 2,14 contre 1 à 2,20 data. la loi 
que nous oyions votée le 7 août 1984 
et qui constituait le premier statut 
de la Nouvelle-Calédonie- À l’épo- 
que, vous aviez, admis cette, dispro- 
portion qui. n’avait pas été soumise 
à Ut censure du Conseil constitu- 
tionnel Je suis donc étonné qu’ au- 
jourd’hui l'apposition ait saisi le. 
Cpns^l.qogf/îfuticemei alors que les. 
différences entre tes réglons sont, 
moindres que. dans la -, loi précé- 
dente » 

Sans parler, ajoutait alors 
M. Massot, des disparités qui exis- 
tent en métropole à cet égard. 
Cétait le cas dans les antiennes cir- 
causcriptioas législatives. C’est le 
cas dans les cantons : « Mondtpar-, 
tentent, les Alpes-de-Hau te-Pro- 
vence, compte un canton de 200 ha- 
bitants et un autre de ; 16 000 habi- 
tants. Le rapport est, de J à 67-1» 

• Le Conseil constitutionnel, affir- 

mait enfin te rapporteur de la com- 
mission des lois, déclare que la re- 
présentation ne . doit pas être 
nécessairement proportionnelle à la 
population de chaque région. Mais 
quand la mesure est-elle donc dé- 
passée 7 Le Conseil constitutionnel 
né fournit aucune lumière sur ce 
point. Est-ce pour s’ériger en juge 
de l’opportunité f » ■ 

M. Massot a accompagné ses va- 
riations sur l'article 4 de variations 
sur le Conseil ooustitutïonxieL 
M. Jacques Brunhes, député com- 
muniste des Hauts-de-Seine, n’a pas 
eu besoin des premières», pour se li- 
vrer aux secondés. A la hache; plu- 
tôt qu’au stylet : * Ce gouvernement 
des Juges vient, une fois de plus, de 
prendre une décision qui témoigne 
du rôle croissant et exorbitant qu’il 
joue dans là vie dés institutions, 
jusqu’à s'arroger un véritable pou- 
voir constitutionnel. ». 

De là à juger * bien étranges » les 
attendus de la décision du Conseil 
constitutionnel, « organe présidé, je 
le note au passage, par un socia- 
liste». U n'y avait qu'un pas. Et de 
là à trouver que cette décision 

• semble arranger beaucoup de 
monde, elle exhale même un certain 
parfum de • cohabitation ■»; un tout 
petit pas encore. 

Le Conseil constiTntionnri a; en- 
fin, été aussi violemment défendu 
par M. Debré qu'a avait été attaqué 
par M. Brunhes : « IJn faux référen- 
dum en Nouvelle-Calédonie, une si- 
tuation insurrectionnelle de rupture 
dans l’outre-mer r voilà ce que le 
Conseil constitutionnel a sanc- 
tionné. » 

Garder l'objectif 

A chacun ses arguments,, à cha- 
cun ses. conclusions. Celles du gou- 
vernement l’ont donc conduit à faire 
passer le nombre des conseillers re- 
présentant la région de Nouméa de 
18 à 21 : 4 0S2 habitants pour un 

siège. (4727 dans le texte censuré 
par le Conseil constitutionnel) ; une 
disparité régionale de représentation 
ramenée de 2,13 à 1,82. ■ 

M. Pisani fut bien sûr d’avts que 
tout cete est bel et bon-: « La répar- 


tition que nous vous ' proposons ne 
donne pas la . majorité à une ethnie 
minoritaire. » Elle permet, en outre 
de « garder le même objectif d'équi- 
libre politique ». Comme tout un 
chacun, dan» le camp, gouvernemen- 
tal, M. Pisani y est allé de ses exem- 
ples des dispantés eu Ftanoe métro- 
politaine, criantes jatte, inéluctables 
dans le système le plus juste, a-t-8 
(fit, car * aucun n’est jpmais par- 
venu à réaliser une exacte photogra- 
phie arithmétique dans lq désigna- 
tion des assemblées délibérantes ». 

Alors va pour 21 au lieu de 18 ? 
Ce ne pouvait être l'avis de tout le 
monde. An nom d u RPR, M. Pierre- 
Charles Krieg a successivement dé- 
fendu deux amendements. En com- 
mission, 3 avait, «a vain, .proposé 
une représentation des sièges stricte- 
ment proportionnelle : 7 sièges pour 
les régions Nord et Centre, 5 sièges 
pour les fies Loyauté et 24 pour 1m 
région Sud. 

En séance, M. Krieg a soutenu te 
principe d’une autre répartition : 
9 conseillas au Nord et au Centre; 
7 aux fies Loyauté, 24 à 1a région 
Sud. Pour lui, dans te proposition 
gouvernementale • Ut disparité reste 
choquante». A un conseiller-' pour 
4052 habitants -dans le région Sud 
(proposition gouvernementale), fl a 

voulu opposer « quelque chose d’ad- 
missible» : •un conseiller; pour 
quelque 3 500 habitants contre envi- 
ron 2500 dans les autres» et un 
rapport de 1 à 1,6 entré les régions 
les plus et les mou» représentées. 

An nom du groupe UDF, 
M. Jean-Pierre Saisson (Yonne) a, 
lui, défendu, en séance, te principe 
d’un nombre de membres des 
conseils de légion • calculé en fonc - 
tion de la population des quatre ré- 
gions ». n a observé qu'avec « 15 % 
de la population, la région Nord 
avait neuf sièges, soit 20% des 
sièges ; la région Centre, avec 16 % 
de la papulation, neuf sièges, soit 
20% des sièges ; la région des t les 
Loyauté , avec 10% de la popula- 
tion, sept sièges, soti 15% des sièges 
a la région Sud. avec 59 % de la P& 
pulation, vingt et un sièges, soit 
45 % des sièges ». 

U serait narmaL a ajouté M. Sais- 
son, que la région Sud ait autant de 
sièges que les trois autres réunies, 
soit vingt-cinq. Mais - 21 n’est pas 
plus satisfaisant que 18 » (I). 

18, 21, 24, 25? M. GaucEn s’est 
même emmêlé dans cette arithméti- 
que quH invoquait, allant jusqu'à ré- 
clamer 36 repiéseatants pour la ré- 
ponde Nouméa. Le gouvernement 
voulait 21. Ce fut 21. L'Assemblée 
adopta (284 voix contre 204 v 
RPR, UDF, FÇ) 1e chiffre mardi 
13 août peu avant J h 30 du marin. 
Elle venait de consacrer plus de cinq 
heures à remplacer dans te kn — «au*- 
trament inchangée — sur l'évolution 
de la 'Nouvelle-Calédonie, 18 par 21. 

m.. ic, 

(1) An COUTS des précédent» débats 
au Parlement, -M. Jacques Lafteur à 
r Assemblée et M. Etienne DaÜly au Sfr 
nat avaient léctemé 20 conseillers pour 
la région de Nouméa. 


Brûler les étapes 

Pour M. Jean-Pierre Smssoo, nul 
doute ; « Cette disposition est desti- 
née à permettre au chef de l’Etat de 
demander au législateur de reconsi- 
déreruae décision prise et elle n’est 
nuUement destinée à permettre au 
président d'utiliser des artifices de . 
procédure pour aider le gouverne- 
ment à . brider les étapes normales 
du processus-ligjtsiatjf. » 

. Faux débat que ce débat-là, a 
estimé en réponse le député socut- 
liste. Alain Richard. On ne peut, a> i 
t-fl répliqué à toutes ces attaques, I 
demander une nouvelle lecture aux j 
Chambres sans se plier en même , 
temps aux exigences de la Constitu- 
tion. En l'occurrence, ces exigences 
font que, à nue exception près, 
•force prépondérante revient tou- 
jours è l’Assemblée nationale, élue 
au suffrage universel direct , 
lorsqu’il y a désaccord entre les 
deux Chambres ». • En consé- 
quence, lorsque la loi organique dis- 
pose que le président de la Républi- 
que demande aux Chambres une 
nouvelle lecture, elle Impose néces- 
sairement que les deux Chambres se 
prononcent après la décision du 
Conseil constitutionnel - ce 
qu'elles vont faire — et qu'en cas de 
désaccord l’Assemblée . tranche ». 
Ainsi article 23 de 1a loi organique 
et article 10 de te Constitution *se 
confondent pour constituer une ; 
seule et mime obligation ». 

Tels sont les termes du débat qui 
risque d'étre porté devant le Conseil 1 
constitutionnel si l'opposition per- 
siste dans sou intention. Les . neuf I 
sages auraient alors sacs doute aussi , 
à se prononcer surl’apparente bizar- 
rerie évoquée par M. Soisson : « Qui 
ne serait donc surpris de constater 
que le texte soumis à nouvelle déli- 
bération contient la disposition cen- 
surée T En vérité, le président de la 
République demande au Parlement 
de délibérer d’une disposition anti- 
constitutionnelle. » 

Ces éléments ne serait peut-être 
pas seuls soumis au Conseil constitu- 
tionnel. L'oppo s ition, encore incer- 
taine sur ce point lundi, s’interro- 
geait ' sur l 'o pp or tunité de déférer 
une nouvelle fois aux neuf sages 
l'article 4 de te fati sur l’évolution de 
la Nouvelle-Calédonie pour tenter 
de faire reconnaître le caractère 
insuffisant de sa modification parle 
gouvernement. 

MICHEL KAJMADL 


(1) L'ordonnance du 7 novem- 
bre 1958, portant loi organique sas le 
Conseil constitaDoiuieL indique : - Dams 
le 'cas où le Conseil constitutionnel 
déclare que la loi dent il est saisi 
contient une disposition contraire à la 
Constitution sans constater en mime 
temps qu'elle est Inséparable de 
/‘ensemble de cette loi . le président de 
■la République peut , soit promulguer, ta 
loi . à F exception dé cette disposition, 
soit demander aux Chambres une nou- 
velle lecture. » Les conditions de «eue 
nouvelle lecture un soûl pas précisées 
parl'ardâûnaoce. 


Le décret de Latché 
et les horaires d’avion 


Pour une session «rtraortf- 
naire dans la semaine dit 
T5 août, destinée à modifier un 
aHnéa d*un article d’une loi déjà 
abondamment discutée. les dé- 
putés sont venus nombreux, 
tend, au Pàlate-Bourbon. Toute 
peint méritant récompense. 3s 
sa sont offert, pour commencer, 
une de cas séan ces d'invectives 
ordinairement réservées au mer- 
crsdf, jour des questions au gou- 
vernement. 

M. Jean-Claude GaucSn, prési- 
dent du groupe UDF, avait pré- 
venu le gouvernement, dès <fi- 
mancto, qu’a allait avoir droit à 
une belle série de rappels au rè- 
gfement. Cette procédure, qu 
permet aux députés d'intervenir 
indépendamment de ta réparti- 
tion des temps de parole entre 
les groupes, est bnitéa, an prin- 
cipe, par r obligation de se référer 
è un ou plusieurs articles du rè- 
glement de ('Assemblé nationale, 
que Ton estime non respectés. 
M. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime), qui présidait 
les débats, a toléré une interpré- 
tation très latente de cette dis- 
position. 

On chercherait vainement, en 
effet, l' article du règlement qui 
justifierait l’affirmation de 
M. Gaudin, selon laquelle te 
« tradition républicaine » veut 
que toute activité pofitique cesse 
pe nd ant 1a semaine de r Assomp- 
tion. eJe ns «ats pas de qusfie 
tradition 8 voulait parier, mets 
sûrement pas de la tradition ré- 
publicaine », observait ensuite. 
dans las couloirs, M. André BU- 
tatdon, président du groupe so- 
ctalteta. Mais da quel article du 
règlement M. BHJardon Lui-même 
pouvait-il ee réclamer pour dé- 
noncer tes e numéro si da fop- 
posrtion qui c ne grandissant par 
te Parlement» ? Quant au porte- 
paroi e du groupe communiste, 
M. Jacques Brunhes, H a, carré- 
ment, invité ses collègues à re- 
chercher aux-mémes l'article 


qu*3 pouvait invoquer pour met- 
tre en causa te ConseH constitu- 
tionnel. 

Ah I ce décret de convocation 
du Portement signé par le prési- 
dent de la République è Latché, 
sa maison de campagne des 
tendesl eLmcM est-atta deve- 
nue la capital e de le France 7», 
demandait-on è droite, a Je 
soupçonne M. Gaudin de regret- 
ter une partie de pétanque inter- 
rompue», répliquait M. BBtertion. 
M. André Labarrère, mWatre dé- 
légué, chargé des relations avec 
le Parlement, tentait, kéréque, da 
réconcilier tout le monde dans un 
hommage aux gendarmes, si 
prompts è apporta' è chaque dé- 
puté te notification da ta session 
extraordinaire. .. 

La sdence ne se sera fait que 
pour écoutar M. Roch Pkÿot. te 
vieux député de La circonscription 
è majorité canaque de la 
NouvaUe-i^lédonie, apparenté 
au groupe soriaTista. Eh oui I si 
M. Jacques Lafieur, député 
(RPR) de (a circonscription de 
Nouméa, aBmontait ta polémi- 
que, dépens deux jours, sur tes 
horaires (Tarions qui ne lui per- 
mettaient pas d'être è Paris 
lundi, M. PicffOt, lui. tout simple- 
ment. était là. Il était resté dans 
la capitale 6 attendre ta dérision 
du Conseil constitutionnel. 

Y avaït-9 mieux à faire pour un 
député de la Nouvelle- 
Calédonie ? Mais M. Lafieur était 
absent, déjà, lors du débat sur 
rétut d’urgence dans te terri- 
toire, en janvier dernier, et. aussi, 
lare de ta deuxième lecture, en 
juillet, du texte soumis au- 
jourd’hui à une nouvelle délibéra- 
tion. 

Le dâwt sur les horaires des 
vols Nouméa-Paris pouvait lais- 
ser la place à l'examen du nouvel 
article de la loi sur révolution de 
la Nouvefte-Catôdania. 

PATRICK JARREAU. 


Le tribunal administratif de Montpellier 
annule le contrat de plan 
Etat-Languedoc-Roussîllon 


De notre correspondant 


Montpellier. - Saisi par bdc 
requête, en date du 16 août 1984, 
de M- WïHy pimigKo. conseiller 
général de l'Hérault (UDF-PR), te 
tribunal administratif de Montpcl- 
fier vient d’annuler - ce qui 
constitue une première en France 
— h délibération du 16 mars 1984 
par laquelle 1e coosefi régional de 
Itei^nedbc-Ronasilloii approuvait te 
dan régional et le contrat de plan 
Etat-régk». 

M. Dimiglîo fondait son argu- 
mentation sor le fait que, contrai- 
rement à Partide 15 de la kd dn 
29 juillet 1982, la consultation des 
départements et des principales 
comm u ne * h 'avait pa& en lieu. H 
en avait avisé le président dn 
conseil régional te 27 avril 1984 
dans le cadre d’un recours gra- 
cieux. 

Dans son mémoire en défe ns e, le 
conseil régional demandait 1e rejet 
de ta requête déposée, selon lui, 
trop tardivement et soutenait sor le 
forni que les consultations voulues 
avaient été réalisées. Es effet, un 
mois après 1e vote, les élus du 
conseil régional s’étaient rendus 
dans les départements an cours 
d'une «tournée du plan .régional» 
pour informer Sus et partenaires 
socio-économiques locaux et rece- 
voir leur avis. 

Mais le tribunal administratif a 
estimé, sur la forme, que la 
requête n’était pas tardive, le 
recours administratif ayant •inter- 


rompu le délai du recours conten- 
tieux ». et, sur le fond, qu’il n’était 
• ni établi ni même soutenu que 
les organes délibérant des collecti- 
vités locales aient examiné le 
projet de plan régional; qu' ainsi 
la procédure de consultation ne 
s’est pas déroulée conformément 
aux 


m Plus de campagne double 
pour les anciens combattants du 
Sud marocain. — La Fédération 
nationale da anciens combattants 
en Algérie, Maroc et Tunisie 
(FNACA) s’étonne, dans un com- 
muniqué, que • le gouvernement ait 
décide de supprimer un droit acquis 
par les militaires stationnés en 1928 
et 1930 dans le Sud marocain et 
dans les coefins du Sahara». 

• C’est par décret en date . du 
2 août, paru au Journal officiel du 
8 août, que le bénéfice de la campa- 
gne double leur a donc été sup- 
primé », ajoute la FNACA, qui 
considère que cette mesure a pour 
objectif de contrarier la campagne 
qu’elle mène pour r égalité da droits 
et notamment pour que tes partici- 
pants à ta guerre d’Algérie et aux 
combats du Maroc et de la Transie 
entre 1952 et 1962 bénéficient à 
leur tour de ta campagne double que 
l’on s’évertue à leur refuser. » 

* FNACA. 37-39, rue des Gatines, 
75980 Paris Cedex 20; ifl. r 797-11-79. 
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EUROPE 


Espagne 

L'impossible dialogue 
au Pays basque 


(Suite de la première page.) 

Les « modérés » du PSOE au 
Pays basque ne le croient pas. Selon 
eux, le fait qu'une formation politi- 
que puisse défendre, par la voie 
légale, l’option Indépendantiste 
pourrait convaincre, en fin de 
compte, les plus radicaux de l'ina- 
nité de poursuivre la « lutte 
année ». En outre, nombre de socia- 
listes, à Bilbao, ne cachent pas leu- 
exaspération face à la politique du 
minis tre de l'intérieur, M. Barrio- 
nuevo, qui parait très peu se soucier 
des « bavures policières » et des 
méthodes expéditives qui caractéri- 
sent trop souvent l’offensive antiter- 
roriste. 

Les excès policiers... et para- 
policiers provoquent plus de mécon- 
tentement encore dans le camp 
nationaliste, non seulement chez les 
sympathisants de l'ETA, mais égale- 
ment au sein des secteurs modérés 
du PNV. Les relations entre le 
PSOE et le PNV se sont amiéliarées 
avec le « pacte de législature », mais 
tout ne va pas encore pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. « Les 
socialistes, à Madrid, ont eu tort de 
présenter ce pacte comme la pana- 
cée qui allait tout résoudre comme 
par miracle et. notamment, le pro- 
blème de la violence », souligne 
M. Jésus Inxausti, le président du 
PNV. 


Entre les deux formations, le cli- 
mat s’est pourtant amélioré et le 
temps de l’Invective semble révolu. 
Mais il en faudrait davantage pour 
effacer une vieille rivalaité et nom- 
bre de divergences de fond demeu- 
rent. Les transferts d’attribution de 
souveraineté au gouvernement auto- 
nome basque ne soit pas achevés et 
plusieurs problèmes de taille subsis- 
tent, comme celui de la Sécurité 
sociale : les soda listes se refusent, 
comme le voudraient les nationa- 
listes, à remettre en question le prin- 
cipe d’une caisse unique au niveau 
watîmmL Les deux partis sont égale- 
ment en désaccord sur le rôle de la 
police autonome basque dans la 
lutte contre le terrorisme, d’autant 
que le statut d’autonomie de 1978 
p er m et, par l’ambiguïté de son texte, 
diverses interprétations & cet égard. 

C'est d’ailleurs toute l’analyse du 
phénomène de la violence au Pays 
basque qui sépare socialistes et 
nationalistes. « Une violence d’ori- 
gine politique suppose un traite- 
ment politique », affirme 
M. Inxausti, pour qui « l’idée d’une 
victoire militaire sur l’ETA est un 
leurre ». Mais ce sont là des idées 
qui, pour évidentes qu’elles puissent 
paraître à Bilbao, ne rencontrent 
que peu d’écho à Madrid. 

THIERRY MALIN1AK. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


• CREATION D'UNE COM- 
MISSION SPECIALE SUR 
LES MALOUINES. - U mi- 
nistère argentin des affaires 
étrangères a créé une commission 
spéciale chargée d’élaborer une 
stratégie susceptible de permet- 
tre à F Argentine d’exercer sa sou- 
veraineté sur les îles Malouines, 
a-t-on appris samedi 10 août à 
Buenos-Aires de source officielle. 
Un communiqué do ministère 
justifie la création de cette com- 
mission par le fait que la revendi- 
cation des droits argentins sur les 
Malouines, les Iles de Géorgie du 
Sud et Sandwich du Sud (ratta- 
chées à la Grande-Bretagne) 

» constitue un objectif prioritaire 
de la politique extérieure » ar- 
gentine. Cette commission sera 
présidée par le secrétaire des .re- . 
tarions internationales, M. Jorge 
Sabato, assisté notamment dn 
sous-secrétaire pour les affaires 
australes, m. Marcel o Delpech, et 
le représentant permanent aux 
Nations unies, M. Carias Muniz. 
- (AFP.) 

Inde 

» LES SIKHS RÉCLAMENT 
UN DÉDOMMAGEMENT. - 
Les autorités religieuses sikhs, re- 
présentées par leur président 
Gurcharan Singh Tohra. ont en- 
gagé, lundi 12 août, une procé- 
dure judiciaire contre le gouver- 
nement indien pour réclamer plus 
de 833 millions de dollais à la 
suite des dommages causés par 
l'année, en juin 1 984, lors des as- 
sauts contre plusieurs temples 
sikhs, dont le Temple d'or d'Am- 
ritsar. Pour ce dernier, les dégâts 
sont estimés à plus de 166 mil- 
lions de dollars. Outre les des- 
tructions matérielles, plus de six 
cent cinquante personnes ont été 
tuées lors de l’opération « Etoile 
bleue» qui visait à déloger les 
mOiiams sikhs réfugiés dans le 
Temple d'or et quarante-deux au- 
tres Lieux saints. Les autorités re- 
ligieuses sikhs exigent aussi que 
le gouvernement leur • présente 
des excuses complètes ». 


Nicaragua 


QUATRE INGÉNIEURS 
AGRONOMES ASSASSINÉS 
PAR LES CONTRAS. - Des 
membres de la Force démocrati- 
que nicaraguayenne (FDN, orga- 
nisation armée antisartriiniia tff ba- 
sée au Honduras) ont tué et 
décapité quatre ingénieurs agro- 
nomes à l'issue d'une embuscade 
dans la province de Zekya, sur la 
côte atlantique. Scion le ministre 
de l'intérieur de Mana g ua . les re- 
belles ont arraché les yeux de 
leurs victimes â la baïonnette. 
D’autre part, Managua a de- 
mande au Costa-Rica l'extradi- 
tion d'un dirigeant de la Contra 
qui a revendiqué l'enlèvement du 
Sroupc de pacifistes américains 
qui descendaient le rio San- Juan. 

ter ^ fonde du 13 “ fÆew- 


DEUX 


PRÊTRES 


CONDAMNÉS ru 

nrXrm Deux jeunes 

prêtres polonais, les Pères Marck 


Labuda et Andrzej Wilczynski, 
ont été condamnés le lundi 12 
août en appel & respectivement 
uu an avec sursis et dix mois avec 
sursis pour avoir participé à une 
grève, avec occupation, de ly- 
céens protestant contre le retrait 
par l'administration des crucifix 
des salles de classe, a-t-on appris 
de source religieuse officielle. Ils 
sont les premiers ecclésiastiques 
polonais à être condamnés par la 
justice dans le cadre de la 
« guerre des crucifix » qui, depuis 
près de deux ans, oppose l'Eglise 
et le pouvoir qui souhaite voir dis- 
paraître - les .symboles religieux 
des lieux publics. En première 
instance, le II juin demierje tri- 
bunal régional de Jedrzejow avait 
condamné le Père Labuda (vingt- 
six ans) & un an de prison ferme. 
- -AFP.) 


RFA 

ESPIONNAGE. - Un colonel 
de l’état-major de l'armée de 
terre ouest-allemand est entendu 
depuis le 12 août par le parquet 
fédéral dans le cadre de l'enquête 
sur la disparition de M™ Lüne- 
burg, la secrétaire du ministre de 
l'économie soupçonnée d’espion- 
nage (le Monde des U et 12 
août). Stationné à Hambourg, il 
serait un ami de M"* Lüneburg, 
qui a disparu depuis dix jours. 
Sonia Lüneburg pourrait avoir eu 
accès au ministère â des docu- 
ments confidentiels relatifs aux 
exportations d'armement. — 
(AFP.\ 


Suède 

» SOS RACISME CHEZ 
M. PALME. — Le premier mi- 
nistre, M. Olof Palme, a jugé 
■ parfaitement concevable qu'un 
immigré exerce des fonctions mi- 
nistérielles en Suède d’ici vingt- 
cinq ans • en recevant le samedi 
10 août à SoedertaJje, près de 
Stockholm, une trentaine de 
«voyageurs de l’égalité» partici- 
pant à la tournée organisée en 
Scandinavie par SOS- Racisme. 
Après avoir rappelé que les immi- 
grés ont le droit de vote en Suède 
pour les élections communales et 

régionales, ML. Palme a déclaré 
que cette pratique était juste 
» puisque les immigrés payent 
leurs impôts dans le pays ». — 
(AFP.) 


Thaïlande 

ATTENTAT CONTRE 

L'AMBASSADE D'ISRAËL A 
BANGKOK. - Une bombe a 
explosé dimanche 1 1 août devant 
l’ambassade d’israél à Bangkok, 
sans faire de victimes. Toutefois, 
les vitres des maisons voisines, 
dont celle de la fille du vice- 
premier ministre thaïlandais. 
M. Bhichai RattakuL ont volé en 
éclats. La bombe a explosé vers 
13 h (GMT) au pied du mur 
d'enceinte de l'ambassade, situé 
dans le centre ville, â une dizaine 
de mètres de rentrée principale. 
Une explosion avait déjà endom- 
magé cette ambassade le 
3 décembre 1983. - (AFP.) 


ASIE 


Taiwan, une petite Chine toute seule. 


Dans on premier article, 
Alain Jacob a décrit la relative 
libéralisation dn régime tanva- 
nais, en partie encouragée par 
les Etats-Unis, mais qm résulte 
également de transformations 
sociales dont le pouvoir a dû te- 
nir compte (Je Monde dn 
13 août). 

Taipeb. - « Qu’étes-vous. â votre 
avis ? Chinois ? Taïwanais ? 
Chinois d’outre-mer ?» La question 
prend un peu nos interlocuteurs au 
dépourvu, comme si l'on avait perdu 
l’habitude de se la poser. 

<* Chinois d'outre-mer », sûre- 
ment pas : c'est l'appellation réser- 
vée aux compatriotes de la diaspora 
dispersée à travers le momie, aux 
Etats-Unis, en Europe comme dans 
toute l'Asie du Sud-Est. 

Mais » Chinois » ou « Taïwa- 
nais »? Le premier des deux termes 
vient d'abord à l'esprit - à condition 
qu’il ne puisse prêter à confusion, 
c'est-à-dire qu'il ne puisse signifier 
que (’on se considère comme ressor- 
tissant de la République populaire. 

« Taïwanais » n'est pas plus... 
confortable : la formule aurait, elle 
aussi, une connotation politique si 
elle impliquait soit une adhésion au 
régime du Koumintang qui détient 
k pouvoir à Taipeh, soit une reven- 
dication « indépendantiste » que 
l’on ne souhaite pas exprimer. 

Pas simple. L’hésitation à se défi- 
nir reflète assez bien l’ambiguité 
d'une situation avec laquelle on vit 
mais sans tout à fait l'accepter dans 
toutes ses conséquences. 

Le mouvement indépendantiste 
ronnosan paraît avoir perdu beau- 
coup de la vigueur qu'il avait encore - 
il y a quelques années et surtout 
’U'à la fin du règne de Triaqg 
:hck. Pour une large part au 
moins, il trouvait alors son origine 
dans une réaction des habitants de 

Taiwan contre la mainmise sur leur 
Ue d’« émigrés » du régime nationa- 
liste, chassés du continent par les 
communistes en 1949 et qui. accro- 
chés & leur rêve d'une reconquête du 
pouvoir sur l’ensemble de la Chine, 
ne pouvaient admettre que cette 
conception puisse être contestée sur 
l'étroit territoire même où iis avaient 
trouvé refuge. 

La répression, d’abord, est inter- 
venue pour annihiler k mouvement 
formosan. Impitoyable, elle a fait 
des morts — dans des circonstances 
mal éclaircies — et elle n'a pas cessé 
aujourd'hui. Prendre contact avec 
des indépendantistes fonnosans à 
l'étranger, au Japon, aux Etats-Unis 
ou ailleurs, implique encore pour un 
ressortissant de Taiwan le risque 
d’attirer l’attention de la police du 
KMT. d’être interrogé à son retour, 
voir d'aller passer quelque temps 
dans uu camp où l’on s’appliquera à 
faire sa « rééducation ». 

La répression, toutefois, n'expli- 
que pas tout. Le régime, d'une cer- 
taine manière, s'est lui-même « tai- 
wanisé ». Aujourd’hui, 80 % des 
membres du KMT sont nés à Tai- 
wan, et si les positions de numéro un 


Chine 

Personnage controversé 

de la révolution culturelle 

LE GÉNÉRAL XIAO HUA 

EST MORT 

Pékin ( UPI). - L'agence Chine 
nouvelle a annoncé, le lundi 
12 août, la mort du général Xiao 
Hua, à l’âge de soixante-neuf ans. 


Le général Xiao Hua a été l’un 
des personnages les plus célèbres de 
l'armée chinoise. D’abord pour 
avoir été sans doute l’un des plus 
jeunes membres du FCC, auquel il 
adhéra dès sa jeune adolescence. 
Ensuite pour avoir participé, en 
1935. à la Longue Marche, à 
T avant-garde de ta colonne que 
Mao Zedong conduisit du sud au 
nord à travers ta Chine. 

Mais Xiao Hua devait surtout 
jouer un rôle de premier plan pen- 
dant la révolution culturelle. C’est 
à lui. en effet, qu’il revint de présen- 
ter dès 1966 un rapport très critique 
sur les militaires chinois, leur re- 
prochant d’étre - séparés des 
masses » et leur rappelant le - pou- 
voir absolu» dont le parti devait 
disposer sur l’armée. 

Chef du département politique de 
l'armée, Xiao Hua passe alors pour 
Tun des officiers supérieurs les plus 
proches de Mao Zedong et de Lin 
Biao. Un an plus lard cependant, au 
début de 1967, il est accusé de 
s'écarter de la - ligne proléta- 
rienne» incarnée par le président, 
puis accusé, en 1963. d’être un 
- contre-révolutionnaire *. lié en 
coulisse à des éléments favorables 
au président de la République dé- 
chu. Liu ShaoqL 

Xiao Hua refit surface en 1974 
avec quelques autres revenants et 
commanda par la suite la région 
militaire de Lanzhou. il se serait in- 
téressé alors à la mise en scène du 
premier opéra-ballet produit en 

Chine après la mort de Mao Ze- 
dong, la Roule de la soie, dont l’ac- 
tion se déroule dans cette partie de 
la Chine. 


II. — Tolérances et frustrations 

De notre envoyé spécial ALAIN JACOB 

même si la méfiance envers les com- 
munistes — -Et qu'adviendra-t-U 


dans le gouvernement, les grandes 
administrations, sont encore le plus 
souvent tenues parties personnalités 
originaires du continent, il est de 
plus en plus fréquent que les nu- 
méros deux soient des Taïwanais de 
souche — comme le vice-président. 

M. Lee Tcng-hui, nommé au dé- 
but de l'an passe aux côtés dn prési- 
dent Chiang Chingk-kuo. Chacun, 
parmi ceux dont les familles sont ve- 
nues autrefois du continent, se sou- 
vient parfaitement de sa province 
d’origine - dont le nom figure d’ail- 
leurs sur sa carte d’identité - mais 
les populations se sont mêlées, les 
générations ont passé. Bref, les anta- 
gonismes se sont beaucoup atténués 
et la revendication indépendantiste 
avec eux. 

Relations inifirectes 

Aussi bien, si l'an parle de senti- 
ment national, des questions plus dé- 
licates se posent-elles au sujet des re- 
lations avec la Chine populaire. Non 
que l'aspiration à la réunification 
soit très vive, ni que le régime com- 
muniste exerce une attirance très 
forte sur une population qui estime 
vivre incomparablement mieux à 
Taipeh qu’à Pékin ou ShanghaL 
Mais les ambiguïtés de la situation 
actuelle font peser sur l'avenir d’in- 
confortables incertitudes. 

Que des relations de fait existent 
entre l’üe et le continent, personne 
ne 1e nie. Commerciales d’abord, et 
en pleine croissance, via Hongkong 
qui est en passe de supplanter le Ja- 
pon pour la deuxième place (après 
les États-Unis) parmi les parte- 
naires économiques de Taiwan. Or 
on estime, de source ■ indépen- 
dante », que de 50 % à 70 % des pro- 
duits taiwanais exportés vers Hong- 
kong sont, en réalité, destinés à la 
Chine populaire. En sens inverse, le 
flux est beaucoup moins important, 
mais on trouve à Taiwan certains 
produits — de médecine tradition- 
nelle, notamment, — dont chacun 
sait qu'ils ne peuvent provenir que 
du continent. 

Le gouvernement met en garde 
les hommes d’affaires contre les 
« risques » de ce commerce avec des 
communistes sans foi ni loi, qui ne 
cherchent qu’à les rouler et qui an- 
nulent sans préavis d’importants 
contrats, mettant leurs partenaires 
au bord de la faillite ou entraînant 
des licenciements massifs. Cela 
étant dit, k doctrine est que les au- 
torités ne peuvent interdire ces 
échanges indirects et qu’elles ne font 
rien pour cela — d outant moins 
peut-être que leur interruption en- 
traînerait désormais de graves 
conséquences pour l'économie tai- 
wanaise. 

Même tolérance pour le courrier. 
II est de notoriété publique que let- 
tres, colis, mandats vont de Taiwan 
à toutes les provinces chinoises et in- 
versement, en passant par Hong- 
kong, le Japon, les Etats-Unis, voire 
l'Europe. Ce n'est pas très pratique, 
les circuits sont un peu longs, mais 
ils fonctionnent et l'on s’en accom- 
mode. Si l'on sait l’importance dans 
la société chinoise des liens fami- 
liaux. on comprend que le KMT se 
garde d'interdire ce genre de com- 
munications, sous peine de provo- 
quer de dangereuses tensions. 

Les visites posent un peu plus de 
problèmes et sont, de toute évi- 
dence, vues d'un «il plus sévère. 
L'écrivain Bo Yang - autrefois 
condamné à Taipeh pour motif poli- 
tique. mais qui jouit aujouriThiii de 
toute sa liberté (le Monde du 8 juin 
1984) — n'ose pas se rendre à Pékin, 

où l'attendent d'importants droits 
d'auteur, de peur d être inquiété à 
son retour. La vigilance des auto- 
rités, sur ce terrain, reste de mise, et 
tant pis si l'industrie du tourisme pâ- 
tit du fart qu'en sens inverse on ne 
peut mettre les pieds â Taiwan sans 
délivrance préalable d'un visa. 


L'expérience 
de Hongkong 


Combien de temps ce genre de 
situation peut-il durer? Pour les 
autorités du Koumintang, il ne sau- 
rait être question de s'engager dons 


ral adjoint du KMT, M. Ma, de 

- contacts officiels » avec les com- 
munistes, qui ne cherchent (Tailleurs 

- qu'à nous faire chanter ». Aussi 
bien ne manquent-ils jamais de rap- 
peler qu’ils n ont pas renoncé â faire 
usage de la force pour - récupérer » 
Taiwan, et Deng Xiaopioç a même 
déclaré à des Japonais qu’un 
« blocus de file pouvait être envi- 
sagé -. 

A l'heure actuelle. Taipeh répond 
à cette menace par le maintien de 
ses propres forces sur le pied de 
guerre : pour l'année fiscale 1985- 
1986, les dépenses militaires, en 
augmentation de plus de 13 %, 
représenteront près de 40 % du bud- 

S national et des sommes presque 
livalentcs â celles de l'année der- 
re seront consacrées à l’achat 
d'armements aux Etats-Unis 
(760 millions de dollars). -Nous 
devons, conclut M. Ma, être pré- 
parés au pire. » 

On ne tient pas exactement le 
même langage dans tous les milieux. 


munis tes — . 

après Deng ? » - est assez large- 
ment partagée. En un mot, ja ques- 
tion de la réunification * n’est pas 
d'actualité », c’est • un mwn g» . 
» les niveaux de vie sont trop diffé- 
rents » sur 1e continent et sur île et 
• l'éducation a ancré l'anticommu- 
nisme dans les jeunes générations ». 
Au mieux, selon un jeune représen- 
tant de l'opposition, on pourra en 
reparler vingt ou trente ans après 
l’entrée en vigueur de l'accord smo- 
britannique sur Hongkong (en 


tenter sa chance sur le marché 
chinois. Le commerce «indirect» 
permettra-t-il de résister à cette 
concurrence nouvelle? Car on se 
rend très bien compte à Taipeh que 
les protestations plus ou moins dis- 
crètes adressées à Séoul ont peu de 
chances de mettre un terme à ce 
flirt sino-sud -coréen. 

Mais k question est plus politi- 
que. On soupçonne le président 
Chiang Ching-K.ua, vieilli et dont la 
santé laisserait à désirer, de s'enfer- 
mer dans un immobilisme, aussi 
bien à l'intérieur qu'à l'extérieur, 
inadapté à des situations en pleine 
évolution et qui menacent finale- 
ment Taiwan d'isolement. C’est à ce 
propos que dans des cercles où l’on 


Nuages sur la croissance 

De notre envoyé spécial 


Taipeh. - Avec un taux de 
croissance qui a atteint près 
de 11 % en 1984, l'économie 
taiwanatse est l'une da celles qui 
ont été le moins affectées 
jusqu'à présent par la crise. Elle 
commence cependant à en res- 
sentir les effets en raison, no- 
tamment, du ralentissement de 
l'activité économique aux Etats- 
Unis — vers lesquels sont diri- 
gées près de la moitié des expor- 
tations de Taiwan. 

Les autorités de Taipeh 
avaient donc prévu un objectif 
plus modeste de 8,5 % pour 
1985, mais la plupart des ex- 
perts le corrigent en baisse et es- 
timent plus vraisemblable un 
taux de croissance réel inférieur 
à 8 96. A plus long terme, 
M. Tsui T su Kan, vice-président 
du conseil de planification écono- 
mique et de développement, ta- 
ble sur un taux annuel moyen de 
l'ordre de 6,5 % d’ici ("an 2000. 

Les nuages qui planent sur la 
croissance de l’économie taiwa- 
naise ne viennent pas seulement 
du grand large, s Nous faisons 
face, explique M. Tsui, à une 
concurrence de plus en plus sé- 
vère de la part des autres pays 
nouvellement indus tria Usés 
(c'est-à-dire des voisins}. Nos 
coûts de main-d'œuvre, notre ni- 
veau de via se sont élevés. Il est 
inrfispensable de donner un souf- 
fle nouveau à notre économie, à 
nos expor ta tions .' m Un groupe de 
travail de haut niveau a été formé 
pour présenter, d'ia à la fin de 
l'année, des propositions à ce 
sujet. 

La stratégie est assez claire : il 
s'agit de passer d'une économie 
à forte participation de main- 
d’œuvre à une économie « tech- 
nologiquement intensive»- Mais 
Y parvenir suppose d'importants 
investissements. Or caux-dsont 
en baissa... 


Dans le secteur privé, les dé- 
tenteurs de capitaux disponibles 
hésitent à se lancer dans des 
aventuras technologiques où le 
cycle da vie des productions est 
souvent de courte durée, compte 
tenu des nouveautés qui ne ces- 
sent d'apparaître sur les mar- 
chés. Ils sont d'autant moins en- 
duis à prendre des risques «je 
dans un pays sans inflation, ie 
simple placement bancaire leur 
assure de confortables revenus. 
Du coup, l'épargne a représenté. 
en 1984, plus du tiers du produit 
national brut. 

Le secteur public n'a pas pris 
ta relais et, selon M. Tsui, ses in- 
vestissements ont également été 
en baisse en 1984. 

Reste l'appel aux capitaux 
étrangers. Il est vivement encou- 
ragé, notamment par des aména- 
gements fiscaux et douaniers ex- 
ceptionnels. Plus originale est 
l'expérience tentée, non loin de 
Taipeh. d'associer des investis- 
seurs étrangers h des pro- 
grammes de recherche et de dé- 
veloppement dans ta cadre d'un 
« parc de ta science » où réside 
une petite population de cher- 
cheurs et de leurs étudiants- 
assistants. Le projet, fortement 
financé par le gouvernement, 
vient de démarrer. 

Tous ces efforts ont. porté 
quelques fruits : leè investisse- 
ments étrangers, qui s'étaient 
élevés à 466 millions de dollars 
au début de la décennie et 
avaient un peu chuté par la suite, 
ont atteint 559 millions de dol- 
lars en 1984. Progrès notable 
mais qui ne dispense pas d’une 
relance des investissements inté- 
rieurs si doit s'accomplir le chan- 
gement qualitatif souhaité vers 
un autre type de développement. 

A. J. 


1997) : si l'expérience se. déroule 
bien, il sera alors temps de suivre cet 
exemple pour Taiwan. 

C'est dire que Tou estime avoir k 
temps devant soi, au .point de 
demander au visiteur venu de Pékin 
pourquoi les gens d’en face ont l'air 
si pressés. Oui, mais d'ici là ? La 
crainte de l’épreuve de force, celle 
de k subversion, justifient-elles 
encore toutes les interdictions, sur- 
tout si les co macis • indirects » sont, 
eux, autorisés à se développer? Ne 
vit-on pas un peu dans une sorte de 
fiction? 

Pas de vagues 

Il ne semble pas que k réponse à 
ces questions ait un caractère 
d’urgence dans les milieux 
d'afTaires. Mais on y songe tout de 
même — et d'autant plus qu'un pays 
voisin, la Corée du Sud, ne paraît 
guère gêné par son absence de rela- 
tions diplomatiques avec Pékin pour 


ne se définit nullement comme 
« radical », on parle de frustration. 
Le moins de vagues possible, ouvrir 
de temps à autre une soupape de 
sécurité, donner — en dénonçant 
publiquement tel ou tel scandale — 
une meilleure image morale du 
régime, c’est une manière de survi- 
vre, pas vraiment de faire face aux 
transformations en cours. 

Pour autant qu'on le sache, c’est 
un raisonnement que peu de gens 
osent tenir devant le président 
Chiang, que ses antécédents fami- 
liaux. l'âge, la partie la partie 
conservatrice de son entourage et 
des cadres du régime — ceux de 
l'année notamment - incitent peu â 
innover et à prendre des risques. Ce 
qui signifie - même si aucune solu- 
tion ne sembk s'ébaucher — que le 
problème de la succession com- 
mence à se poser. 

FIN 


Srî-Lanka 


La deuxième série de négociations 
avec les séparatistes tamouls 
s'est ouverte dans la capitale du Bhoutan 


. Le gouvernement sri-lankais et 
cinq principaux groupes militants 
tamouls ainsi que k Front uni de 
libération tamoul, principal parti 
tamoul, ont commencé, lundi 
12 août, une deuxième série de pour- 
parlers à Thimphu. capitale du 
Bhoutan, afin de trouver une solu- 
tion au conflits interraciaux de lUe. 
Les Tamouls ont manifesté leur 
désapprobation en ce qui concerne 
la personnalité du chcT de la déléga- 
tion sri-lankaisc. M. Hector Jayc- 
wardcnc, le propre frère du presi- 
dent en litre, M. Junius 
Jayewardcne. car ils souhaitaient 
que les négociations ne soient pas 
menées par une personnalité offi- 
cielle. 

Les négociateurs sri-lankais ont 
posé comme préalable à un règle- 
ment négocié que les séparatistes 
tamouls déposent les armes cl 
démantèlent les camps d'entraîne- 
ment. a rapporté l'agence de presse 
indienne PTl. De leur côté, lus diri- 
geants tamouls n’ont pas encore fait 
connaître leurs réponses, mais leurs 


revendications portent essentielle 
ment sur la création d'un Etat auto 
nome réunissant les régions à majo 
rite tamoule, k reconnaissance di 
droit à ('autodétermination ainsi qui 
le droit à la citoyenneté sri-Iankaise 
Ayant reçu des informations seioi 
lesquelles les combattants radicaux 
pourraient attaquer Colombo, la 
police était en état d'alerte, de 
crainte que les séparatistes sabotem 
les négociations en cours. Les force: 
de sécurité ont trouvé une bombe z 
retardement, lundi, dans un irait; 
venant de Jaffna, dans le nord du 
Srî-Lanka. qui devait exploser dans 
la gare de Colombo aux heures de 
pointe, au moment même de l'ouver 
ture de dialogue à Thimphu. D'autre 
part, durant ie week-end, quatorze 
personnes, dont cinq policiers, om 
été tuées au cours a* affrontement 
inter-ethniques à Vavunya, dans le 
nord du pays. Sept autres personnes 
ont etc abattues par des tireurs non 
identifies dans des camps de réfu- 
lamouls. - (Reuter. UPJ. AP. 

Art* i ) 
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S ANC POUR SANG (A.) (•) : Fonun. 
I- (297-53-74) ; Quüuene. 5* <633- 
79-33) ; Paramount Mercury, S» (56 2 - 
75-90). - VJ. : Rot. 2* (23W993) ; 
Par&moutt Montparnasse, 14* (335- 
30-40). 

SHOAH (Fr.) : Otympîc Lnembom A- 
1633-97-77) jOJyœpàe. 14» (544-43-14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Publias 
Matignon. 3P (359-31-97). 

SPÉCIAL. POUCE (Fr) : Rot. 2» (236- 
83-93) ; UGC Odéon. 6» (225-10-30) : 
UGC Montparnasse. 6» (575-94-94) : 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) : UGC 
Boulevard, 9» (574-95-40) ; UGC 
Convention, 15» (574-93-40). 

STARMAN (A— v.o.) : Ambassade, 8* 
(359-19-08). — V/ : panuaonm Opéra. 
9» (742-56-31). 

STEAMING (A., va) : Gauches. (r 
(633-10-82). 

strancer than paradbe <a_ 

VA) : Epée de Bois. 5* (337-57-47). 
5UBWAY (Fr.) : St-Gtxmma VHta* c, 5- 
(633-63-20) : Causée. 8» (359-2946) ; 
Miramar. J 4» (320-89-52). 
TERMINATOR (A. vJ.) : Arcades. 2 » 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette. 5» (633-79-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Laeeraure. 6* (544-57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (A. »a) : Fonun 
Orient Express, I»» (233-42-26) ; Quin- 
ictte, S» (633-79-38) : Marinait. 8» 
(359-92-82) ; Parnassien*. )4> (335- 
2t-2I). - V.f. : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Maxérilk. 9* (770-72-86) : Mb- 
iral, 14» (S39-S2-43) ; Montparnasse 
Pathé. 14» (320-12-06) ; Gambetta. 20 
(636-10-96). 

VENDREDI 13, CHAPITRE S. UNE 
NOUVELLE TERREUR (A. va) 
(••) : Pammount Odfam. 6» (325- 
59-83) ; v.f. : Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
56-31) : Psuûtotmni Galaxie; I? (580- 
18-03) : Puamonat Montparnasse, 14» 
(335-3040); Paramotmx MatOot. 17» 
(758-24-24). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
14-JuiUet Panasse. 6» (326-584») ; Si 
And régies- Ans, 6» (32648-18) ; Reflet 
Balzac. 8» (561-1060) : 14-JuiUet Bas- 
tille. Il» (357-90-81). 

WÏTNESS (A, va.) : Gaamoa t Halles. 1" 
(29749-70); HaucefeaîUe. 6* <633- 
79-38): Bretagne, 6» 1222-57-97); 
George V. 8» (S624146) ; Marigran, 8» 
(35992-82); 14 Juillet Bcangrendle, 15» 
(575-79-79). - VJ. : Capri, 2* (508- 
11-69) ; Français, 9» (77033-88); Pu* 
moontMaiHot. 17» (758-24-24). 

Les gran des reprises 

L'ACROBATE (Fr.) : Olympic Entrepôt, 
14» (54443-14). 

APOCALYPSE NOW (A, v.a) (•) : 
Elysée* Lincoln, 8» (359-36-14) ; Espace 
Gaîté, 14» (327-95-94). 

AMERICAN COLLEGE (A, va.) : 
Ambassade, 8» (3S9-19-08) ; VJ. : 
Richelieu, > (233-56-70) ; UGC Gare 
de Lyon. 12» (34501-59) ; Montpamos. 
14» (327-52-37). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 


Georgo-V, 8» (5624146) ; Panamas. 
14» (335-21-21). 

BABRY LYNDON (AnaL, va ) : Grand 
Pavois, 15» (5544685) ; Calypso, 17» 
(380-30-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 
vX) : Napoléon. 17» (267-6342). 

BORNTOBEBAD (A, va) : Panthéon, 
5» (354-15-04). 

BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Saint-Lambert, 15» (53292-68). 

CABARET (A) : Forum Orient E xpre s s , 
1- (23342-26) ; HanudeinQc. 6» (633- 
79-26) ; HauiefemOe, 6 (633-79-38) ; 
Georges-V, 8» (5624146) ; Parnassien*, 
14» (335-21-21) ; Saint-Lazare Pasquier. 
8» (387-3543). “ * ' 

les cadavres ne portent pas 

DECOSTARD (A, va) : Botte à fllira. 
17» (62244-21) ; Rialio. 19» (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6» (57*94*4) ; UGC Bùmiu. 
8» (562-2040). 

LA CROISÉE MS DESTINS (À. ta) : 
Olympic Luxembourg. 6» (633*7-77). 

DÉLIVRANCE (A, vjo.) ( 4 ) ; Saint- 
MicheL 5» (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-it, va) : 
Studio de U Harpe. S» (634-2562): 
Elysées- Lincoln. 8» (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) -. Saint-Ambrojae (h. sp-}. 1 1» (700- ■ 
89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : 
Cosmos. 6» (544-28-80) ; Saint-Lambert, 
15» (532-91-68). 

2081 L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 
va) : Gaumont Halles, 1“ (29749-70) ; 
Saint -Michel, 5» (326-79-17) ; Ambas- 
sade, 8» (359-19-08) : VX : Berlitz, 2» 
(742-60-33) ; Miramar. 14» (320- 
89-52) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15» (82842-27). 

DUNE (A_ va) : Grand P a vo is (h. sp.), 
15» (55446-85). 

EASY RIDER (A. va) (") : Tempütss, 
3» (272-94-56). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Calypso, 17» (380-30-11). 

EXCALIBUR (A_ va) : Calypso. 17* • 
(380-30-11). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; Espace Gaîté. 14» 
(327-95-94). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A^va) : 
Action Christine, 6» (329-1 1-30). 


■ ' LA FEMME MODÈLE (A. va) 
Action Ecoles. 5» (325-72-07). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) :• 
George- V, 8» (56241-46). 

GUERRE ET PAIX (A. va) : Reflet 
Médieit, S» (633-25-97). 

HAÏR (A., VA) : Botte a m«ns J7* (622- 

44- 21). 

HELLZAPOPPIN (A. va) ; Epée de 

Bots, 5* (337-5747). 

L’HOMME AUX PISTOLETS D'OR 
(A-, *a 7 : Forain Orient Express. I* 
(23342-26) : Parant ou nt Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Paramouoi City. » (562- 

45- 76) ; VX, ; Parunomti Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Athéna. 12* (34340-65) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01 -59) ; Fau- 
vette. 13» - ($80-18-03) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; P» rampant Montparnasse. 
14» (335-30-40) ; Convention Sarât- 
Cbarks, 15» (579-33-00); Paramount 
MaiSot, 1> (75334*24) ; Images, 18» 
(52247-94). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA XÉVOLU- 
' Tl ON (A* va) : Oa m ac nt Halles, l» 
(29749-70) ; Pubtids Saim-Cennata. 6» 
(222-72-80) ; Ambassade. 8* (359 
194)8) ; 14 Juillet Beangrenella, 15*. 
(575-79-79) ; VX. : Richelieu. 2» (233- 
56-70) : Lumière, 9» (24649-07) : 
Nation. 12» (2434X367) ; Fsnvmte, 13» 
(331-60-74) ; Miramar. 14- <320- 
89-52) ; Misa «1. 14» (539-5243) ; Gau- 
mont Co nve ntion, .15* .(88242-27) 
Parié Wéplcr. 18» (522464)1). 

JÉSUS DE NAZARETH (11) : Gond 
Pavois, 15» (55446-85). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va) : Châ- 
Idcl Victoria, J* (508-94-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PCTRA 
VON KANT (AIL va) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (326-5800) . 

MAMAN KUSTTER S’ES VA-T-AU 
CIEL (Alt, va) : 14-Juillei Parnasse, 6* 
(326-58-00). 

le Mariage de maria braun 

(AB.) .-J liaho, 19» (60747-61). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A. vX) : 
Napoléon. 17* (267-6342). . 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL va) : Studio Galando 
(b. sp.). S» (354-72-71) ; Sanu-Arabroise 
(b. sp.), II* (70069*16). 

METROPOLE (AIL) : Grand Pavois. 15* 
(554-46-85). 

MTONIGHT EXPRESS (A. vX.) (•*) : 
Ckpri,^ (S08-II-69). 

MOGAMBO (A) : Cbarnpo. 5» (354- 

51- 60). 

MOONRAKER (A. vX.) : Ricbeticu. 2» 
(233-56-70). 

OPÉRATION JUPONS (A. va) : 
Logos, 5* (35442-34) ; Elysée* Lincoln. 

8* (359-36-14) 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (**) : 
Cb&tdet Victoria, !•» (508-94-14). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15» 
(55446-85). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (11, 
va) : SmntiAndr6dcuAm, 6* (326- 
48-18). 

PAIN, AMOUR ET JALOUSIE (IL, 
VA) : Médieit, S» (633-25-97). 
PKANTOM OF THE PARAJHSE (A_ 
va) ( a ) : Châtelet Victoria. !• (508- 
94-J4) ïSaim-Lamben. 15» (53201-68). 
PHASE IV (A, vi) ; Maxévflle, 9* (770- 
72-86). , . 

PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saim- 
Laabcri. 15* (53291-68). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) ; 
Gaamom Halka. 1- (29749-70) ; Haa- 
tefenüle, 6» (633-79-38) ; PttbHds Saint- 
Germain, 6» (720-76-23); )4Xiûllet 
BeangreneOe, 35» .(575-79-79) : Beinve- 
nfle Montparnasse, 15» (544-25-02) ; 
VX. : Paramount Opéra, 9» (742-56-31 ) . r 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A. VA) : UGC Odéon. 6» (225-10-30) ; 
UGC Ermitage, 8» (S 63 - 16 - 16 ) ; V.f. : 
UGC Garc de Lyon. 12* (34201-59) ; 
UGC GobcJus. 13» (336-2344) ; Secré- 
ta». 19- (241-77-99). 

LE PROCÈS (A, va) : Dentoï. 14» 
(32141-01). 

PROV2ŒNCE OY.) : Templiers. 3» (272- 
94-56). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A, 
va) : Panmonnt City. 8» (56245-76)) ; 
v.C ; Gaîté Boulevard, 2 e (23M7-06). 

QUTST-EL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
(A, va) ; Ci né Beaubourg, 3- <271- 

52- 36) ; 14-JuiUet Racine, 6» (326- 
19-6B) ; Pagode, 7» (705-12-15) ; Balzac, 

8» (561-10-60) ; 14-JmDet Bastille. Il» 
(357-90-81) ; Parnassiens. 14» (335- 
21-21) ; Olympic Entrepôt, 14» (544- 
43-14) ; EseurutL 13*- (707-28-04) ; 14- 
Juillet Beaugrenefle, 15» (575-79-79) . 

ROBIN DES BOIS (A, vX) : Napoléon, 
17» (267-6342). 

RUE CaSES-NÉCRES (JY.) ; Grand 
Pavois, 15» (554-5685). - 
SCANNERS (A, vX.) ; Mranparwu. 14* 
(327-52-37). 

SOLEIL VERT (A^vX) (*) r Arcades. 2» 
(233-54-58) . 

LA STRADA (11. va) r Saint-Lambert. 

15* (532-91-68). 

TAXI DRIVER (An va) (”) : Botte i 
films. !7» (622-44-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Botte b fflaa. 17* (62244-21) ; RiallO, 
19» (607-87-61). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (An 
va) ‘.Action Christine, 6» (329-11-30). 
THÉORÈME (IL va) : Dation, 14» 
(32141-01). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitscb, va) : 
Champo. 5* (354-51-60). 

UN FAUTEUIL POUR. DEUX (A_ 
va) : Saint-Germain Hucbette.5» (633- 
63-20) ; Ambassade. 8» (359-1908) ; 14- 
Juillet Beau grenelle, 15» (575-7979), - 
VX. : Montpamos, 14» (327-52-37) . 


LES VALSEUSES (Fr.) ; Forum Orient 
Emma, l» (233-42-26) . 

la vis passionnée de Vincent 

. . VAN GOCH (A. va) ; Oiympic Saint- 
Germain, 6* (22287-23) t Bakae, 8 
(561-1080). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L AVION T (An vJ.) : Paxanaunt Mari- 
vaux, 2* (2968040). 

Les festivals 

CHARLOT, Péaicbe des Aria. 55* (327- 
7M5). 21 b ; Chariot papa; Chariot 4 
PhOtel; Chariot ot Mabcue « promu. 

. rade. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX OTJN 
(va), Stud» Bertrand, 7» (783-64-66), 

- K h ! LoohiaM Seory ; 18 B : Révea de 
femme ; 20 b : Furie ; 22 b ; L>ounne qui 
r& f ftri t. 

US COMÉDIES MUSICALES DE 
IÆTÉ 85 (va), Mao-Mahoo. 17» (389 
2485). 

L’ÉTÉ D’EASTWOQD (va). Action 
RÂ» gauche, 5» (3294440). ITuepeo- 
tcur Htrry. - SaÛe2, r Epreuve de | 
force. 

A. KUROSAWA (va). Salot-Lambert, 
55* (53291-68), ou aKoraanee : Dcnou 
Ouzala, BartMiousas, Dodos Cadra ; 

+ Denfort. 14* (32141-01). n aW 
nancc : les Sept Samon W B (venko inté- 
grale). Chiens enragés. 

E. ROHMER, RcpnblîoCuiéaia, 1 i* (805- 
51-33). en ahemauce : le Oraou de 
Obtire ; la Cattiére de Soasnac - b Bou- 
langère de Moscean; la Marquise dX); 
la ^Jecriommiiae; 4- Denfort, 14» (32l- 
41-01) : le Beau Ménagé. PauHne I la 
■ plage. - - 

CYCLE A. TANNER, 14 JuIUct-Panwsse. 

6» (326-58-OQ). Retour d’AMqno. 

TEX AVERY (va), AotiraChristine. fi» 
(329! 1-30) ; Gooqp-V, » (5624146). 
GENETOERNEY (va). Action C br iitiae. 

6» (3291180). 

Les séances spéciales 


AN0THER COUNTKY (BriL. va ) ; 

«r»M«hn.irg. 6* (633-97-77), 

UES CHIENS DE PAILLE (**) (An 
VA) :Temp&n, 3* (272-94-56), 22 b. 

CUL-DE-SAC (An va) rSaint-Ambnùsu, 
II* (7098916). 20 h. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Studio 
fnhnV. j. (354-72-71), 18 h IR 

LA DERNIERE VAGUE (AnsL, va) : 
(Bympe-lAtembooiB, 6» (633-97-77). 
24 b. 

FEMMES NOIRES; FEMMES NUES 
(I*n va) : Olympic, 14» (54443-14), 
18b. " 

FURYO (Jap, va) : Bette à Orna, 17* 
(62M4-21), I7h 3ft 

JOHNNY GOT H1S GUN (As va) : 
Saint-Ambrotss. 1 1* (70(Ü9l6),22h. 

LAWRENCE D’ARABIE (A, ta) : 
Châtelet-Victoria, l" (508-94-JfiL 
20 h 45. 

LOUTA (An va) : Denfert, 1#» (321- 
4181),2I h 45. 

MACAO, LE PARAXRS DES MAUVAIS 
GARÇONS (An va) tOfemptcLanm- 
bomS'6* (633-97-77), 24 h. 

MAMMA ROMA (hn va) ; Sain»-. 
Ambraue,! t* (7008916), 18 h. 

BOCCY HORROtt PKTÜRE 
SBOW (-) (An va) : Studio Calra da. 
5* (354-72-7 1),22 b 30. Oh 20. . 

THE ROSE (A, 4 a) : CMtefes- Victoria, 
1- (50884-14), 15 h 2B 

LA SOIF DU MAL (An va) : Chfctriet- 
Vkmrta. 1- (50894-14). 18 hSQ.0h 19 


BROR HJORTH 

as MUSÉE BOUKDOIE 

U, nm Amofam-B our dn8a 
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DEUXIEME SAISON 
SEPT. 85 I JUIN 86 
20 Chorigrtqïhcs imités 

ABONNEZ-VOUS : 46 F 

Tél. : 824.48.26 
33 noms Mlttinr raesrar avtttbt 
tilvnusdsBi, ioivsi » 
THEATRE * 

CONTEMPORAIM DE LA DARSE 
18, note Chabral 75018 PARIS 


PREMÉRÈ CHAINE: TF 1 

20 h 35 Hsroim TazMf raeoma « n » Tnrro. 
Harooa TaricfT et lea volcans (dernier volet de la série) . 
rtal Ptévok. ■ 

N* 7. DeuxUou partie tTuœ séria con sa cré e aux érup- 
tions volcaniques. OU Kl vu au Congo à TErebus au cour 
de romantique «a passant par IBsoa CUbatre volca- 
nologue raconte les mésaventures de la Terre. 

21 fi 30 Thriitre : faé Vioigttaa.. 

Comédie de G. Scbebadé. tnisc en ac toc de G. Gnfllot 
(enregistrée an théâtre de l’Athénée}, coflnb. ministère 
de la culture. A vec M . Baquet, L. Rovère, H. Poirier. 

un IxTonaml Jespoules%c b art* *our. uM^rieüfe'SSm 
bigote, loi professeur savant etemnixte es un homme è 
tout faire, une comédie surréaliste. 

23 h 15 Vidéo-dans» : Ruda raid. 

Réal. M. Cuo. Avec E. La rondo. M. Prolonge, 
P. Deconfle, F. Work ; chorégraphie : R. Cbooinot. 
Spectacle en doute tableaux conçu avec les moyens 
vidéo la plus sophistiqués : Incrustations de perso n- 
noua, décors miniatures. 


23 h 30 Journal. 

23 h 45 CfKMM vtMM : V. Hugo lu par Mehal PJo 
. coft. . . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Cinéma? la Pâtit BatoMur. 

Filin français de R. Dhéry (1967), avec L. de Fophk, 
R. Dhéry, C BrooKt, A- Parisy, F. Fabria, J. Legras. 


(Rediffusion.) 

On eomtruaeur de bateaux court après son inventeur 
qu’il a imprudemment chassé et dont U a besoin pour 
assurer une commande. 

22 h 10 Rêvas de atars : Guy Marchand. 

Enùsncm de S. Vannier otC. Geoeati 

Deuxième numéro d'une nouveauté estivale. Une person- 
nalité tld recteur Guy hdarchond) raconte un rêve, 
illustré en partie d'une séquence vidéo. Ce rêve est 
CHAt/lr analysé par un psychothérapeute. 

23 h Journal. 

23 h 25 Bonsoir iMCflpa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma: SAS à Sara-Sahmdor. 

Füm franco-aHetnaod de R. Coutard (1982), avec 


.N. 0*Keef!ie. R. Hantwwf, A. Diffring, D. Lsss&ader, 

. - ; C. Jarret. M-Kadin. 

Un prince autrichien au service de là CIA doit neutrali- 
ser un homme qui impose sa propre loi au San- 
Salvador. Le premier roman de Gérard de VUliers porté 
à l'écran. On a voulu en faire un événement. Cest un 
naufrage. 

22 h JournaL 

22 h 25 Théâtre : la Révolta dan « Cancavèua ». 

De R. Lafont, réaL : J.-Ph. Monnier. Création du Ccntre 
dramatique occitan de Toukm. mise en scène A- Neyion, 
avec G. Louret, J. Ferri é, D. Nod. . 

1630 : U cardinal de Richelieu resserre l'étau du pour- 
voir central sur les provinces. La noblesse m colère 
pousse te peuple à l'insurrection. Spectacle chanté en 
française en langue occitane. 

23 h 20 Rencontres de l'été. 

23 h 25 Prélude è la nuit. . . 

CANAL PLUS . . 

20 h 30. le Vol du Spfetoc. (Dm de L Ferri er; 22 h 20. La 
Garce, film de C. Pascal ; 23 h 50, Cet homme esc dange- 
reux, film de J. Sacha ; 1 h 20, Les supe r s ta ra du catch ; 
2 h 1S, Document ; Les derme» marins. 

FRANCE-CULTURE 

2 ê b 30, FenOetea : «Je Chevalier i la charrette*; 

21 h, V* Festival itfcnatioaai de piano de La Roque- 
d*A arhér ea : récital de piano Svialodav Richtcr;23 h. Nuitn 
■raanétiqnra i les hôtel*. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : la Fée de midi, po&mc symphonique de 
Dvorak; Concerto pour piano et orchestre m 3 en ut 
mineur, de Beethoven; Symphonie te 5 en si bémol 
majeur, de Glazouoov. par l'Orchestre symphonique de la 
Radio de Berlin, dtr. W. Wetier; soi. ; Radu Lnpù, piano. 
En complément de programme : le Baiser de la fée, de 
Struvimdti. 

23 b 5 «Ahu ri « nd t , c’eat l e B ra a ra t plus rom antique » s 
■ ce&vres de Messager. Milhand. Luzzaschi. Sibelîus, 
Fauré, Ketclbey... 


Mercredi 14 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 15 AimOPEI.. 

11 h 45 La unachazvous. 

12 h Jeu : La grand labyrinthe. 

12 h 35 La bonne «ventura. 

13 h Journet 

13 h 45 Choees vues : V. Hugo kl par M. PiccolL 

13 h 50 Croque^vacences (et 4 16 h 30). - 

14 h 30 Reprise ; Cha p eau (DaBda). 

16 h 30 Séria : la Maison des bois. 

17 h 30 La chance aux' ehaneona. 

IB h 5 MW J o urna l pour les Jeu nes. 

18 h 15 Série : Les mystères de Parie. 

19 h 15 Jpiï : Ansgrèm. 

19 TT 40 Cas vacances de Monsieur Léon. 

19 K 56 Tirage du Tao-o-Tee. 

20 h JournaL 

20 h 36 Tirage du Loto.. 

20 h 40 Feuatoton rie Bateau. 

D’éprés 4e râmàn da L. G. Bncfabeim. réaL AV. Fetcnea: - 
Avec J. Prochaaw, H; Grooemeyer.lC Wctfnémann— - 
N° 3. Fin 1941, le battent s'approche d’une zone de Ben- ■ 

■ turbatiems dans T Atlantique nord. Le faisceau de détec- 
tion du sous-marin rencontre ta coque du bateau. 

21 h 35 Variétés: Show Rose. 

Réal. J.-J. Shritoynn. 

Spectacle enregistré en publie à Montréal, avec Diane 
Dufresne. Jacques fflgelin. Mankamian Transferts. 

22 h 55 TéJéflbn : A toute affure. 

De R- Kramcr, prod. INA. (RedifT.) 

L'unhtrs fiacé d’une tour de béton avec ses adolescents 
sans travail 
O h 25 JournaL 

0 h 40 Choses vues : V. Hugo lu par M. PloooB. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A2. 

12 h Journal «t météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Magnum. 

14 h 25 Aujourd'hui la via. 

15 h 30 Série : Une affaire pour MermdB. 

15 h Sports été. - 

18 h Récré A 2. 

18 h 40 Ftash infb. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dan lettres. 

19 h 15 I n fio n n a t to ns régio ns iat . 

19 N 40 FeuBleton : Hôtel du siècle. 

20 h ' Journal. 

20 h 36 .Téléfflm : Régira. 

De P. Rev. réaL J.-ŸI Fraie, musique : Lorin MaazeJ. 
Avec A. Gardner, A. Qnlnn, A. Karina, R- Sbarkcy. 

Un soir de Noël, un couple attend la visite de leur JUs 
Cany, quarante ans. qui vient présenter sa future 
épouse. Cette dernière, nullement favorisée par la 
nature, sera la cause d'un affrontement entre un fils 
Immature et sa mère castratriee. 

22 h 10 Carte de presse: Mourir i fond la caisse. 


bilan des accidents de la route en France. Us coûtent 
aux contribuables plus que le chùmage. 

23 h B JournaL 

23 h 25 Bonsoir las clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Dessin animé : La panthère rose. 

19 h 15 Infor meri ons régionales. 

19 h 40 Coups de sofeil. 

19 h 65 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Je t'aime, moi non plus : Julien Clerc, 
Régine Desforges. 


Série de C Fléooter. Réal. P. Sisser. 

Après le très beau face-àfaee Gtdnsbourg-Birkin. c’est 
■ au tour de Julien Clerc d’être interrogé par Régine- Des- 
forges. auteur de la Bicyclette bleue. Une rencontre faiir 
d’instants attachants . mais qui laisse un peu sur sa 
faim. 

2t h 20 JournaL 

21 h 40 Feuilleton : la Flèche dans te «but. 

D'après le roman de L. Znccoli. RéaL G. Figo. Avec 
L. TemefT et A. Canovas.- 

Numéro trois d'une coproduction franco-italienne. La 
passion d’un enfant romantique dans PllaHe du début 

dusüde. 

22 h 35 Rencontras de Fétê. . 

22 h 40 Prélude à la nuit. • • 

CANAL PLUS 

7 h. Gym à gym ; 7 h 10. Top 50 (et à 19 b 1S) ; 7 b 45, 
Robin des Bois; 8 b 33v Dancin’days (et h 13 b 5) ; 9 h 5, 
Cpixn Csdjjx (et à 13 b 35 et .17 h 25) ; 9 h 10, Krarene, 
. Mr ChàMC, mm de H. Ashby ; M h 15. Comédie ; Elle voit 
des naim partout ; 15 h. Les pionniers du Kenya ; 15 b 50, 
Téléfilm ; FVutotype ; 18 b 10, Bioman ; T8 h 35, Jeu : les 
affaires sont les affaires ; 19 h 5, L’esclave 1 saura; 20 b 55, 
las BraacMs da babnt, füm de R. Butler; 22 b 45, le T*r- 
taffe. film de G- Pepanlicu ; 1 h. Camp dBsdpfinaire, füm de 
R. -J. Siegd ; 2 h 30, Séries rock. 

FRANCE-CULTURE 

9 h 5, Taaps libres (et à 1 1 h. les bïUettistes : C. Sanaute, 
Planta; h 1 1 b 30, feuilleton ; Un voyage en Vendée on le 
Royaume de Lonis XV]] ;â ]4h 30, la télépathie; è 16 h, les 
répondes»; la mort de près; la quinzaine littéraire; i 
•18 b 30; Festival estival de Paris; h 19 h 15, façons de par- 
ler.) ; 9 h 30, Mémoires do Acte, avec Martin Flinker ; 
I# b 38, L’opérette, c’est la fétft : Franz Lehar ; 12 b, Pano- 
rama : entretien avec Le Clézio ; à 12 h 45, les tables céliba- 
taires; 13 h 40, Cbaasoas pour an Mb : chansons domre- 
' France (Québec) ; 14 b, NoaveBes pondères : « la Péniche 
aax deux pendus», de Georges Simenon; 15 b 30, Le cré- 
puscule des abstrus; 17 h. Héros da rock : Syd Barrett 
(première vague psychédfliqne) ; 17 b 10. Le pays «Tid ; à 
rax ; 18 h 5» Agora, avec Jean Amin, historien ; 19 h 30, 

• PSuta-ri t - Ca sl aca, un village de Hame-Corse. 

20 h 30 FwiSMob : le Chevalier à la charrette. 

21 b V» Festival iatem ati onal de piano rie la Roqoe- 
d’Aatbétoo : musqué du vingtième siècle, création moa- 
cfiale. 

22 h 30. PampUet pour sertir: René CrevcL 

23 b 30 Nuits ma^ritiqnes : trompe Pareille. 

FRANCE-MUSIQUE . 

9 b 8, Le matin des preridens : Bartok en son temps ; 12 h 5, 
Concert: o eu vres de Wemet, Clostre, Taira,- Thien, Chaynes, 
Meier, par Denise Megevand, h 4 rpe celtique, Jean-Claude ci 
Marc Ta vernier. perenssious, Claude Gironx ; 14 h 2, La 
mémoire des sillons : petite histoire du phonographe, Neliie 
Melba ; oeuvres de Gonnod. .Verdi. Donizetti ; 15 b, Haraao- 
iries : œuvres de Poulenc, Debussy, Mendclssobn, Stravinski ; 
16 h. Musique sacrée do XIX* siècle : couvres de Beethoven, 
Schubert ; 18 h. Une heure arec-. Gilbert Be z ad na , violon 
baroque, et Blandine Veriet, clavecin ; 19 b 5, Le temps da 
jazz : Rencontre du troisième type ; 20 h 4, Avaat-cooeert. 

2Q b : 30 Concert : Pavane le Testament de Sieur Belleville, 
pour deux violons, alto et basse continue, de Pohle; Par- 
tira en la mineur, de Biber; Sonate en trio re 3 en ml 
mineur pour deux violons et basse continue, de Furcbei& ; 

- Glacona à quatre, de Krieger; Concerto en ré majeur 
pour flûte traversiire, deux violons et basse continue; 
Sonate en sol mineur pour deux violons et basse conti- 
nue; Concerto en ré majeur pour flûte traversière et 
cordes, de Vivaldi, par l’ensemble Musica antique de 
. Cologne. 

72 h Cycle GRM : Conçus Tenebrttrum, de Lejeune. 

23 h 5 Dm» an monde lointain ; œuvres de Sibelîus, 
Rameau, RimsJd-Kortakov, Prokofiev, RaveL- 


v.-r!<ï 
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LE CAVALIER SOLITAIRE 


.ET CENFERIX SUIVAIT. 
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prothm «ifiahsft parCLlNT EASTWOOD 


Bsnusur M WARrtfS C 0 LUMBM mm. 
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JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés au Journal officiel 
«ta lundi 12 août et mardi 13 août: 
DES DÉCRETS 

• Relatif à Potilisatian par la. 
direction générale des impôts du 
Répertoire national d'identification 

des personnes physiques. 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code du service national 
(prestations sociales) - 

UN ARRÊTÉ 

• Portant fixation pour 1985 par 
département du taux de subvention 
spéciale prévue à l’article 5 du 
décret du 1» juillet 1985 (calamités 
agricoles). 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 15 AOUT 

«Déjeuner et spectacle médiéval an 
château de la chapelle Belioin fin 
d'après-midi as château de Nhray». 
TfiL (1) 526-26-77. 

■ Abbayes et châteaux secrets de la 
forêt de Lyoos â la vallée de rAaddle ». 
Ta (1) 526-26-77. 

« La basilique de Saint-Denis et les 
tombeaux des nas ». 13 beurra dev an t 
l'entrée (P.-Y. Jaslet). 

« Une journée i Varengeriüe », ins- 
criptions (I) 273-28-30. 

■ Les Salons du ministère des 
finances. Réhabilitation Napoléon ni 
an tribunal de l'Histoire ». 1S heures, 
93, rue de Rivoli. 

«La Masquée de Paris, souk calé 
Maure». 15 heures, place du Putts- 
dc-TEnmte (A. Ferrand). 

« Bayeux et les plages du débarque- 
ment ».m (1) 274-22-22. 

« Le Château de la Malmaison. 

14 h 30, devant les grilles du château. 

«Une heure au Père-Lachaise». 

10 heures et 11 fa 30, entrée principale. 

-Ceot personnages créèbres an Père- 
Lachaise». 14 h 45, sortie escalator, 
métro Pére-Lachaise. 

« Vestiges et curiosités de la Monta- 
gne Sainte-Geneviève». 10 h 30, métro 
Cardinai-Lemoine, 

«Cités d’artistes et jardins secrets de 
Montmartre». 1S heures, métro 
Abbesses, ou 10 h 30, métro Abbesses, 
ou 15 bernes, 2, rue du MoatrCems. 

« Le Vaux BcflevüDe et ses jardins ». 

1 5 heures, sortie métro Télégraphe. 

■ Le Marais». 15 heures, par v is 
Hôtel-do— Ville devant la poste, ou 
14 b 30, métro Saint-Paul, ou 15 h 15, 
6, me dés Haudriettes. 

«Le Marais illuminé, 21 heures, 
parvis HAteMe-VOle devant la poste. 


METEOROLOGIE 



Evolution probable i 

cutre le mardi ]3 aeêt i 0 
mercredi 14 aoât 1985flndBrét. 

Situation zMnfe: 

La zone dépressanoaire rentrée sur 
rZrbtadc dirige sur la France un ihu de 
sud â sud-ouest cydomqoe dans lequel 

m rniiTil riaa imiwM iP aii tmmii h m îiw. 

table. 

MauuE nmtiu, un temps peu nua- 
geux as nuageux prédominera sur tout 
je pays; quel q ues otages seront observés 
du nord des Alpes aux Vosges, et les 
nuages risquent d’étre abondants sur le 
Languedoc-Roussillon et l’Aquitaine 
ainsi que sur la Bretagne et os côtes 
normandes. 

Au cours de la journée, une «ne de 
temps souvent nuageux avec quelques 
pluies i caractère orageux s’étendra des 
côtes atlantiques an Bassin parisien et 
an Nord-Est; pins i Pcst. un beau temps 
se maintiendra, mais quelques loyers 
orageux d’évolution dntroec pourront 
apparaître dés Pyrénées au Jura. Sur les 
régions du Nord-Ouest, le temps sera 
variable et pins frais. 

Le vent de sud fl sud-ouest soufflera 
assez fart et par rafales, surtout de 
l'Aquitaine au Nord-Est. Les tempéra- 
tures maximales seront comprises entre 
26 degrés et 31 degrés sur les légions de 
la moitié md-est. 22 degrés fl 25 degrés 
sur le Nord-Ouest, 19 degrés i 
21 degrés près de la Manda. 

Températures (le premier chiffre 
indique le wraximtnw enregistré au court 
de la journée du 12 août; le second, le 

immmnm Aana ]g mût du ]2 août IB 

13 août) : Ajaccio, 29 et 15 degrés ; 
Biarritz, 21 et 16; Bordeaux, 21 et 16; 
Bréhat, 21 et 13; Brest, 18 et 13; 
Cannes, 27 et 18 ; Cherbourg, 18 et 10; 
Cknnont-Fenand. 22 et 1 1 ; Dûau, 23 


et 14 ; Dicard, 22 et 12; Embrun, 29 et 
16; GrenoWe-St-M--H_ 31 et 16; 
Grenoble-St-Geoirs, 31 et 13 ; La 
Rocfadle, 21 et 16; Lflfe, 22 et U; 
Limoges, 20 et 15; Lorient, 19 et 13; 
Lyon, 29 et 13 ; Marseille-Marignane, 
30 et 16 ^Menton, 28 et 22; Nancy. 20 
et 14; Nantes, 23 et 14; Nîce-Cdte 
d’Azur, 27 et 23; Nice-Ville. 28 ; 
(maxi) ; Paris-Moutsonris. 22 et 12 ; 
Rari»Oriy,21etll ; Pan, 23 et 14; Per- 
pignan, 25 et 18; Rennes, 21 et 12; 
Rouen, 21 et 10 ; Saint-Etienne, 31 et 
14; Strasbourg, 26 et 16 ; Toulouse, 25 
et 15; Tours, 20 et 12. 

Températures re lavées fl l’étranger : 
Alger. 30 et 20; Genève. 29 et 15; Lis- 
borna, 27 et 17; Londres, 20 et 11 ; 
Madrid, 33 et 14; Rome, 30 et 18; 

Stockholm, 19 et IL 

SasflbaMhi 

mot la fis de sandre 

Une dépression perabtant sur Ira Iles 
Britanniques dirigera sur notre pays un 
courant de sud-oeest perturbé. Lente 
amélioration en fin de période avec ' 

hausse du champ dépression. 

Prévisions: 

Jeudi 15 août: beau tenus sur 
Pextréme Sud-Est et la Corse Souvent 
tris nuageux sur les autres régions. 
Ondées et orages le matin dans FAqu i 
tarée, dam le Centre «le >tad.ro déca- 
lant vers l’est an cours de la journée et 
intéressant le soir les régions allant du 
golfe du Lion au Centre-Est et au Nord- 
Esl A l'arriére, sur le Nord-Ouest, 
édaircâes et averaes avec vent de sud- 
ouest assez fort Minüna, 10 fl 13 degrés 
sur le Nord-Ouest, 12 â 16 
atteignant 16 fl 20 sor le Sod-Est 
Maxtma, 19 fl 23 degrés du Nord au 
Nord-Ouest, 22 i 27 affleura nn?i|w«^ 
28 â 30 sur le Sud-Est 


Ve n dre di 16 soit:, nuageux avec 
ondées et orages dn Nord-Est à la Médi- 
terranée, s’étendant â la région niçoise 
et à la Corse en cours de journée. Amé- 
lioration sur le Languedoo-RxnssQkm 
l'après-midi. Sur le reste dn pays, ciel 
variable avec quelques averaes, princi- 
palement de la Manche fl la Loire. Amé- 
Boratioo en cours de journée sur FOuest 
et l'Aquitaine ot les éclaircies devien- 
dront prédominantes. Veut de sud-ouest 
toujours assez fort eu Manche. Baisse 
des températures de deux fl trais degrés. 

Samedi 17 août : nuageux et orageux 
le matin de l'Alsace aux Alpes et & la 
Corse, p e rsista nt le soir de la région- 
ni prise à la Corse. Sur toutes les autres 
régions, matinée fraîche» puis belles 
édairdra. Vent de nard s'établissant sur 
le Sud-Est Maxim* en mais 

encore faiblement inférieure aux nonnes 
saisonnières sur la moitié eest 

Dimanche 18 août ; câd peu nuageux 
et brumeux le matin. Matinée encore 
fraîche En journée, beau temps généra- 
lement ensàeOlé et remontée sensible 
des températures maximales, surtout 
sur la moitié sud du pays. 

(Document établi 

avec le support technique spécial 

de la Météorologie nationale. I 


Annonc» cuu sæs 


Direction 


Importante Soctfcfl 
Aoro-Aùnemai™ 
Afrique Francophone 
(CA. 400 MF par an) 


DIRECTEUR COMPTABLE 
ET FINANCIER 

DJLC.S. cm expérience s i mM e ire 
Orne importante eochtaé. Préfé- 
rence eere damée t un cendS- 
dn ayant expér. de l'Afrique. 
Avantages habituele 
d'expotriament. 

Rémunération envisagée : 
400.000 F. 

Ecrire Agence Havas. 4, 
des Ms. M.C. 98000 ‘ 

Réf. 1330. 


emplois 

internationaux 


«PORTANTE SOCIÉTÉ 
radrareha pour poste : 
Afrique nrrire francophone : 

CADRE COMPTABLE 

DECSou éqtdvalem. 

Esp. praféeekinneUe outre-mer 
apprécié*. 

Disponible ImméJ l WWie W L 
Adr. lettre manuscrite + C.V. 
avec photo et prêt, sous n SL 
1210 LT ASSCOM. 

31. boulevard Bonne 


75083 Paria Coda» 03. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


Réseau ocial 800 


FORMATION -PROMOTION 

1 JEUNE ANIMATEUR 

POUR LYON après ataga Paris. 

1 ANIMATEUR 
CONFIRMÉ 

POUR SON «Êoe PARISIEN 

— Agg 30 une. 

— Niveau Bac + 3. 

— ComMûswices produits fi- 
ns ndars et oxptfr. rwrrfaat.. 
martcebrHi souhaité. 

TéL pr randw«NMs an aoOt : 
803-72-2» 

9 h 30 à 12 h et 13 h 30 à 17 h. 


fl5 BANCAIRE 

RECHERCHE 

ÉCONOMISTE 


- Bonne format. «tetinUoma. 

“ pour **rviee 

(T études. 

- B Wéren c ee cangâa». 

“ 30 ans environ. 

Adr. curriculum vîtes 
souri» 310.230 M 
, _ „ .fftaS-PM SSe 
7, '■ de Mo n t ra — u y. 7B007 PMU. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JLH. 2G a., comédien, ex-prés, 
ch. «mpL la w.-e. ou le noir ber 
américain. cUs privé. 

TéL : 638-95-23. 


J JF.. 2B ans, mahrisa de géo 
«■haine, urbaniste ch. «mpL 
France ou étr. (771 71-97-61. 


Etuéam offre eide ou collabo- 
ration | avocat mArna très fai- 
blement r ém u n éré a naval ta- 
metaur pour août. sept. Grasse 
moti vation. 

Ecrira vous ton" 3 10.788 M 

n^ #Hr n nrt>v«f- 

7. mv da Manttenuy, Pavto->. 


produrta flnangn et formaoon 
cadre pour barons. agents de 


occasions 


A vendre 

WESFAUA JOKER I 
Couchas* 4 pl.. toit ouvrant, 
évier, réchaud, Mgo ti àn iura , 
penderie, rangements, sragas 
tournants, deux tablée, sur 
TRANSPORTER 9 CH 1881. 
58.000 km, très bon état. 
Prix :63.000F. 

CARAVANE PUANTE TBV- 
GANO. série RANDGERS. 
1 AN. cuis, complète, très pra- 
Prtx : 

7.500 F. 

PTC 490, PV 460, CH 3Q. 

18. 


95600 EAUBOfPÆ. 
Téi. : 968-14-43. 


propositions 

diverses 


Lee possibilités d'emplois è 


mentetîon (graarita) sur la re- 
i apécrabsée MIGRATIONS 
(LM). B.P. 281.09. 
PARIS CEDEX 09. 


L'Etat offre des emplois *»- 
i. bien rémunérée, è tous 
Français avec ou sens 
diplôme. Demandez une docu- 
mentation (gratuite] sur la 


FRANCE CARRIÈRES <C 10L 
BJP. 402-0» PARIS. 


MOQUETTE 
PORE LAINE 

— 50 % 

deeauMur. 

Lamoquettarie 
334. rua de Vauaoara, 
75015 PARIS. 

TéL ; 842-42-62. 
260-41-85. 


Ch. FAMILLES fl Parie peu- ec- 
©uefl évengora de 4 ni 
_ Pendant 1 année. 
338*22-54. M*. DUP». 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 

ventes 


Ç 14* arreft " ^ 

MONTPARNASSE 

bien, récent, stand-, gd té)., 
chbro, baina, eute. éq.. uraanC 
1 JÆO.OOO P. 5C5-02-87. 

AGENCES N* 1 

Ç Province 

Rég. CANNES-GHASSE. vieux 
viL. apot 81 m* a /3 niv.. ré- 
nov. I ARCHITECTE. Poss. prêt 
conv.. Inata II. A terminer. 
Pptaire : (91) 52-13-96 aok. 

( Etranger ) 

CRANS-MONTANA 
Valais /Sufanw 
(station des championnats 
du monde da ski alpin 1987). 
Ventes et mentes 
DU STUDIO AU CHALET 
MAK IMMOBILIER 
_ M.-A. Knecht, 

CP 94 -CH 3962 MONTANA. 


appartements 

achats 


ACHÈTE COMPTANT 


rénover. 


I Z . 
Tél. 


pièces, mime fl 

223-73-73. 


locations 
non meublées 
demandes 


. — g** j 

Etude cherche pour CADRES 

"STaS USt.SBUSES! L 

( Région parisienne) 

PotvSlé* européennae charahe 
ï 0 *»; gfrjSona_Pour CADRES. 
T. 111 888-88-66. 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Paris 
rady. du3T\HXOau5P- 
LDTERS GARANTIS par Sués 
285-11-06. 


villas 


Sous valeur. RER. PARC ST- 
MALR. 5’ fl pied, befle vile, 
parfait état. 230 m» habita blés, 
aws-ecri total, s. da jeux. gar. 
2 woriuras. réception 50 m*. 
aur tarrasee. 4 chbno. but., tt 
cft. Sur 700 m* jard. 
1.750-000. BOURSASSEAU. 
30, av. du Gal.-da-Galle, 
94-Champigny. 885-76-38. 


TRES RARE 

EN SURPLOMB DES ÉTANGS 
DE COROT ' 

VILLE D’AVRAY 

Beau pptë s/ 1.100 m 1 pavaao. 

RECEPTNONS + B CHAMBRES 
garage, dépend- 2. 800.000 F. 
SAINT-PIERRE- 6851148. 


maisons 
de campagne 


Vd mais, campagne, ctwuff., 
sanitaire, dépend., tenr. 33 
(Ox-Sèvrae). ( 16 - 61 ) 67-90-04. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
maison, app a rtement, chfteau, 
propriété. 


HOfCATEUR LAfiRANaC 
Fondé an 1876. 
6.n»Graffulh«, 75008 PARIS. 
TéL : 18(1) 266-46-40. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution do Sociétés. 
Dé ma r c he s et loua services. 
Permanences tél ép honiques. 


355-17-50 


NEIMLLY MÉTRO 
èaetsmsnt 1 bur. ou ri- 
dons imtn. neuf. 758-12-40. 


Votre 


commerciale 


bureaux, secréta ri at, télex 

coNSTuynsi stés 

Prix compétitif. Délais rapi des . 

ASPAC 293-60-50 + 


DOMICILIATION 8*. ? 


Secrétariat, téL. télex. Location 
burx. T T oc démarchée pour 
conatiaition deeooétéu. 

ACTE -359-77-55 


Au x Etats-U nis 

LES SERVICES MÉTÉORO- 
LOGIQUES CONDAMNÉS 
POUR FAUSSES PRÉVI- 
SIONS 

Boston (AFP. UPI). - Les ser- 
vices 4c météorologie américaine 
oot été condamnés, Atmdi 12 raüt, fl 
payer 1,2 adlks de doBara 4e 
d o wiiiiagcs et fotén&ts an f ai nMrw 
de trois pécheras dispares co mer, 
i y a cbq aas, pendue ose vioieste 
A mpft" que la services en qoes- 
tire ■'uaitat |ms su prévoir. De 
source Judiciaire, oh hJipc qo'B 
s’agit de la première fflrriimwt- 
tiou, an Ctats-Unb, de As aaétéo- 
rologfe ntiemle pom- fiwases pré- 
vAsAoos. 

Le ^e s estimé qwe les services 
g osvwra i pmf ncmrr itâfaat respeaaas- 
Iries par a ëÿ ig c nce de As mort des 
trois hommes parce qa’gs tPmeiaat 
pss fait réparer p filant tarés mois 
me b o uée aiét éo qui ro ait pu les 
aider fl prévoir As tempête 

Les trois pécheras a iaiatt quitté 
le cap Cod, sor rAtAretiqae, pur 
beau temps pour pécher le berâsrd, 
lorsqu'ils avaient été surpris par 
des vents soufflant fl plus de 
160 kOonéties-tara et des vagnes 
de 20 mètres de hauL 
LTadmtaistrathH) estiossle at- 
mosphértqne et Mbaograpldvtt s 
décidé de Caire appel de la derésiop 
du j Mge. 


EXPOSITION 

OBJETS ANIMÉS. — A la fois muses 
et carrée artisanal, le Contre inter- 
national de la mécanique d’art 
(CIMA) fondé en novembre 1983. 
à Sainte-Croix, dans le Jura vali- 
dais. a ouvert cet été sera partes au 
publie. La visiteur peut y admirer, 
en autres merveilles, des instru- 
ments de musique anciens (harpes, 
bontés à musique) et des auto- 
mates, dont le Pierrot écrivain, 
créé par Vichy au siècle dentier r fl 
écrit, s’endort, la flamme de sa 
lampe baisse, M se réveille alors, ta 
ravive et... sa remet fl écrira. Les 
collectionneurs peuvent trouver fl 
Sainte-Croix des artisans assez ha- 
biles pour restaurer les anti- 
quités(meub(es, horlogerie, auto- 
mates, armes, etc.). 

•k CIMA. 2, ne de nndntxfe. 
Case pastille 1450 Sslafc-Orolx. 
TEL : p24) 62-11-21. Omet tara les 
Joms sauf le laraO de 13 h 30 fl 
1* h 30, ébaudies et jom ttrtts de 
9 bons fl 18 h 30. 


RELIGION 
MESSE COPTE-ORTHODOXE 
POUR LA FÊTE DE LA VIERGE. 
* L’éparehie de France de l’Eglise 
copts-orthodoxe d'Alexandrie or- 
ganise le 15 août, fl 16 heures, un 
pèlerinage à l'ermitage Saint-Marc 
(Var), au cours duquel la liturgie 
de saint Basile sera concélébrée 
per NNSS Marcos et Athanas»- 
sios. Une exposition de photos 
d“ André Serio sur le culte copte en 
France aura beu à Saint-Marc du 
15 au 18aoGt. 

* Saint-Marc, Foatanlcn, 
83200 La Rerest-tes-Eanx. T£L : 
(94)98-95-60. 



EU DU MARDI 


A LA TRIBUNE 



Des ennuis techniques ont rendu incompréhensi- 
bles certains passages du discours suivant. Saurez- vous 
retrouver parmi les solutions qui vous sont proposées tes 
propos authentiques de l'orateur ? 

Propos cT Ariette Laguüler, 
tète de te Bste «Lutte ouvrière» 
aux élections européennes 
(mtenrisw du Monde daté du 8 juin 1984) 

Candidate au premier tour, j’avais mis' en garde les 11) 

contra l'homme politique (2) 

homme de droite, homme de la (3) qui avait parti- 
cipé fl différents (4) sous la IV* République et mené 

la guerre sn (5) avant de faire une (6) 

...., sur le Parti sodaKsta ; mais je n'avais eu que (7) 

et, solidaire des travailleurs qui voulaient faire (8) 

de Mitterrand, je n'avais rien fait qui pût (91 

son élection au second tour. 

Pour ce qui est du Parti communiste, fl est difficile d’être (10) 

et da savoir s'il est, ou non (11) 

Un jour (12) dit que ça ne va pas ; le lendemain, 9 

explique qu'il n'y a pas de (13) En tout cas. le Parti 

communiste est toujours (14) et. pendant que Mar- 
chais (15) le gouvernement, avec des ministres 

communistes, bloque tas (16) planifie les (17) 


(...) Les hommes de gauche au pouvoir se déconsidflrent — ce 

qui n'est pes |18) car ils ne méritent pas beaucoup 

de (19) - mais, surtout, ils déconsidèrent les idées 

de gauche. Finalement, aujourd'hui, te gouvernement donne 

l’impression que les idées de gauche sont (20) et 

que la seule pofftique économique possède, c’est ceUe de la droite, 

dont la gauche favorise, ainsi, le (21) 

Je pensa que tas travailleurs vont, peut-être, avoir envie 

de (22) Ceux qui voteront pour nous, en tout cas, 

seront des (23) qui auront perdu leurs illusions (24) 


1. a) F ra nça is; b) Trsvafltoara; 
dBacwurs. 

2. il Giscard; b| Mitterrand ; 
ré Rocard. 

3. a) Trahtaon ; U Droits ; ré Oéôiita. 

4. a) Complots; il) Coupa bu; 
réMHstflres. 

6. a) AlgMo;b)Atia;réDanfioilas. 

B. a) OPA; b) OflBnsràa; ré Focadan. 

7. al 600 000 voix; 
M 800 000 voix: ré Pou da voix. 

8. a) La peau; b) La succès; 
ré L'expérionca. 

9. al Nréns fl; b) FaMOriur ; ré Evtar. 

10. a) Au courant; b| A jour; 
ré Devin. 

1 l.iÜOens te msforiré; b) Critiqua; 
réSUSnMn. 

12. al On nous; b) Georges; 
ré Marchais. 

13. ré Problème; U Dé sa ccord; 
ré Quoi feusttar m clrat. 


14. a) Au gouvernement; b) U; 
ré Dons le coup. 

15. al Radota; b| S'empiffra; 
ré Bavarde. 

16. a) Frontières; bl Pouvoirs 
d’achat; ré Saisiras. 

17. réRenructurations:b)lJcenM- 
manra:d Profits du pa tro na t. 

18. ré Grave; b) Etonnant; ré NDr> 
maL 

19. ré Compfiannta; b) Considéra- 
tion; ré Ce» roprochoiL 

20- a) Dépassées; b) Impraticables; 
ré kwppficabJes. 

21. a) Retour aux affaires; 
b) Retour au pouvoir ; e) Renouwau. 

22. ré Se venger ; b) Frapper m ban 
coup ; ré Rendra les coupa. 

23. a) Déçus du s oci ai ame; M Tra- 
vaOeura; réMBtants. 

24. ré Becteralistas: U Lyriques: 
ré D'aman. 


Solution dans notre p ro chain numéro 


SOLUTION DU JEU DU LUNDI (le Parrain) 

La scène vécue par Laurent ne peut æ dérouler qu’à Sdencea- 
Fo, que les anciens appellent volontiers «rue Samt-Guillaume b, du 
nom de la rue qui abrite depuis plus d’un siède l' école. Notre homme 
y enseigne depuis un certain mois de mai 1981. Il fut l’auteur d'Eco- 
nomie politique, l'ouvrage qui trône sur ies tables de la classa. Origi- 
naire de Saint-Dents... de la Réunion, il prend maintenant souvent le 
«Tégévés, ou plutôt le TGV, pour aller dans sa circonscription de 
Lyon. Vous avez reconnu Raymond Barre. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N° 4030 

12345678 



HORIZONTALEMENT 
I. Sortes de deltas dans lesquelles 
on s’enlise au cours inférieur. - 
JL Cruche ou gourde. - IU. Petit 
ignorant. Lettre double pour une 
consonne unique. - JTV. Particule 
négative. On se mouille en 
l’essuyant. — V. Ligne toujours fl la 
mode présentée par les mannequins. 
- VI, Note. Victime parfois injuste 
de ta critique de tous les temps, il a 
tendance à la mériter de plus en plus 
de nos jours. - VII. Ville indus- 
trielle des USA. Vrai ou faux, il 
n*est pas recommandable- - 
VIII. Peut se faire avec ou sans 
musique. — IX. Devint cornue fl la 
suite d'une histoire biscornue. Effa- 
cer un rivaL - X. Valeur peu cotée 
au Stock Exchange. Fine fleur. - 
XI. Sortie familière. 

VERTICALEMENT 
I. Façon pas spécialement drôle 


de se payer une pinte de ban sang- - 
2. Objectif d’une politique progres- 
siste. - 3. Ouvrage d’Andreï Rou- 
blev. Personnel. Abréviation. - 
4. Tcte de liste. Peut se dire d’une 
botte garnie d'œillets. — 5. Neptu- 
nium. Pas naturel. - 6. Goutte 
anglaise. Copuiative; On y est à fond 
avec un défaut total de fonds. - 
7. Pas accélérés. Libère. — 8. Prépo- 
sition. Originaire. Liaison. - 9. Joue 
un rôle protecteur. Deviennent fous 
quand ils sont déchaînés. 

Solution du proUëiae n* 4029 

Horizontalement 

I. Escaliers. - II. Selle. Hue ! - 
III. Peigne. En. - IV. GîL NeL - 
V. I nncitc. — VL Tue! Limon. - 
VII. Semelle. - VT1J. Sémélc. - 
IX. Nase. AL. — X. Loti. Urne. - 
XI. la Lille. 

Verticalement 

I. Esprits. Pli. - 2. Sée. Nues. 
OO. — 3. CligncrnenL — 4. Algie. 
EmaïL - 5. Lentilles. - 6. Hileul. - 
7. Eh. Néméc. RL. - 8. Ruée. Ane. 
- 9. Sentinelle. 

GUY BROUTY. 


DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 


ARTS ET SPECTACLES 
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— REPERES 

Dollar : toujours en baisse à 8,48 F 

Powsuivam son mouvement de baissa amorctf te vaffle. le dollar a 
reculé, fa 1 3 août, sur les marchés des change* européens, a Paris, 

te biHot vert s'taMMt k 6,48 F an fin dt matinée, confie 
8.5650 F hindi an séance officielle. tancés qu'il rêvassait è 
2.7750 DM environ à Francfort, contre 2,7970/7990 DM la veille. 
A Zurich, fonce d'or s'établissait aux ahrrtous da 328 4 
329 dollars l’once de métal fin. 

Automobile : la reprise de juillet 
profite aux étrangers 

Après six mots de stagnation, la marché automobile français a 
enregistré, avec 164 657 unités an juBtet 1986. tiré progression 
de 14,8 % par rapport à juillet 1984, qui porte ft 1,3 % 
l’augmentation depuis te début de Tannée, Ce redre sse ment est 
essentiellement dû à la percée dm étrangères {+- 27,3 96), 
considérée désormais comme trmStkxmefle % cette période. Salon 
la Chambre syndicale des constructeurs automobiles, cens pointe 
est liée au changement de-ntilésime et 4 te poétique de prix menée 
par les marques étrangères, qui manttemant généralement leurs 
prix su moment où tes Français annoncent une haume des leua. La 
pénétration étrangère atteint 36,5 % du marché français. Du côté 
des Français, le groupe Peugeot maintient «on avance. Avec une 
progression da 6.S % de sas vantes en juillet 1985 par rapport 4 
juillet 1984, ü détient 34,4 % du marché. la reçu} de Renault se 
ralentit avec une baisse de 1,8 % de sas vantas an juïlet, contra. 
6,1 % en juin. Sa part de marché sur tes sept mois de 1985 
est de 29,3 %. 


CONJONCTURE 

L'ANALYSE DE LA SITUATION FRANÇAISE FAR L'OCDE 

La politique de rééquilibrage a porté ses fruits 
mais se paie en termes d'emploi 


L’ansfysc que psMe POCDE (Orgaab*- 
tioa de coopération et de déveteppemeot éco- 
mpIçiwX ce mardi 13 eoftl. sur le siraetkw 
de te France, ne rapufts pas. L’état de 
notre économie, «■ cette moitié Je teste 
1985, est dahemeqt défiai, et 0 n’est pas an 
organisme de conjoncture pour dberger sor te 
po in t, — »r, évidemment dans tes défaite. 
L’OCDE fait le léngst «tirant ; te pofitjqæ de 
rééqnüfbrafte amorcée depuis k début de 1983 
à porté ses fruits, aotnaunent en ce 
con cer ne te rythme, de tendes des prix, qé t 
été fédirft de moitié, le cosnra ercc esttrfnr, 
te balance cowutt stent rétabBa, et te 
des tan é nnp é 
prises, * q* oat ntnmrt m 1994 Jear 
de 1979». En vcvmmtee, «Je eodt de Itelnk- 
snent ea termes d*empM et de chômage a été 
Ocré». .• 


C’est, an dc mcaran t, «b preMèavcs de 
remploi que PÛCDE consacre, cette année , 
ion tiilmr canteaL 

Les experts de rOiputetioB teteraafio- 
MleàMRgântpK ^harésorptiomdesééaéqtô- 
Btrea reste pardede * et que « qne h mai^e de 
des autorités note JUtir», la 
•nért * par te 
poRÜq&e de rlgmmr pendant 
me période 'encore prolon g ée*. En te r m e s 
attiawte, POCDE attire rattentten sar te teit 
^as te' vétaMmement des finances priiHtpirf 
ntesr-qn'aawxcé. C’est pre sq ue tue te a no ar 
qu’elle fait remarquer qae des objectifs amfai- 
ûeex em Ub amfarâés à la peBttene- knteittb» 
an 1985, pafaqnc ceBe<A « doit viser â ta foéi i 
rnntiafriedéfidtat JrfdnfrepraAiffHemsntls 
pression fiscale «feMe». D 
certaines 


: de Nb objectifs seraient atteints, «nions 
qnelsf tf l nf de la crobsm n ce et U poEtiqae 
de mutl fiia tf on salariale pèsent sor la pmgne- 
dos des recettes, et qae la retence des poD- 
tiqaea spédOqoes d'aide à Tempiol pourrait 
bapBqmrdeseàargesùadgStaùeaeoerenea». 

Les experts de l’OCDE donarot pour finir 

an antre ave rtis» court en fanfiqaant qne «te 
marge de campftitiritf dégagée par ica a jmste- 
ments de chapge de 1982 et de 1983 * été pra- 
tiquement absorbée, depuis tors, i l'égard des 
pays da système mométain e nray é e»». Ponr 
lénlér cette marge, en dehors de Faction des 
ponroira pnbBcs, rOCDE se prononce pour la 
poursuite du redressement des profits des 
entreprises, qui est de stature à favoriser la 
reprise des fevestiaseneafs. EBe cniat qae «Jfe 
fépfemerté» reste trop 
: soit source de distorsions. 


— ENTREPRISES 


Les rigidités dû marché du travail ne sont pas cause de tout 


Maison Phénix : nouvelle chute 
de l’activité 

Maison Phénix, qui avait subi une perte de 115 millions de 
francs, sur un chi ffr e d'affaires consolidé da 2.76 milliards, en 

1984, a subi une nouvelle chute de son activité, au cours du 
premier semestre 1985. Le chiffre d'affaires du groupe a reculé de 
15%. à 1,04 mSliard de francs; la baisse était encore plus 
marqués (28,6 %) pour la société mère, dont le chiffre d'affaires a 
été ramoné à 41 5 mf Jfions de francs. Au cours du premier trimestre 

1985, cette filiale à 40 % de la Compagnie générale des eaux avait 

vu son chiffre d'affaires ramené h 146 ntilHons de francs, soit un 
plongeon de 40 % environ sur la période comparative du précédant 
exercice. 


La production 
des tricycles Sinclair 
est arrêtée 
La société américaine Hocnrer 
a décidé d’arrêter la fabrication, 
dans ses urines du Pays de 
Galles, des tricyles inventés par 
Sinclair Vehides, pour cause de 
ventes trop médiocres. Sir Sin- 
clair, l'ingénieur et homme 
d’affaires britannique, avait 
investi 80 mORons de francs 
dans ce projet. D’autre part, 
l'éditeur Robert Maxwell a 
renoncé è son pian de sauve- 
tage de Sinclair Research, 
l'autre société de Sir Sinclair 
(dont il possède 85 %), qui 
fabrique des micro-ordi na teurs 
et des télévisions de poche. 
M. Maxwell envisageait de 


prendre 75 % de cette société 
contre un apport de 140 mê- 
lions de franc s d’argent frais. 
Sir Sinclair devra chercher , un 
autre financier. 

Paribas rachète 

lés parfums Balmain 

COSEPÂ, la Compagnie 
belge de participations, filiale du 
groupe français Paribas, a 
racheté la sdiéété'dês parfums 
Balmain au groupe américain 
Rev Ion. Les parfums Balmain 
ont réalisés un chiffre d’affaires 
d'environ 120 iraffions da francs 
l'an passé, la COBEPA réalise 
cet investissement pour accroî- 
tre ses intérêts dons des 
sociétés è vocation internatio- 
nale. 


En Italie 

Indesit demande l’aide de l'Etat 


La société Indesit, second fabri- 
cant italien d'appareils électroména- 
gers, après Zanussi, a demandé, au 
cours du week-end, au tribunal de 
Turin d'être placée sous la tutelle de 
l’Etat. La «loi Prodi», votée en 
1979, permet au ministère de 
l’industrie de garantir les dettes 
d’une compagnie, et de suspendre le 
remboursement de ses créances, 
moyennant la nomination d’un com- 
missaire du gouvernement et la mise 
sous administration- judiciaire 
extraordinaire, afin de mettre en 
place un plan de redressement. 

Les actionnaires (ffndesit, inca- 
pables de faire face plus longtemps 
aux pertes énormes de la compagnie 
(106 milliards de lires en 1984, soit 
quatre fois plus que l’année précé- 
dente), qui ont encore gonflé son 
endettement, désormais égal è 


TRANSPORTS 


a Une délégation de 
reçue au ministère des transports. 
— Quatorze représentants des arti-^ 
sans mariniers — dont M. Achille 
Delesalle, ancien président du 
récent Etablissement artisanal des 
transports par ean (EATE) et Fun 
des vingt-deux élus de la tome nou- 
velle Chambre nationale de la batel- 
lerie — ont été reçus, lundi . 12 août 
en fin d'après-midi, par cinq mem- 
bres du cabinet de M. Auroux, 
secrétaire d'Etat chargé des trans- 
ports. Les bateliers avaient quitté 
samedi 10 août, en début de soirée, 
la gare de Morei-sur-Loing. où ils 
avaient bloqué plusieurs trains, sur 
l’assurance d’être reçus au ministère 
des transports. Au terme de l’entre- 
vue. qui a duré plus de deux heures, 
les mariniers ont estimé que tes 
membres dn gouvernement 
• avaient fait la sourde oreille » ; Qs 
s'apprêtaient à regagner Saint- 
Ma mm ès (Seine-et-Marne). où 
devait avoir lieu, mardi 13, à 
Il heures, une grande assemblée 
générale. Bus de trois cents vésAr 
ches restaient amarrées sur la Seine 
à cet endroit. 


quinze fois son capital, n’ont pas 
trouvé d’autre solution que le 
recouraà l’Etat italien. De multiples 
tentatives pour trouver un repreneur 
au sein dn secteur privé ont en effet 
échoué. Indesit, qui n’êmploie plus 
que 2 200 salariés contre 12 000 0 y 
a trois ans. couvre environ 4% du 
marché e uro pé en de l'électroména- 
ger, contre 12% pour Zanussi et 
12%pourElectxolux. 

Les dirigeants de la société ont 
affirmé samedi 10 août, devant 
l'&ssemblée extraordinaire des 
actionnaires, qne le recours è la «loi 
Prodi» était • l'unique solution pos- 
sible ». L'actionnaire principal 
d’Inderit, M. Annando Campioni, 
s’est en effet refusé à -participer au 
renforcement des fonds propres de 
F entreprise, indispensable pour évi- 
ter la faillite. Les actionnaires ont 
décidé, samedi, de réduire è : nou- 
veau le capital social dîlmiesit, 
ramené de 75 milliards de Eres à 
40 miTH ard» le mois dernier, et è 
13,4 milliards désormais. - (AFP.) 


La formation des salaires mise & 
part, l’examen attentif des rigidités 
dn marché du travail ne permet pas 
aux exp e r t s de l’OCDE de leur attri- 
buer les résultats moroses de l’éco- 
nomie française, m même l’impor- 
tance du chômage, tin moment 
contenu par les mesures de traite- 
ment social. 

• Un ensemble de rigidités (...) 
placent la France dans une situation 
vraisemblablement peu différente 
d* celle de nombreux pays euro- 
péens, mais nettement moins favo- 
rable que celle des Etats-Unis ou du 
Japon », note d’ailleurs l’OCDE 
dans l’étude particulière qu’elle- 
consacre 2 ce sujet, soulignant an 
passage que le •lourd» dispositif 
lé gislatif , bien dans la tradition du 
droit français, ne conduit pas phis à 
une * ossification ». Mystère, donc. 
Alors qne la coexistence d'on taux 
de chômage élevé et d'une pleine 
utilisation des capacités de produc- 
tion, qui caractérise la situation, tra- 
duit à coup sûr «une insuffisante 
flexibilité ». les experts estiment 
que les éléments de rigidité « rie 
paraissent pas avoir une incidence 
quantifiable très marquée» et en 
sont réduits i envisager •des effets 
psychologiques importants ». 

•• Dans le détail, ils rejettent même 
la responsabilité directe de presque 
tous les épouvantails que le débat 
sur la flexibilité a pu agiter. L'auto- 
risation administrative de bcencie- 
ment — •pratiquement unique en 
Europe » - n’a pas forcément 
contribué à empêcher Ira licencie- 
ments. les réductions d’effectifs 
i nte r venant surtout •quand il y 
avait des dispositifs spécifiques». 
tels que là garantie de ressources ou 
la préretraite FNE.- La dissu as i on è 
Tembanche, elle-même, a été contre- 
balancée par le développement du 
travail précaire avec Jlstérim et, 
plus récemment, te contrat de tra- 
vail k durée déterminée, .Les effets 
de seuils pour le passage à 10,11 ou 
50 salariés ne freinent pas remploi, 
si l’on se réfère è une étude de 
l’INSEE sur la question. 


La formation des salaires 

Même l'organisation du temps de 
travail, * encore assez rigide ». 
figure parmi les_ domaines « dans 
lesquels des' progrès importants ont 
été faits dans la période récente ». 
Si rannualisation du temps de tra- 
vail n’est, pas acquise, des accords 
d’entreprises l’ont prévue en contre- 
partie d’une réduction parfois com- 
pensée. Si lé travail & tempe partiel 
demeure •plus faible çu ‘ailleurs », 
diverses dispositions ont été prises 
depuis 1982, malgré le maintien de 
«verrous» ' (le mode de calcul des 
cotisations de retraite complémen- 
taire et des seuils d’effectifs». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE UES DEVISES 


Cfes cour* pratiqués sur k marebë intoburaire dradevbes nous sont indiqués en 
fin de aatinfe per une grande banque de la place. 



An total, le marché du travail 
n'est, pas figé et fait preuve (Time 
relative souplesse — 1,3 million 

tfemplôc* créés pour l. S milli on 
perdus, — avec, cependant, des dis- 
parités qui font coexister « une 
grande stabilité de l’emploi et une 
forte mobilité pour certaines caté- 
gories de main-d’œuvre ». La pré- 
sence (T« une législation particuliè- 
rement développée n'implique pas, 
par elle-même, da dysfonction ne- 


garanti. Ira choses ne sont pas mieux 
établies à ce sujet. La liaison entre le 
SMIC et la revalorisation des 
salaires •n’est plus aussi évidente » 
qu’elle était. Au contraire, le SMIC 
-» a contribué à l’écrasement de la 
base de Ja structure salariale». 
l’éventail des taux de salaires 
ouvriers étant « beaucoup plus 
étroit que dans la plupart des pays 
de rÔCDE». La relation entre Ira 
relèvements du SMIC et la progrès- 
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ments du marché plus importants 
qu‘ ailleurs », poursuit le rapport de 
l'OCDE, qui rejette encore deux 
accusations possibles : Feffet dissua- 
sif i la recherche d’un emploi 
qu’exerceraient des prestations de 
chômage trop généreuses ; l’inadap- 
tation qualitative de. la main- 
d'œuvre aux nouveaux besoins, et 
ce. malgré « un niveau de formation 
scolaire f~. ) assez médiocre », déjà 
très critiqué par une précédente 
étude de l'OCDE consacrée au chô- 
mage des jeunes en France. 

Quant au rôle négatif que jouerait 
la définition d’un salaire minimum 
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ETRANGER 


Bazar barbare 

Les promotions de l’été : 
«Japonais, achetez étranger 1 » 

Ainsi «partent» les affiches dans 
le métro de Tokyo, qui invitant 
las voyageurs è se rendre dès le 
Il août au premier «bazar» 
organisé dans la capitale pour ta 
promotion des produits étran- 
gers. Avec cette reprise de la tra- 
dition orientale du marché public, 
an I* occurrence plutôt une foire 
de promotion s oign eusement 
organisée par le JETRO (organi- 
sation japonaise du commerce 
extérieur), les consommateur» 
nippons pourront découvrir dae 
articles ayant trait à l’aménage- 
ment intérieur, à r artisanat ou 
bien à la nourriture, qui tous 
auront en commun d'être « bar- 
bares». venus tf ailleurs. 

A l’automne, des foires du 
même type auront Geu dans tout 
le peys, comme il était prévu 
dans le programme triennal 
d'ouverture du marché japonais, 
annoncé Ve 30 juillet damier par 
le gouvernement. A Tokyo, en 
août, i' «étranger» aura huit 
jours pour convaincre. Une 
semaine pour persuader la ména- 
gé» d'acheter ses produire. Une 
semaine pour modifier le flux des 
' échanges excédentaires au profit 
du Japom au rythme da 
33,7 mêlierds de dollars par an 
an 1984. C'est peut-être peu, 
mais c'est déjà un début 

D. B. 


sion da chômage n'apparaît pas, 
tandis que tes experts -se réfèrent à 
une autre étude de TOCDE pour 
réaffirmer que te salaire min i m u m 

• n’a pas d’fffet perceptible.» sur 
remploi des jeunes, tes plus touché* 
par te chômage. 

Le rapport captal-travai 

Dès lors, tout en saluant la résorp- 
tion de l'avance des .salaires réels, 

• encore inachevée ». Ic rapport 
insiste sur la dernière des rigidités, 
celle qui provient de la formation 
des salaires. L'évolution, écrivent les 
experts, » est dans une large mesure 
imputable à la progression des 
coûts de la main-d’œuvre» du fait 
d’une indexation 1 au moins partielle, 
mais, surtout, d'une « taxation sen- 
siblement plus élevée que dans 
d’autres pays de TOCDE «. 

Pour expliquer cette situation. Us 
relèvent que, depuis les années 70, 
et malgré un ral e ntissement après 
1981. la croissance du rapport du 
capital au travail a été plus forte en 
France que dans les autres pays 


européens, le ratio étant stable aux 
Etats-Unis. La montée du chômage, 
et donc de l'offre d'emploi, n’a pas 
empêché use augmentation de la 
productivité • plus forte qu’ttil- 
leurs». tes gains atteignant les S % 
wtmneiy dans l'industrie. Combiné 
avec une faible croissance et le 
maintien d’un même processus pour 
la définition du salure, ce phéno- 
mène explique le chômage avec des 
conséquences nationales très parti- 
culières. Par la négociation centrali- 
sée, Ira secteurs protégés rendent 
mnîiw pressante la menace de la 
perte de l'emploi quand il' s’agit de 
définir te salaire. L'avance des coûts 
réels, si elle busse de 3 points, de 
1981 à 1984 en France, contre 
7 pointa en Allemagne fédérale, 
entraîne •l’élimination des produc- 
teurs les moins ri ’ables ». 

En gros, la politique salariale a 
ponr résultat la recherche de la pro- 
ductivité, laquelle entraîne l'amélio- 
ration de Ja «profitabilité» des 
entreprises, due & f élimination des 
faibles. Au bout du compte aussi, ce 
processus aboutit •d Taccroisse- 
mera du dualisme dû marché du 
travail »: les plus vulnérables étant 
les victimes de la crise. Les jeunes, 
tes femmes et Ira catégories socio- 
professionnelles tes moins qualifiées 
sont frappés plus gravement encore. 

Pour en sortir, TOCDE espère 
qut l’obligation de négocier tous les 
ans dans l’entreprise, prévue par les 
lois Auroux, pourra, progressive 
ment, permettre une décent r alisa- 
don de la négociation et, par vote de 
conséquence, introduire de la sou- 
plesse dans un système rigide. Mais, 
conclut le rapport, des progrès dans 
ce domaine ne requièrent pas seule- 
ment l’intervention publique mus 
également que se dégage un 
consensus de r ensemble des parte- 
naires sociaux, désormais plus atten- 
tifs & cet aspect. D est vrai que « le 
processus de marginalisation ou 
d’exclusion de certaines catégories 
de la population -, comme le note 
l’OCDE, fait courir un risque grave. 

ALAIN LEBAUBE. 
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PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 

AVIS 

Le préfet, commissaire de. la. République du département de la 
Nièvre commumque : .... 

- une instruction administrative est ouverte sur le projet de tracé de 
la ligne à deux circuits 4 00 kV BeÜerille-Saiat-Ekâ modifié cotre le «Bais 
de Charram» .(commute de Mesves) et le «Grand Bois» (commune de 
ChampTOax) , sur te territoire des communes de : 

Mesves, Varames-lèsNaFcy,' La Charité. Raveau, La Marche es 
Champ voux. 

Le projet modificatif comporte une étude d'impact complémentaire. 

Fendant un mms & compter du 29 août, 1e public pourra en prendre 
connaissance aux lieux, jours et heures ci-après : 

- A k prifcctaa de la Ntenre, 

du mndi an vendredi indus de 9 beurre à 11 h 30 
et de 14 h à 17 h 30. 

-Ah iom pffalai, de Co t re Cw s u r lu i r e, 
du lundi au vendredi indus de 8 h 30 è 12 heures 
et de 13 h 30 A 18 heures. 

-Ah natria de Mure, Vawa a re tts N àrêy, La CtaW, Rate», 
La Marche et Cteasww, 

aux jours et heures d’ouverture de cdle-ci an public. - 

- A la Dfrectioa rigteuakde Badastrie et dé h r rfhw rc hc , cité admi- 
ni s tr ati v e D ampiem , me ChanceBerde-rHéphal, 2 1035 -Dÿon 
Ced» « 

du lundi an vendredi indus de g-h 30è 11 h 30 
• et de 14 h 30à 17 h 30. 


cet 


mm 

Chacun pourra faire part de se* observations sor te registre ouvert i 
effet 

A News, 1e 7 août 1985. 
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SOCIAL 


Le groupe Massey-Ferguson 
ferme son usine de Marquette^lès- Lille 

1 177 salariés sont licenciés après plus d'un an de «chômage partiel total» 


En présentant son pian social an comité 
central d'entreprise (CCE), Je 25 jsfflet, la 
«SrectH» du groupe Massey-Ferguson a mis 
fin, sans tambour m trompette, à une affoxre 
des moins glorieuses, eUe-mëtne exemplaire 


meurs sans avoir jamais été licenciés. Un an 
pins tard, 3s avaient épuisé leva droits à 
rfanfemmsation de base et s'apprêtaient A ne 
recevoir que les 63 francs par jour attribués 
aax allocataires en fin de droits. 


b dénomination, nbesqne, de 
« chômage partiel total». 


L’atïlisatiofl du chômage partiel total 
repose sur m vide juridique. Un salarié placé 
en chômage partiel, dans le cadre «Tœ contin- 
gentemcat annuel internes indemnisa Mes (six 
cents pour ressemble des branches profession- 
■elles), peut voir sa période de snspeorion 
d’activité prolongée pendant pba de quatre 
semaines. Dans ce cas, 3 est cmddbi comme 
étant à b recherche d'an emploi sans avoir fait 
Pobjtt d’une mesure de ficencienMst et pent 
bénéficier, après examen par b commission 
paritaire des ASSEDIC, «de Foovertare des 
droits aax aBocatsoets prévues en favetor des 
salariés doat le contrat de travail a été 
raqwa, 


A b «ôte de tractations avec les pouv oi r s 
publics, il a été cou v e n u que le contrat de tra- 
vail «serait réactivé» pendant b période 
nécessaire à h reconstitution de nouveaux 
droits à Pmden&Hsatà)n, c’est-à-dire six mob. 
An cours du CCE, b dôrectloa a donc annoncé 
que les 1 177 «chômeurs partiels totaux» 
effectueraient eu moyenne trois mois de 
préavis pris bénéficieraient de trois mois en 
moyenne de formation avant leur K cencicMienL 
L’Etat s’engagerait finutiSremeut dans cette 
opération, ressemble do pin social prévoy an t 
an total le départ de 1 250 personnes et, par 
conséquent, des suppressions d’effectifs à 
Béarnais, où est implantée nne antre i 


Depms jnm 1984, les salariés de fasme de 
Marquette-Ks-UUe étalent, dans ce cas, chô- 


Cette condrii», qm n’est pas sans rappe- 
ler le sort réservé récemment aux salariés de 
l’entreprise Sombre et Messe, à Manbeuy, 
paraîtra trop dsctite pou ne pas être hon- 


Pesdant très longtemps, M. Pierre 
Manrqy et M. Pierre Bérégovoy, son mmisbre 
des affahes sociales et de b sofidarité aatio- 
■ale jmqn’ a juillet 1984, furent embarrassés 
par le dossier difficile du chômage partiel 
total, comme devait l’être à son tour 
ML Michel DeJebarre, m inist re da travail et| 
toi-même originaire dn Nord. L'opposition dn 
CNPF, qui «tendait atfliser fc chômage par- 
tiel total dans les négociations sur b flexibi- 
lité, n’expBqnrit pas toute b prudence et les 
atermoiements dont profita ce qn’il est 
convenu d’appeler on «vice de forme» pour se< 
développer et même proliférer, plaçant des mfl- 
fiers de salariés dans la pire dû meertitades. 

En scvtü dentier, ou accord i n te r venn entre 
les partenaires sorianx brisait ta carrière, 
dévastatrice, dn chômage partiel total 
(Je Monde des 4 avril, 5 avril et 3 mai). La 
parution, b 15 jriDet, des circulaires d'appli- 
cation en sonnait défiritivemeat le gbs, ri B 
fallait, dès lors, qne le cas de Massey- 
Fergnson soit régriarisé. A défont d’être réglé. 


LOGEMENT 


Budget 1986 : 

toujours l'austérité 


Ce n’est pas encore cao 1986 que le 
bâtiment et les travaux publics se 
jugeront favorisés par les projets 
budgétaires. Ministère dépensier s’il 
en est, eehri de l’urba ni sme, du loge- 
ment et des transports (MULT) 
verra tout juste ses crédits recon- 
duits eu francs courants, ce qui, 
même avec un taux d’inflation 
réduit, correspond à une baisse du 
montant réel de r e n v el o p p e budgé- 
taire. H est vrai que b baisse des 
taux d’intérêt (que l'Etat «bonifie* 


qu’en cours d’année les choses s’ar 
rangent C'est en accession à la pro- 
priété que les divergences entre les 
deux ministères sont tes plus fla- 
grantes. 


pour en réduire l'impact) diminue 
public, mais c 


d’autant l’effort pu 
n’explique pas tout 


cela 


A. La. 


Deux ans d'inutiles 


Line. — Juin 1983, août 1985: 
deux dates qui marquent le début et 
la (presque) fin d’un long conflit : 
celui qui oppose depuis plus de deux 
ans maintenant les salariés de l’iuine 
Massey-Ferguson, à Marquette, 
dans le Nord, à la direction cana- 
dienne de cette multinationale. Un 


conflit qui s’achève de la rare façon 
re de rusine ïns- 


qui soit: la fermeture 

tallée sur 300 000 mètres carrés, en 
pleine banlieue lilloise, et qui avait 
employé à ses plus belles heures 


jusqu'à près de trois mille cinq 
cents. Un conflit 


— — conflit qu’on a laissé 

s’enliser, de manifestations multi- 
ples, mais sans effet, en négoc ia tio n s 
et tables rondes interminables et sté- 
riles. Crise dn machinisme agricole, 
certainement, mais aussi, sans 
doute, mauvaise prise en compte des 
hommes, qui ont le sentiment 
d’avoir été continuellement abusés 
et trompés. 


De notre correspondant 

tout en affirmant vouloir maintenir 
le site de Marquette en activité. Les 
syndicats ne veulent pas entendre 
parier de (dan social pour tes six 
cents licenciements envisagés avant 
d’avoir discuté de l'aspect économi- 
que. Dialogue de sourds. 

Début décembre 1983, Massey- 
Ferguson dépose une demande de 
cinq cent quatre-vingt-quinze licen- 
ciements auprès de l'inspection du 
travail. 


Elle ne rouvrira pas davantage en 
décembre. Massey-Ferguson aban- 
donne sa production de 
moissonneuses-batteuses eu France 
et en Europe. Quant aux repreneurs 
éventuels, ils s’évanouissent dès qu’il 
faut préciser tes choses. 

Depuis, les salariés ont été recon- 
duits de mois en mois en chômage 
total partiel. Aujourd'hui, •ih vont 


retourner à l'école ». ironise, amer, 
M. Auguste Parent, rua des diri- 
geants CGT, faisant allusion à 
l’envoi en formation des mill e cent 
ouvriers restants : il sait très bien 
quU s’agit avant tout, plutôt que de 
formation, de leur rouvrir le droit à 
un licenciement... en banne et due 
forme. 


JEAN-RENÉ LORE. 


Globalement, dépenses ordinaires 
(tes frais fixes) et crédits de paie- 
ment (tes annuités que l'Etat s’est 
engagé à régler les années précé- 
dentes) pour le logement et les 
transports tourneront donc encore en 
1986, pour la troisième année consé- 
cutive, autour de 100 milliards de 
francs, dont 44 à 45 milliards pour 
te seul logement. 


La Rue de Rivoli, dans sa lettre- 
plafond, propose 100 000 PAP ou 
prêts à l’accession à la propriété qui 
supposent aide à la pierre (subven- 
tions et bonifications d’intérêt) et 
aide personnalisée sa logement 
(APL), contre 150000 eu 1985, et 
200000 à 210 000 prêts conven- 
tionnés (PC) financés par les 
réseaux bancaires et ouvrant droit à 
1’ APL, contre 160 000 cette année. 


En revanche, pour le logement 
toujours, tes autorisations de pro- 
grammes (dépenses qui pèseront 
peu sur 1986, mais plus sur tes 
années suivantes) devraient dhni- 
nner d’environ 30 %. La relance 
pour 1e bâtiment n’est pas encore à 
l' ordre du jour. 


Il est vrai que l'habituelle négo- 
ciation n’est pas encore terminée, et, 
au MULT, ou n'espère pas l'impossi- 
ble (ISO 000 PAP). Les experts 
continuent à estimer à 120000 la 
demande incompressible de ce type 
de prêt II est vrai que leur consom- 
mation s’est ralentie an premier 
semestre 1985, sans doute en raison 
de la cherté des prêts complémen- 
taires. Un décret vient d'en augmen- 
ter la quotité - la part de la dépense 
financée par le prêt (le Monde du 
10 août), - ce qui devrait faciliter 
cette consommation. 


Le programme du nombre de 
logements aidés, proposé par le 
ministère de l’économie et des 
finances au MULT, traduit donc 
encore la volonté de désengagement 
à tenue de FEtat. La Rue de Rivoli 
propose de financer 60000 prêts 
locatifs aidés (contre 70 000, 
devenus 80000 en 1985), dont tes 
deux tiers en construction neuve et 
on tiers en acquisition-amélioration. 
Mais on peut toujours supposer 


Conséquence de oes choix budgé- 
taires qui diminuent t'aide h U 
pierre, les aides personnelles au 
logement devraient globalement 
augmenter de 10%. La seule APL 
augmenterait de 20%, passant de 
65 à 8,4 milliards de francs, tandis 
que rallocatian de logement social 
(dont 1e montant diminue namrdk- 
ment depuis fat réforme du finance- 
ment du logement de 1977) baisse- 
rait de près de 8 %, tombant de 6,5 à 
6 milliards de francs. 


JOSÉE DOYÈRE. 


Les syndicats répondent par une 
grève avec occupation de l'usine. La 
tension atteindra son paroxysme 
dans la nuit du 17 décembre, quand 
tes forces de Tordre dégageront tes 
abords de l’usine. 


LedroitauRcendement 


En juin 1983, t'usine, spécialisée 
dans la fabrication de 
moissonneuses-batteuses, s’emploie 
plus que deux mille trente-cinq sala- 
riés. A la veille de Tété, la direction 
annonce six cents licenciements et la 
fermeture de l’atelier de fonderie. 
Fermer la fonderie, c’est condamner 
à moyen terme T usine, protestent les 
syndicats pour qui il est clair qu'une 
autre « charrette » de licenciements 
interviendra avant la fin de l’année. 
Us en sont d’autant plus persuadés 
qu’ils apprennent par des rumeurs 
que 1e gouvernement aurait autorisé 
la firme à réduire de mille personnes 
ses effectifs, au terme d’une conven- 
tion signée trois mois pins tôt, sans 
qu'ils en aient été informés (ils n’en 
auront confirmation qu'à h fin de 
l'année 1983, c’est-à-dire neuf mois 
plus tard). 

En attendant, la direction 
confirme sa volonté de resüuctm ei. 


Les négociations ouvertes début 
janvier à. la préfecture ne seront 
qu'un dialogue de sourds. Les syndi- 
cats veulent discuter investisse- 
ments. production et maintien de 
remploi; la direction leur accorde 
de réduire de trente le nombre de 
ücuiciemeiits. En février, l'inspec- 
tion du travail autorise quatre cent 
soixante-six suppressions d'emplois 
sur cinq cent soixante-cinq deman- 
dées. 

Grèves, manifestations et envois 
de délégations tous azimuts ponc- 
tuent le premier semestre 1984. En 
juin 1984, la direction, faisant état 
de 10 millions de francs de pertes 
chaque mois à Marquette, annonce 
sa décision de fermer l’usine an 
moins pour trois mois, mettant les 
môle quatre cents salariés eu «chô- 
mage total partiel ». Nouvelle table 
ronde en septembre, fl apparaît que 
rusine ne rouvrira pas en octobre. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉSULTATS FINANCIERS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 


Aoix lac. a annoncé pour le 
deuxième trimestre 1985 une perte 
nette de 394,9 millions de dollars, soit 
5,78 dollars par action ordinaire. Ces ré- 
sultats sont à comparer à un bénéfice 
net, an deuxième trimestre 1984, de 
9,8 minions de dollars, soit 6 cents par 
action ordinaire. Le bénéfice d'exploita- 
tion s'est établi à 13 milHm* de dollars, 
avant provisions pour pertes relatives à 
certaines valeurs immobilisées ou parti- 
cipations, contre 57 millions de dollars 
au d e uxième trimestre 1984. 

Les ventes au deuxième trimes- 
tre 1985 se sont élevées à 523 miffians 


de dollsn, contre 651 millions de dollars 
au dautiètne trimestre 1984. 

Les revenus divers nets de 200 mil- 
lions de dollars au second trimes- 
tre 1985 sont A comparer aux charges 
diverses Dettes de 6 mïnïom de dollars 
du second uimestre 1984. qui compre- 
naient des pertes sur devises de 3 mil- 
lions de dollars. 

L’impôt sur kx sociétés de 7.4 mil- 
lions de dollars an second trimes- 
tre 1985 est A comparer aux 9,8 mflBcm 
de doOan au second trimestre 1984, 
après déduction d'un élément d'impôt 
extraordinaire de 5,6 minions de dallai*. 


(x 


Sicav du Crédit Mutuel 
situation au 28 juin 1985 

A 



Epargne 

Industrie 


Actions Françaises 

Monory- CEA 


Epargne 
Long Terme 


Obligations Françaises 
Plus-values à Long Terme 


1649 X 

Actif net 
lenmHIlonsdeB 

156,5 

475Æ5 

Valeur liquxlative 
(en F) 

1178,16 

23.2E 

Oemer çfivWende 
qtebaifenF) 

1879 

29 mars 1986 

Date 

de paiement 

29imi198S 




GENERAL CONTRACTORS 


US$54,794,520.55 


Syndicated Standby Facilities 
for 

Guarantees and Working Capital 


Lead Managers 
Al Bank AJ Saudi Al Fransi 
(The Saudi French Bank) 
Saudi American Bank 


Managers 

Banque Nationale de Paris 
CitibanK NA 

Uoyds Bank International Limited - Bah nain B ranch 
Banque Indosuez (Bahrain OBU) 

Société Generale (Bahrain Bran ch) 


Participants 

Banque UbanoFrancaise (France) SA 
Saudi Lebanese Bank For The Middle East 
Société Bancaire Arabe SA 
Royal Bank of Canada (Middle East) S AL 


Issuers of Guarantees and Providers of Fqjids 
Al Bank AI SaudîAJ Fransi Saudi American Bank 

(The Saudi French Bank) 


June1985 


Agent 


Lda^Ullf ^*m\ |ll 

Al Bank Al Saudi Al Fransi 
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MARCHES FINANCIERS 


P ARIS 

12 août 

Marché$tabfe:-0,2% 

La sème* a été assez active lundi à 
la Bourse de Paris alors qvè 'les 'écarts 
restaient modérés. En termes d'indica- 
teur instantané, la cote ne baissait que 
de 0,2 96. et rares étalent les valeurs 
qui variaient déplus de 2% à 3% dan* 
un sens comme dans l'autre. 

Cest plutôt au sous-sol. là où se 
déroute la séance officielle du marché 
des changes à 13 h 30 que s’est panée 
1‘ attention des opérateurs. Après quel- 
ques minutes, te dollar a été coté à 
8J65C F, en repli sur son cours du ven- 
dredi précédent Ce recul, perceptible 
également sur les autres places euro- 
péennes. est à rapprocher des Incerti- 
tudes que continuent à faire peser le 
défiât budgétaire américain et plus 
particuliérement, les prévisions de 
baisse des taux aux Etats-Unis. 

Du côté des actions françaises. Mou- 
linex. au plus bas de l'année, perd 3 %. 
suivi par Rousset-Uctaf, Schneider, 

Beghln-Say, Peugeot, Colas, Dassault. 
Crouzet, Auxiliaire d'entreprises, en 
baisse de l%i2%. 

A t’inverse. ECCO. Compagnie du 
Midi, Dumez, Labo Bellon. en hausse 
de I % & 4 %. sont au plus haut de 
l’année, tandis que Radiotechntque. 
Navigation mixte, Penarroya. Leroy- 
Somer, CFAO. Bit. faisaient égale- 
ment preuve de résistance. A signaler 
également, la bonne tenue du titre par- 
ticipatif Rhône-Poulenc, alors que la 
firme a déposé auprès des ; autorités 
américaines une demande' visant à 
autoriser une expérimentation de son 
produit de traitement contre le SID Ai 
Te HPA-23. 

Les mines d’or sud-africaines conti- 
nuent à regagner du terrain { President 
Brand et Free State s’adjugent 10% et 
S 96 respectivement), tandis que le 
métal fin se traitait à 326,60 dollars 
sur le marché international (322.40, 
vendredi midi). Lingot : 89 600 F (con- 
tre 89 350 P), napoléon : 569 F ( contre 
565 F). Dollar-titre : 8J4j88 F. 


NE W-YO RK , 
Nervosité du marché 

- Dm fronte <ft)»*érîe.de*MlJ»iqw* 
baportuotré, qui doivent être publiées au 
cours de* prochaines heures (production 
râdnsirâDe, ventes an détail, £ut des 
.st00ks~). le marché ncu-mktûs a fait 
ptttrârtuM certifie BfitvocoéJe 12 AOÛL. . 

Les opérateurs coaniment * se montrer 
. préocc u pé», par affleure, par le* arbitrages 
budgétaires- qui devraient être dé c id é* en 
septembre prochain, tore do la rentrée per* 
lemcntahc du Congrès. La perspective de 
baisse des taux d'intérêt et le. repli du dol- 
lar. qui es découle sur les marchés des 
changes ajoutent à la perplexité générale. 

. Dans «e conteste. Hadice Dow Joue* des 
valeurs industrielle*, qui avait initialement 
perdu prêt de huit peints, a réussi à rega- 
gner Je terrain perdu en cours de séance, 
«vau de retomber dans le rouge & rappro- 
che de la clôture. Finalement, le Dow Joncs 
a cédé 650 pei nt » h 1 31*59. et les replis 
rem emporté sur ks gains dans la propor- 
tion de 940, contre 560 titras environ. Le 
cbifln dslüiiea e été nraeoé à 77.34 mü- 
Son*- d'actions, con tre 8L7S rniltioo» la 
veille, avec dea vol um e s ilfpsissnt le mil- 
. Hoa de titres sur United Energy Resources, 
Pan American World Airways, TWA et 
MMdfcSenth Utilities. 

Lors de ('émission de bous dn Trésor â 
trais mois portant sur 15 mlHlard* de dot- 
hua, le taux est rassorti à 7.14 %, soit le plus 
bas niveau dep ui s le 15 juillet dernier 
(7.06%). • 
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SIX NOUVELLES OPTIONS SUS 
DEVISES POUR LE CHICAGO 
BOARD OPTIONS EXCHANGE. - Le 
Chicago Board Options P-«eifge, qui ' 
figure au premier rang mondial des mar- 
chés à options après avoir lancé cette for- 
mule en 1973, annonce le lancement, le 
27 septembre prochain, de six 'nouvelles 
options an «MM—»»* étrangères : le franc 
français, le franc aune, le deutschemaric, 
la htm anglaise, le yen et le dollar cana- 
dien. Les cotations an CBOE co m pre n nent 
non seulement de* options sur les actions 
des grandes sociétés américaines — et sur 
douze actions traitées hors bourse, — mais 
aussi sur des bons et effets du Trésor, 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, feue 2M ; 28 été. DM) 

9 *oût 

Vakn françaises 117,3 

Valons étraagèm.. 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 1M:31 fc 1981) 

9 août 12 sofa 

Mire général .. 2X7£ SOA 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets mirés fc 13 aeit 93/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 12 suât I 13 «cto 

1 duBarfeaycns) 1 237,» \ 33656 


outre les iwEce8 Standard and Poon (MO 
et 500 valeurs). 

LA BOURSE DE DJAKARTA VA 
S’OUVRIR AUX ÉTRANGERS. - Les 
dirigeants de la Bonne indonésienne; créée 
en 1977, envisagent ion ouverture à des 
investisseurs étrangers, outre une simptifi- 
catian des procéd ure s d'introduction visant 
1 attirer sur le marché un nombre croissant 
d' ent rep rise s. Au cours d’une conférence 
de presse, le. pcésideat de cette Bourse, 
U. Bakb Habra, a prérisé que ce pejet 
dlnreraatigaatisathm était acsacDanent au 
stade de la discusâoa entre ks diverses 
parties prenantes. L'indooésie a besoin du 
concouxsqne peuvent apporter ks fonds de 
développement et des fonds de retraite 
étrangers, a estimé M. fiaiim, ajoutant que 
ks uvantages tTnlsc ouverture du marché 
étaient supérieurs au inooovénknts' qui 
pourraient en réeiltcr. 

HAUSSE DU - CHIFFRE 
JD* AFFAIRES DE GTM-ENTREPOSE. 
— L'action GTM-Entrepose n’a progressé 
que de 0,7 % k 12 aodt à la Bonne de 
Paris, après l'annonce d'un chiffre 
d'affaires de 6^2 milliards de francs pour 
le premier seinmie 198 S, en hausse de 
15jS% *ar la période cooespoodante dn 
précédent exercice. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L'ATTENTAT CONTRE GREENPEACE 

Des enquêtes sans précipitation 


ENQUETE 

2. « Phoenix. Amérique 1S8S >, par 
Bernard Guetta. 

ÉTRANGER 

3. AFRIQUE 

- La situation en Afrique du Sud. 

4. AMÉRHKfES 

4. ntOCffi-QUEHT 

5. ASE 

- «Taiwan, une petite Chine toute 
muta... s (H). per Alain Jacob. 

POLITIQUE 

6. U session extraordinaire du Parta- l 
ment sur la situation en Nouvelle- 
Calédonie. 

SOCIÉTÉ 

7. Les prisons restent surpeuplées; 
c Complet », point de vue par Bernard 
Prévost 

8. MÉDECINE : le contentieux franco- 
américain sir les re tombées finan- 
cières des découvertes sur le SDA. 

- RELIGION. 

LE MONDE 

MÉDECINE 

9. Des régimes qui profitent 

10. Non, ta pafilarde n'est pssmortBL.. 

CULTURE 

11. Digre ssi ons. par Bernard Frank. 

- MUSIQUE : ta Retour d'Ulysse au 
Festival de Sabbourg. 

12. COMMUNICATION : TF1 à l'heure de 
la rigueur. 

ÉCONOMIE , 

15. CONJONCTURE : Tanalyw de ta si- 
tuation française par rOCDE, 

16. LOGEMENT : toujoure w budget 
d'austérité pour 1986. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14): 

Jeu ; Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (14) ; 
Carnet (8); Programmes des 
spectacles (12); Marchés fi- 
nancière (17). 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux HOU MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baide (94,8) 

MARD1 13 AOUT 
« le Monde » reçoit 
PIERRE ARDITI 

comédien 

avec 

COLETTE GODARD 

MERCRED1 14 AOUT 

Le professeur 
WILLY ROSENBAUM 
spécialiste du SIDA 

avec 

FRANK NOUCTfl 

OUVERT EN AOUT I 
pour vous servir I 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir d* 590 F 

COSTUMES 

MESURE 

Apartirde 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3 000 desus 

L uxu e us es draperies a ng l sta es 

Fabrication trtdtîonwHt 

Boutique Femme 

TJULLEB&S,MS,IUUnEffl 

svMESQBE 

INFORMES ET MStfiNES MUTAMES 

Prêt-à-porter Homme 

LECBANDTaiUes 

27. tm ita 44taptamtn. Parta - Optai 
. Téléphona : 742-70-61. 
Oufcmf au wnAwfldi jQhi IB h 



L'enquête policière néo-zélandaise et Feequête 
administra tWe française sur Fattentat du 10 juillet 
contre le Rainbow-Warrior coatinuent sans preop»- 
Cation. Trois policiers néo-zélandais étalent attendus, 
mardi 13 août, à Paris : MM. Bar* WM te, Lex 
Dinby et Midt Hall, ce dernier parlant français et 
s'étant rendu en Nouvelle-Caledonie ai juillet. 
Mercredi, en Nouvelle-Zélande, le couple de mili- 
taires français fan suisses, «Alain et Sophie 
Tnrenge», êcrouës et inculpés de meurtre et 
«Tiocenffie volontaire, comparaîtra devant une cour 
du (fistrict (Tanckiand pour une uêence qui 
s'annonce «de routine». 

La cour devrait fixer la date d'une nouvelle 
comparution an cours de laquelle le mimstère public 
devra avancer les éléments de preuve qu'il détient. 
Assurée par M* Gérard Curry, ma avocat connu en 
Nouvelle-Zélande, qui se refuse & toute déctaratiou 
publique, la défense testera d'avancer la date, initia- 
lement fixée an 2 décembre tors d'une première 
comparution du couple. 

La poKce néo-téiàpdaise se refuse à rendre pubBcs 
les faits retenus contre les Tnrenge, qui semblent 
avoir été inculpés sur la foi de témoignages visuels, 
«ta ne peux rie a vous dire, mais sachez que nous 
avons beaucoup plus de détails intéressants que 
ulmporte quel média, même européen», s'est 
contenté de déclarer à notre enrayé spécial le sergent 
TrevorTozer, porte-parole de Ka police d'Auckland. 


A Paris, M. Bernard Tricot, désigné te 8 août par 
ie premier ministre pour •-établir la vérité», continu e 
ses awfitions. Après Faillirai Pierre Lacoste, chef de 
la DGSE le (contre-espionnage français), qu'il a déjà 
rencontré deux fois, M. Tricot devait notamment , 
s'entretenir avec M. Charles Henra, m inistr e de la 
défense, puis avec M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur. 

Dans une lettre adressée A M. Mitterrand, ] 
M. David Lange, premier ministre néo-zélandais, 
sollicite qu'une copie du rapport final de RL Tricot , 
soit remise à son gouvernement. Tout en reconnais- 
sant d'éventuelles difficultés juridiques, 0 demande I 
aux autorités françaises d*« explorer tontes les voies 
légales permettant l'extradition » en Nouvelle- , 
Zélande de «foute personne» impliquée en France 1 
dans l'attentat contre Greenpeace, vœu sans doute 
pieux, la France n'extradant pas ses nationaux. 

Président de Forganisatian écologiste, M. David 
McTaggart a annoncé, an coure d'une conférence de 
presse, lundi 12 août, à Paris, que le président de la 
République avait répondu favorablement à sa 
demande d'audience, «font la date n'a pas encore été 
fixée. Soulignant l'hostilité des militaires français à 
rencontre de Greenpeace, D a confirmé qne ta 
campagne du mouvement contre les essais nucléaires 
français allait continuer, une nouvelle flottille devant 
croiser d'ici un mois an large de Mururoa. 


UN DOCUMENTAIRE DE LA TÉLÉVISION BRITANNIQUE 
SUR LA GUERRE DU PACIFIQUE 

Comment les médecins «expérimentateurs» 
japonais de l'imité 731 ont fait carrière 


De notre correspondant 


Londres. - Durant 


seconde 


centre de recherche ultra-secret, 
l'imité 731, avait été installée & 
Pingfan, près de Moukden, pour 
mener de meurtrières expériences 
sur les armes bactériologiques. De 
très nombreux prisonniers soviéti- 
ques, américains, britanniques et 
australiens - peut-être des milliers 
— en ont été victimes (le Monde des 
19-20 mai 1985). 

Un ancien membre du personnel 
de l'établissement, M. Naoji 
Uezono, raconte aujourd’hui que oes 
cobayes étaient baptisés • monta », 
littéralement « bâches de bots», car 


soviétique ont à l’époque été pré- 
venus de ce marché. 

Nourri de nombreux témoignages 
— notamment d’anciens prisonniers 
britanniques ayant survécu, - je 
documentaire réalisé par la compa- 
gnie privée TVS (Télévision South), 
est d'autant plus accablant qu'0 
montre que la plupart des médecins 
et scientifiques japonais impliqués 
dans ces travaux de l'unité 731 ont 
pu après la guerre - et après de 
longs interrogatoires tenus secrets - 
poursuivre une brûlante carrière. 
Ainsi ie mm de M. Naeo Ikeda 
figure sur P un des rares dossiers de 
r unité qui n’ont pas été délibéré- 
ment détruits au moment de la red- 


leur corps était brûlé dans des fours djtion japonaise. Il s’agit d'ua 
crématoires après 1 agonie à laquelle compte rendu sur les décès de ses 
ils étaient condamnes. patients, auxquels 11 a inoculé le 

Ce terrible récit fait l’objet d'un tétanos. ML Ikeda, qui a refusé de 
documentaire qui devait. être diffusé répondre aux questions des jouma- 


Auckland. — Après Sophie ut 
Alain Turange, qui sont en déten- 
tion préventive, après les trois 
équipiers fantâmes du yacht 
Ouvea. inculpés eux aussi mais 
dont a perdu la trace, après la 
mise hors de cause du quatrième 
équipier du bateau, le docteur 
Martiguet — e d continue encore à 
noua intéres s er ». remarque néan- 
moins, laconique, le sergent 
Tozer, porte-parole de la police 
néo-zélandaise. • Celle-ci s'inté- 
resse aussi & une autre personne. 
Frédérique Bonlieu, qui a égale- 
ment disparu. Personnage énig- 
matique que cette jeune femme 
âgée de trente-trois arts, se décla- 
rant c géomorphologiste », qui 
débarque à Auckland è la fin du 
mois d'avril. Dès son arrivée, elle 
sa rend au siège de Green pa ce, 
munie d'une lettre de recomman- 
dation d'un Français, navigateur 
réputé. Jean-Marie Vidal, qui se 
trouverait être également phar- 
macien dans le midi de la France. 
Pour justifier sa visite impromp- 
tue, Frédérique Bon fieu affirme 
que, devant se rendre en Polyné- 
sie française pour des rusons pro- 
fessionnelles, die s décidé de 
s'offïr quelques vacances en 
Nouvelle-Zélande. 

Pour rejoindre (es antipodes, 
elle a utilisé un trajet bien inhabi- 
tuel en passant par San- 
Frandsco, Hawaii et les Des Fidji, 
r Des vacances id, en plein hiver, 
alors qu'il fait beau à Tahiti, 
remarque un membre de Green- 
peace. fai trouvé cela un peu 
étrange. » Rapidement, Frédéri- 
que Bonlieu sympathise avec tous 
les militants du mouvement. 
« Ble avait une attitude typique- 
ment française, (fit une écologiste 
d'Auck-land. Elle passait un 
temps infini A tBscuter avec tout 
le monde et paraissait très 


U énigmatique Frédérique Bonlieu 

te Sophie et Qg notre envoyé Spécial quelqu'un qui. 


convaincue et convaincante. Elle 
rédigeait beaucoup de rapports 
sur notre lutte, qu'elle envoyait 
en France, pour. tUsait-nUe. une 
publication. » 

Quel journal ? Personne ne 
sait. Pourtant, d'après Green- 
peace, l'engagement de Frédéri- 
que Bonlieu était récent. Elle était 
inconnue du mouvement avant de 
passer au bureau parisien de 
Greenpeace & la veiDe de son 
départ. Certains « verts s <f Auc- 
kland la trouvaient curieusement 
conservatrice pour quelqu'un qui 
a déridé - * même tardivement » 
- de se rallier aux thèses antinu- 
cléaires. 

Italien avec T« Ouvea» 

En fart de vacancss, Frédérique 
Bonlieu ne perd pas son temps à 
Auckland. Elle se renseigne sur la 
prochaine campagne contre les 
essais nucléaires français è Muru- 
roa, mais aussi sur la possibilité 
de faire du tourisme an Nouvelle- 
Zélande, location de véhicules et 
de bateaux, circuits touristiques... 
Pour cela, elle se procure un nom- 
bre étonnant de cartes routières 
et marines très détaillées ; elle 
prend de nombreuses photogra- 
phies et achète beaucoup de 
caries postales. Ella a mime 
l'intention d’aller visiter les plages 
du nord, mais doit renoncer à son 
projet, faute de temps. Ces élé- 
ments collectés, elle les envoie è 
Paris à un correspondant qu'elle 
(fit être un « consultant scientifi- 
que indépendant ». 

Les gens chez qui efte habitait 
devaient indiquer qu'elle avait de 
fréquentes convers a ti o ns télépho- 
niques avec la France. Pour 


APRÈS LA FUITE TOXIQUE A INSTTRJTE AUX ÉTATS-UNIS 

La société Union Carbide se défend 
contre de nombreuses critiques 


Instituts (AFP. UPI). - Les res- 
ponsables de la firme chimique 
U mon Carbide se sont défendus, 
lundi 12 août, contre les critiques 
accusant le système d'alerte de 
l'usine d'insu tu te, en Virginie occi- 
dentale, d’avoir mal fonctionné lors 
de la fuite de gaz toxique qui s'est 
produite diman che dans cet établis- 
sement f le Monde du 13 août). Ce 
système, d’un coût de S millions de 
dollars, avait été installé après la 
catastrophe survenue en décembre 
dernier dans une antre urine de la 
société è Bhopai, en Inde. 

Selon le directeur de ï’aniié de 
fabrication dTnstitute, M. Haut 
Karawan, l'alarme a sonné exacte- 
ment une nrinure après que la fuite 
cToxime d'ahticarb - on composant 
servant à la fabrication de pesticides 
— eut été découverte. Cette déclara- 
tion est toutefois contradictoire avec 
d'autres propos tenus par des res- 
ponsables de la société qui ont 
reconnu que les ouvriers de l’usine 
avaient tardé & donner Paierie parce 
qu’ils croyaient que la fuite de gaz 
n'était pas dangereuse. Le directeur 
de P uni lé a, d’autre part, admis que 
les autorités du district de Kanawba, 
dont dépend Institutc. avaient été 
averties avec us délai de vingt 
minutes. 

Un avocat de Washington, 
M. Jerry Dodson, travaillant pour 
un socs-comité de l'énergie de la 
Chambre des représentants, a 
contesté que Faxîxne d’aldiearb soit 


avait été informée «assez rapide- 
ment * de la situation à Institutc, et, 
d'autre part, que le gouvernement 
n’avait pas autorité pour pénaliser 
Union Carbide pour n’avoir pas 
signalé de précédents incidents. 

Union Carbide joue décidément 
de malchance. Au moment même où 
la fuite de l’usine d’Institute soulève 
une vive polémique, on apprend 
qu'un four utilisé pour la production 
d’électrodes industrielles a explosé, 
vendredi 9 aoÛL, dans une autre 
usine du groupe américain, située en 
Suède, à Troll ha t tan. Selon les 
témoins et la police, l’explosion a été 
accompagnée d’un dégagement de 
fumée qui s’est dissipée sur la ville 
« sans que personne soit intoxiqué 
ou incommodé ». 

[Selon les représentants dTIrëoa 
Ovfaide k Zurich (Suisse). le gax (axf- 
W qui s'est échappé dimanche 4e 
l'usine d'institut* «roc Etats-Unis était 
composé d'un mflbngp (Tourne d*abfi- 
caiù. de dkhlorotaéthane. de mon ox yde 
et de dionde de carbone, et de nd- 
fares. L’ndac iTildkarb, jaécbM-w, 
est Time des matières pren&res entrant 
dans la fabrication du pestic i de TeuüL 
An ooors du pr oces sif de production, 
ce prodata réagit avec l’Isocyanate de 
méthyle (MIC) pomr former an com- 
posé temukllM t, raMyearb, lequel 
est fosatte transformé en Temflt. C'est 
«tare qu'a n'y a pas de intaon, a priori, 
pour qne le gu qri s'est abattu an» 
dessas d’tas&tatB renferme du MIC, 
cette substance extrêmement toxique 
qui avait pr o v oqu é la catastrophe de 


un gaz relativement moins toxique Bbopal, en Inde. La toxicité de Toxime 
1“ ** 


s’était échappé de l'usine de Bbopal. 

Un porte-parole de l’Agence pour 
ta protection de T environnement a 
déc laré, lundi, que Fadinintatratko 


raWe A celle (ta MIC ri Ton a croit les 
r e pr ésen t a nts d*Uotoa Carbide qui prâ- 
asent qoe scs effets sont « analogues 3 
eaux du gaz hcompiw*. mais cala 
rate éprouver.] 


quelqu'un qui, tout (T abord, avait 
pris une chambra dans uns 
auberge de jeunesse, c'est trou- 
blant. A la fin de son séjour, Fré- 
dérique Bonlieu reprend, comme 
prévu, l'avion pour Tahiti le 
24 mai — et non le 22 juin 
comme nous l'avons indiqué dans 
le Monde du 13 août - afin de 
participer è une conférence sur tes 
récifs et les coraux, avant de 
repartir pour Paris le 1* r juillet, via 
San-Frandsco. 

c Nous avons même reçu une 
carte postale datée du 28 mai». 
dit une écologiste avec qui elle 
avait sympathisé. Après son pas- 
sage dans le Pacifique. Frédérique 
Bonlieu, qui voyage décidément 
beaucoup, devait sa rendre en 
Israël sur un site de fouilles 
archéologiques. C'est lè, près de 
Haîfa, qu’on perd sa trace. 

La police néo-zélandaise rie 
comprend son erreur qu‘ après 
coup. Les détectives d'Auckland 
sont maintenant persuadés 
d'avoir laisser filer quelqu’un, 
sinon de coupable, du moins 
d'e intéressant». Car. le 14 juil- 
let, (es neuf policiers néo- 
zélandais chargés de la surveil- 
lance du voilier Ouvea, en escale 
dans me australienne de Norfolk, 
découvrent une carte marine sur 
laquelle figure, écrite à la main, 
une adresse è Ponsonbay, un 
quartier d'Auckland. Lè, les 
enquêteurs entendent l'un des 
occupants de ce qui semble être 
un atelier de peintres. 

L'artiste leur révèle qu'il avait 
lui-même rédigé r adresse sur une 
carte que portait Frédérique Bon- 
lieu. La jeune fifte, que l'on dît 
avoir les yeux bleus, les cheveux 
châtains clairs et courts, avait 
pendant un certain temps été 
hébergée chez le peintre. 

FRÉDÉRIC FILLOUX, 


A u Japo n 

LA COMPAGNIE MARITIME 
SANKO 

DÉPOSE SON BILAN 

San ko Stearns hip, première com- 
pagnie japonaise de transports mari- 
times et numéro un mondial du fret 
pétrolier, a déposé son bilan mardi 
1 3 août M. Toshio Komoto, son fon- 
da leur et son principal actionnaire, 
ministre d'Etat, avait, ta veille, 
remis sa démission au premier 
ministre japonais, M. Nakasonc. qui 
l'a acceptée, selon l’Agence France- 
Presse, citant des sources officielles. 

La faillite de Sanko est la plus 
importante de Htistoire du Japon (le 
Monde daté 11-12 août). Jusqu'ici 
ta principale défaillance d’entreprise 
était celle, en 1978, d’un fabricant 
de contreplaqué. Eidai Co Sanko a, 
au total, 320 milliards de yeas 
(1,87 milliard de francs) de dettes 
vis-à-vis du secteur bancaire, aux- , 
quelles s’ajoutent environ 550 mil- 
liards de yeas (1,98 milliard de 
francs) d’engagements non compta- 
bilisés vis-à-vis de ses fournisseurs cl 

de diverses compagnies. 

Selon la loi sur la réhabilitation 
des sociétés au Japon, dont Sanko a 
demandé, mardi, auprès du tribunal 
de Kobe, de bénéficier, un syndic 
devrait être nommé et un plan de 
restructuration financière devrait 
être établi puis soumis à l’accord des 
créanciers. 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

üo dunifs rn conyons nvnc les 
Touàrrigs du Hoggur. de l’Air ou 
lù$ Maures do Mauritanie 

NOMADE 

les amis du Sahara B' 
50. av. des Ternes • 750»? Pons < 
329 06- SO (1 7-20 h' 


par la télévision indépendante bri- 
tannique oe mardi 13 'août, deux 
jours avant le quarantième anniver- 
saire de la cessation des hostilités 
Hbm le Pacifique. Cmt émission 
réalisée après une enquête de deux 
ans souligne, preuves A l’appui, que 
les responsables de ces atrocités 
n’ont pas été inquiétés aînés la 
guerre, les autorités américaines 
ayant décidé de leur accorder 
l’impunité en échange d’informa- 
tions sur ces «recherches». Les 
enquêteurs indiquent que les gouver- 
nements britannique, chinois et 


patients, auxquels D a inoculé le 
tétanos. ML Ikeda, qui a refusé de 
répondre aux questions des journa- 
listes britanniques, dirige un établis- 
sement hospitalier à Osaka. 

Autre exemple, le professeur 
Hisato Yoshimura, dont le labora- 
toire à l' uni lé 731 était spécialisé 
dans une étude sur la congélation 
des êtres rivants - des témoins ont 
vu des prisonniers russes mourir 
dans un réfrigérateur, — enseigne à 
r université de Kobe et a reçu en 
1978 l'ordre du Soleü-Levani pour 
sa contribution «aux sciences de 
l'a da pt at ion à l’environnement ». 

FRANCIS CORNU. 


A LA MOSQUEE DE PARIS 

La mort du forcené 


Quatre détonations assour- 
dies à la fin de ('après-midi. Et 
immédiatement après, dans 
l’embrasure de la porte de la 
mosquée, surplombée de l'étoile 
et du croissant, des silhouettes, 
armes au poing, qui s'agitent : 
* C'est fini, les gars. Appelez le 
SAMU, vite I» Ammour Ouasini, 
vingt-sept ans, qui avait retenu 
en otage, toute l'après-midi. Si 
Omar, chef du protocole du rec- 
teur de la mosquée de Paris, 
mourra lors de son transfert à 
l'hôpital. 

Il s'était présenté vers 
14 h 15 dans le hall d'accueil de 
la mosquée, une des pi us vastes 
et les plus belles du monde non- 
musulman, portant un cabas è la 
main. Vêtu d'un pantalon blanc 
et d'une chemisette, parlant 
arabe et français, c Je voudrais 
parler i Si Omar, fai rendez-vous 
avec lui. » Le chef du protocole, 
barbu et corpulent, arrive pres- 
que immédiatement, accompa- 
gné de M. Rabah Dramchint, chef 
du personnel de la mosquée, f II 
a alors sorti son arme, explique 
Ghania, l’une des secrétaires ré- 
ceptionnistes. et il s'ast mis à 
crier : * Vous m'entendez, je suis 
armé l » » E t if nous a demandé 
de sortir. » 


Une fusillade éclate peu après. 
A quel moment 7 (A l’arrivée de 
la police», expliquent quelques 
témoins. « Bien avant notre arri- 
vée», réplique la préfecture de 
police. M. Dramchini est blessé 
au foie et transporté i l'hôpital 
Cochîn. Commencent alors râiq 
heures de négociations. Retran- 
ché dans un bureau avec son uni- 
que otage restant. Ouaskri ré- 
clame un avion pour l'Algérie. 
L'entremise de l'ambassadeur 
d'Algérie, arrivé sur place, se ré- 
vèle infructueuse. Vers 
19 heures enfin, l'otage parvient 
è sortir du bureau où il est re- 
tenu. c Nos hommes, expliqua le 
commissaire Alain Cancès, chef 
de la brigade antigang, dans une 
brève déclaration peu après la fu- 
sillade. sont parvenus è pénétrer 
dans le pavillon où se déroulait la 
prise d'otage, et comme 9 se 
montrait menaçant. 9s ont été 
obligés de tirer, m 

Le forcené, dont on ignorera 
sans cloute toujours les motiva- 
tions, n'a pas eu le temps de 
faire usage de son arme. On a re- 
trouvé dans ses pochas un biHst 
d’avion pour... Alger. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Effondrement d’un immeuble 
à Bombay. — 43 personnes ont 
trouvé la mort, et 96 autres ont été 
blessées mardi 13 août lors de l’ef- 
fondrement d'un immeuble résiden- 
tiel, situé dans le centre de Bombay. 
Les équipes de secours craignent 
que ce bilan des morts ne s’alour- 
disse encore car de nombreux 
blessés sont dans un état critique, et, 
en outre, il est possible que d’autres 
cadavres soient coincés sous les dé- 
combres. On ne connaît pas encore 
les causes de l'effondrement de l'im- 
meuble, mais les pluies de mousson 
minent' souvent les fondations des 
vieux immeubles, et odui-ci, haut de 
trois étages, devait être réparé. — 
(Reuter. AP. AFP). 


te Challenger .- Un capteur 
défaillant — Un capteur défaillant 
était & l'origine de l'arrêt d’un des 
moteurs de ta navette spatiale amé- 
ricaine Challenger, le 29 juillet, a 
déclaré un représentant de la firme 
Rockeidyne, le fabricant de ces pro- 
pulseurs, Pour éviter que pareil inci- 
dent ne se reproduise, de nouveaux 
capteurs seront montés sur la 
navette Discovery dont le lancement 
est prévu Je 29 août. 


PARLES 

AVEC ASSURANCE 

ConftaftteOTSoi-tUjmrrajnkarti^ 
Méthode audiovisuelle 
Formation continua 
LF.T.O. <I) 333-97-25 


• Accord sur le rachat des Edi- 
tions Dupuis. - Le groupe 
Bruxelles-Lambert acquiert 5 1 S du 
numéro un de la bande dessinée 
belge Dupuis. Les Editions mon- 
diales et le groupe Hachette se par- 
tagent à égalité les 49 % restant. 
L'accord signé lundi soir entre les 
trois sociétés met fin à neuf mois 
d'empoignades juridico-financières. 
Il prévoit également qu'à court 
terme les Editions mondiales contrô- 
leront 80 % du secteur presse de Du- 
puis ( Télé-Moustique, Bornes Soi- 
rées ) et ta régie publicitaire du 
groupe. 

• Reprise du •dindon». — Les 
représentations du Dindon au théâ- 
tre du Palais-Royal, interrompues à 
la suite d'un malaise de Robert 
Lamonrcux. reprennent ce mardi 
13 ao&L 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 août 1985 
m été tiré à 426 563 exemplaires 
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